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DU VIII LIVRE- 

' H 

Contenu dans ce VIII . Volume . 

.Contenait le féjour du Roi de Suè- 
de en Saxe y &c Ton retour en Po- 
logne , après le Traité conclu avec 
• L’Empereur en 1707-. 

% - - * 

Lorieufie fituation du Roi de 
• -Vjf’ Suède. Lettre qu’il écrivit à la 
Regence de Stockholm 3 pour lui noti- 
fier le Traité de Paix. Il a diverfes 
entrevues avec le Roi' ^Augufite. Soup- 
çons que l’on conçut dans l’Empire 
de leur intelligence r Le C%ar enga- 1707. 
ge les ■ Mécontens a faire une nou- ’ 
l>e lie Confédération. Grand Confie il 
convoqué à Léopold pour ' cet effet « 
Délibérations de divers Membres qui 
s’y trouvèrent. Projet drefifié en con- 
fiéquence pour confirmer la Confédéra- 
tion de Sandomir. Peu de fonds que 
le C%ar y potifaoit faire . il a recours 
u la force pour intimider les Polonois. 
Divers Seigneurs quittent fin parti * 

- ... Tôm<Vui. ' * 
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J Zt le Roi Stanijlas eji prefque uni'üer* 
fcllement reconnu . Suite des Delibe- 
rations du grand Confeit de Léopold . 
Promeffes du C^ar a la République 
De .quelle manier.e fie paff'erent les pe- 
tites piétés. Suite des expéditions des 
Troupes Mofcovites en Pologne . Elles 
font demander pajfage fur les terres du 
Roi de Prujje qui le refufe. Vengeance 
que le C^aren prit contre i Envoyé de ce 
Rot. Exécution du General P ajy^el Su- 
jet rebelle du Roi de Suède. Cir con- 
fiances particulières du fecret qu'on pré- 
tend quil aTvoit de faire de l'Or. Le 
Roi n en fait aucun cas 3 & confirme 
l’arrêt qui eft enfuite exécuté. Preu- 
ves que l'on prétendit donner de la 
ri chef Je du General P aÿbel. Répugnan- 
ce du Roi ^Augufle à accomplir quel- 
ques ^Articles du Traité d’^Plt-Ran- 
fladt. il la furmonte enfin 3 & li~\re 
au Roi de Suède fean Reinhold Pat - 
kub II écrit auffiau Roi Stanijlas. Re- 
ponfe de ce Prince. Elfirgijjèment des 
Princes Sobieskj. Le fejour du Roi de 
Suède en Saxe } ejl en partie ï effet d u& 


r>ü vin. livré. 

concert entre ce Prince & le Roi 
Très- Chrétien . il I141 fait notifier par 
fon ^Ambafj'adeur l 1 avènement du Roi 
Stanifias au Trône ,de Pologne. Eton -• 
nement de toute l’Europe fur l’inaéhon 
du Monarque Suédois. Véritables mo- 
tifs de fon fejour dans t EleRlorat. ^4m- 
bajjades folemnelles qu’il y reçut 3 fur 
tout de la part de la Reine d^Angle- 
■ terre , qui lui envoya le Duc de Mal* 
borough . Divers jugemens fur les Ne - 
‘ gociations dont il écoit chargé. Lapnn - 
cipale étoit de détourner le Roi de Suè- 
de de fe rendre le Médiateur delà Paix 
Generale. Belle occafion manquée par ce 
Prince de fe faire l\Arbitre de l’Eu- 
rope. In fuite faite à fon Mimjlre à la 
Cour de Vienne . Précaution du C%ar 
pour affurer la Diète convoquée k Lu- 
bhn durant ce tems-lk. Dijlribution 
de fs troupes. Et de celles de Suède. 
Ouverture de la Diète. Elle s ajourne 
plufieurs fois. Raifo ns principales de ces 
ajournemens réïtereZj Quelques Sei- 
gneurs y arrivent. Et la Diète eft en- 
core prorogée . Enfin on y publie i inter - 
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régné , & elle fe fepare fans prendra 
d autres réfolutions. Refultat de ce qm 
y fut arrête'. Motifs Rentables de tou* 
tes ces tï réfolutions. Extrême mécon- 
tentement que le C%ar en eut. Lettre 
qutl écrivit à la Reine d’ Angleterre, 
pour Je plaindre du Roi Augujle. Sui- 
vie d'horribles violences contre les Po- 
lonois&ll promet’ de les modérer. En 
quoi confifla cette modération. Accom- 
modement du di fer end entre le Duc' 
de Holftem-Gottorp & le Prince Char 
les de Dannemard { touchant l'Evèché 
de Lubec. Et de ïm fuite faite d la 
Cour de Vienne au Minifire de S. M . 

S. Le Roi Stamjlas retourne en Polo- 
gne avec des Troupes* Affaire des Lu- 
thériens de Silefie } pour laquelle princi- 
palement le Roi de Suède s'arrêtoit en 
Saxe. Bel exemple que le Roi de P ruffjs 
lui aTroit donné en faveur des Protef- 
tans du Palatinat. Etat de la quefhon 
par raport à la Claufe ajoutée au IV. 

, Article du Traité de Ryshl/ic^. Rai- 
fons pour & contre. Teneur de ce IV. 

.. Article % Contraire aux Loix fonda* 

^ '* mm* 

♦ m. 

* 
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Mentales de l’ Empire. *Al\Article III» 
& à d: autres endroits du meme Vrai - 
té. Etaux infiruéhous des Plénipoten- 
tiaires de la ConfeJJion d’ \Ausbourg. 
Réfultat du College des Evangéliques 
ajfemble^d Ratisbonne fur le Raport 
qui leur en fut fait. Extrait de I Ar- 
ticle V \ du Traité de Weflfhalie. Né- 
gociation faite en confequence entre les 
Commtfjaires de l. Empereur & du Roi 
. de Suède en faveur des. Silefiens*- Pré- 
liminaires touchant l’état de la S île fie 
fa dépendance de l’Empire. Raifonspn * 
fesdefon incorporation (Die cia Boheme . 
Jidotifs réciproques des Etats de l Em- 
pire pour s'aider les uns les autres dans 
les affaires de Religion. Raifons parti- 
culières en faveur des Silefiens. Fonde- 
ment principaux de la liberté de Con - 
fcience en S île fie. I. La Paix de Re- 
ligion de l’an 1 . 556 . Preuves de ce fait . 
II. La Lettre de Majefté de l’Empe- 
reur Rodolphe. III. L’Accord Elefra- 
liai Saxon. Objection des Impériaux. 
Rcponfe. ^Lutre objeftion. Réponfe. fuf* 
tif cation des Silefiens fur dilierf cas 
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qu on leur imputoit. IV. Fondement de 
la Paix de Weftphaliç. Objection des 
Impériaux. Réponfe. .Autre objefbion 
des Impériaux . Re'ponfe. Sommaire des 
preuves alléguées en faveur des Sile- 
jïens. Nouvelle injlance des ImpeAaux 
Réfutée. Prefcription alléguée par les 
Silefiens. Confirmée par le Traité de 
IV eflphahe. Reponfe aux ob je fiions falo- 
tes là-dejjus par les Impériaux. ^4utre 
cb je fl ion refutée par raport aux En-' 
fans des Protejlans. Leur Droit à cet 
egard confirmé par l’ Empereur. Répon- 
se à ce qu U n efl rien dit des ^4nne- 
xes dans le Traité de P ai xi Eghfes 
accordées aux Luthériens. K é ferlr e fai- 
te de leur part contre le contenu au 
Traité de IVeflphalie. ' Droit qui leur 
étoit acquis en confequence de cette re- 
ferme. Articles principaux aufquels fe 
reduifoit la Négociation. Réunion pro - 
jettée entre les Reforme%i& les Luthé- 
riens. Moyens d’y parvenir. En quoi 
les uns & les autres contiennent , 
en quoi ils different. Témoignage de 
diverfes Eglifes qui fouhaitoient cette- 

Union 
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'Union» Le Roi de Pruffe y fait trd- 
yailler dans fes Etats: Lettre quel’E- 
glife de Geneve lui écrivit a ce fujet. 
Réponfe de Sa Majcfic PruJJienne. La 
chofe s, exécute a Komgsberg 3 ou les 
Miniflres des deux Religions donnent 
enfcmble la Communion dans la meme 
Eo-lifè. Fin de' la Ni pcciation de Sile - 
fie entre l Empereur Gy le Roi de Suè- 
de. Traité conclu en confequence d Alt- 
' Ranfiadt. Médailles frapées d ce fujet 
a la gloire du Roi de Suède. Ce Vrin- 
t ce reçoit une lettre de la Reine d An- 
gleterre pour la garentie du dernier 
Traité, il forme des préten fions contre 
ta Cour de Rome qui avoit houlu tra- 
der fer cet Accord, il part d' Alt- Ran- 
fiadt & revient en Pologne* Médail- 
les fur fa fortie de Saxe. Mouvement 
du C%ar d * la nouvelle du retour des 
Suédois. Rencontres de Partis ou les 
MofcoMtes font battus. Le Roi s arrête 
d Slupc^a. Le Marquis de Rochegude 
Ly y a trouver pour implorer fon inter - 
cejjion en faveur des Reformez^perfècu- 

te^en France pour la Religion . Re- 

•v':v * men* 

* 
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montrances mutiles faites là-deffus dH 
Roi de France par S ajfilajefié Suédoifi* 
fugement du General' P at^ul condam- 
ne' à mort au Camp de Slupc^a. Ré- 
capitulation de fa conduite , & des 
charges portées contre lui . On lui fait 
t*n crime d’avoir ferlri le Roi *4 Uguf » 
te O* le C%ar de MofcoTrie.- Etat de 
la quefiion 3 par raport au cas particu- 
. lier qui lui fit prendre les armes contre 
fon Prince. Il efi condamné à être roué 
yif Circonflances de fa mort. Ilfejufir 
tifie dans fis derniers momens d’avoir ' 
allumé la guerre de Lrronie y & d’a -* 
yoir détourné le C%ar de la Paix. It 
fe refout à la mort . Il fait fon Tefla -■ 
ment. Bons fentimens qu’il fit paroi-' 
tre. Sa generofité envers fon Confola - 
teur. Ilfe confejf & communie . Il eft 
mené au heu de l’Exécution. Il frémit 
a l’appareil de fon fuphce. On lui ■ lit. 
fin [Arrêt -, Il eji exécuté . 
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Livre Hüitie’me, 

Contenant le'féjour de ce Prince en Sa- 
xe » & fan retour en Pologne , apres 
le Traité conclu avec l' Empereur en 
1707. 

iENn’étoitpIusglorieuxquela 1706, 

fituation du Roi de Suède. Ï1 

venoitde conclure un Traité , G,ori ™- 
qui paroifloit au deflus de tout J? 
raifonnemcnc/, & cela fur les Roidc 
avances de fon ennemi de fans nulle aurre Suède. 
Tum. Vlll, , A inter- 
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intervention que celle des M iniftres mêmes 
des Parties. 11 ne tarda pas à le commu- 
niquer à la Régence de Stockholm , pour 
lui ordonner de le faire publier & obferver. 

La Lettre qu’il lui écrivit à ce fujet*conte- 
noit les raifons particulières de fa condui- 
te en ces termes. • 

as Nous n’avons pas voulu manquer de 
« vous faire favoir, qu apres quelques Con- 
«ferences qui ont été tenues entre ceux 
«qui avoient été autorifez de nôtre part & 
«de celle de TElecleur de Saxe, Nous 
«avons conclu un accommodement 4 l’a- . 
«miable avec le Roi Augufte , félon nos 
« fins &C à nôtre entière fatisfaolion , lequel . 
«a été ratifié &: échangé depuis quelques 
«jours. Mais dans cette occafion , Nous 
«n’avons pas voulu accepter les offices qui 
«Nous ont été offerts par les Pui {Tances 
« Etrangères , tant parce que Nous n’étions 
« pas afîurez du fuccès, qu’à caufc que ceux 
« qui ont été autorifez pàr l’Eleéteur de S a- 
« xe ont demandé inftamment & fe font en- 
gagez par ferment , de même que ceux % 
' qui étoient autorifez de nôtre part, de te- 
« nir cette Négociation fecretre; afin que le 
« Roi Augufte eût le tems & Toccafion de 
« pouvoir fe mettre en fureté contre le parti 
«qu’il abandonnoit. Et quoi-qu’il y ait eu 
«depuis une Adtion dans la Grande Polo- 
« ene , entre nos troupes celles du parti 
«de l’Elefteur de Saxe , laquelle auroit pu 
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DE SUEDE. Lit. VIII,' 

'«donner occafion à quelque changement 1706V 

«dans ce Traité, & le faire regarder en — 

«quelque manière comme rompu, néan- 
» moins comme on a tâché d’excufèr la cho- 
«fe de la part du Roi Augufte , & qu’on a' 

« fait connoître en même rems fon ferme 
«defirde s’en tenir à une Paix accordée, 

«Nous avons bien voulu Nous lai-fier é- 
« mouvoir à publier notre bonne intention 
« 3c amour pour la Paix , d’autant plus que 
«Nous efperons de recevoir une fatisfac- 
«tion raisonnable dtfccqui s’eft parte pen- 
«dant la fufpenfion d’Armes. Ainlî Nous 
«Vous ordonnons de publier la préfente 
« par tout où befoin fera , ôcc. ce Cette Le ( tf 
tre caufa une grande joie à tout le Royau- 
me, qui la fit éclater par des marques publi- 
ques , où paroiiîoient l’affection 3c le zele 
| des Suédois pour la gloire de leur Roi. La 
Reine- Mere fit auflî-tôtceiîer le travail des 
I Prifonniers Saxons , qui étoient employez 
| aux fortifications de divcrfês places, 3c leur 
fit goûter les premiers fruits de la Paix par 
fes largefles. 

Mais rien ne faifoit mieux croire que n a di* 
cette Paix écoit fincerc , (autant qu’on en verfes 
; peut juger par les démarches extérieures des en, «* 

, Princes ) que la cordialité aparente qui ré- ™* s le a * 
gnoit entre les deux Rois réconciliez. A r 0 i au* 
voir la maniéré civile & honnête dont ils guiu. 
vivoient enfemble,on eût dit qu’ils avoient 
oublié leur inimitié pafieé. Cela ne pouvoir 
gucre manquer d’arriver entre deux Princes 
généreux -, il étoit de leur gloire en cette oc- 
cafion de fe témoigner l’eftime qu’ils fe dé- 
voient fi légitimement l’un à l’autre. Ils eu- 
• A z rent 

t 

L 

t 

1 
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1706. reht plufieurs entrevues , la première le 17^ 
»V7 ~ de Décembre à Guntersdorf , où étoit le 
quartier du Comte Piper , 6c cela fans cere- 
njonie. & fans préparation. Ils s’embrafle- 
içnt & mangèrent enfemble plufieurs fois., 

* tantôt àXeipficJe , tantôt au, Camp d’Alt- 
sRanèadt, & fe donnèrent enfin, toutes les . 
marques de confideration & de confiance' 
qui convenoicnt.à l’état ptélènt de leurs af- 
faires. On remarqua que dans toutes ces 
entrevues le Roi de Suède donna toujours 
la main au Roi Auguèe & lui fit toutes for- 
tes d’honneurs. Ils reçurent l’un 6c l’autre 
lçs félicitations des Minières Etrangers fur 
la Paix qui venoit d’être conclue. 

Soup- ^Toutefois cette bonne intelligence donna 
çons que de l’ombrage aux efprits inquiets. Ils ne 
1 ° "dans* PP uvo * ent voir. fans furprife les foins que 
£ Empire pienoitie Roi de Suède de ménageries Sa- 
de Uut xqns , en ordonnant à fes Troupes de vivre 
inteiü- dans une exaéte difcipline.Xeur inquiétude 
gencc. augmenta encore lors qu’ils furent que S'. 
M. avoir donné des ordres pour faire de 
nouvelles levées dans fes Etats de même 
.qu’en A llemagne , où il avoir ce Droit en 
qualité de Prince de l’Empire. On en con- 
.clueit , que S. M. S. n’aiant pas befoin de 
plus de Troupes qu’elle en ;avoit fur pié 
pour diÆiper les Mofcovites, il faloit par 
conféquent qu’Elle formât de nouveaux 
defieins. JLe long féjour qu’elle fit en Saxe 
acheva de confirmer les efprits dans cette 
penfée. De là les inltances réitérées des Mi- 
nières de l’Empereur & des autrçs P ui fian- 
ces pour engager ce Prince à évacuer l’Ele- 
' étorat. Nous verrons dans la fuite ce qu’y 
répondit le Roi dçjSuéde/. Pour 
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Pour ce qui e(t du Czar, il parue d'abord '1706*. 

incertain du parti qu’il devoit embraifer. 

Q.iand il fut informé du Traite & qu’il en 
eut lu les Articles i il en fut d’autant plus les 8 mé- 
fùrpriSjqu’il n’avoit pas eu lieu de foupçon- comen* 
ner le Roi Augullc depuis la Vbétôire de * faiie 
Xalifch.LicdnjonCtüre étOirembaralTame. ““(j, 0011 * 
]1 s’imagina que toutes les forces Suédoifes confé- 
& Polonoifes alloicnt tombèr fur lui. Et écwuoo. 
quelque envie qu’il eût de fe venger , il pa- 
roilfoit plusdifpolé à faire la Paix avec le 
Roi de Suède, qu a continuer une Guerre 
dont les fuites pour roient lui être defavan-i 
tàgeufes. Mais il avoir peine à fe foumettré 
aux juftes conditions ‘que le Roi de Suède 
auroit voulu lui-impcrfer. Le Czar croit 
dans cette perplcxité,lorfque les principaux 
ctu Parti mécontent crurent qu’une forte 
diverfion en Pologne y rapellcroit S. M. S; 

Am fi ils ne fongerent plus qu’à former dans 
ce Royaume une nouvelle Confédération , 
pour foutenir la Liberté prétendue de la . 

Rép. & à engager le Czar à s’en déclarer lé 
protecteur. Ce "Prince fuivit fon inclination 
& les intérêts des PuifiTances qui le follici- 
toient. Il fe forma un gros parti en Pologne, 
pour féconder les Mofcovites. La plupart 
des Polonois qui avoient tenu pour le Roi 
Augufte ne furent pas difficiles à gagner : le 
Czar leur fit les promefifes les plus magnifi- 
ques , & combla d’honneurs les principaux 
dti parti,qui le vinrent trouver à Zolkieuw, __ 
où il étoit arrivé dépuisquelque tems. D’ail- " 
leurs ils pouvoient encore y être incitez 
par la réfléxion qu’en fe foumetrânt au Roi 
Stamilars,ils feroienc la plupart deltituez de 
; L A3 leurs 
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DE SUEDE. Liv. VIII.' 7 
jRtire de Paix avec laSuéde fans la participa- 1707. 
tion de la Rép. ajoutant qu’à la vérité on — “ 
lui avoit fait des proportions pour traiter 
en particulier \ mais qu’il n’avoit pas voulu 
y confentir : que néanmoins il feroit difpo- 
iè à entreE en négociation avec les Suédois*, 
pourvu que la Rép. fût comprifc dans le 
Traité ,-ôc qu’elle envoyât des Commif- 
faires pour aflîlter aux Conférences. 

Après qu’on eut réfolu de remercier S. Dé,ibîJ 
- M. Cz. des favorables difpofîrions qu’EUe 
faifoir paraître , le Maréchal de Lithuanie Membres 
fit un long difeours fur le faaühcux état où qui 5 y 
l’on fe trouvoit , fur l’opiniâtreté du parti trouve * 
contraire, & fur les funeftes fuites du Trai- rttM * 
té de Warfovie. Enfuite il rendit grâces au 
Primardes- foins qu’il avoit ^ris de raflem- 
blep les difperfez , pour tâcher , félon les 
termes dont il fe fervir, de rebâtir l’ Autel de 
la Concordei Et il ajouta , que comme on n’a- 
voit apris jufqu’ici l’Abdication du Roi 
Augurée que par les bruits qui s’en étoienc 
répandus dans le. Public , il jugeoit à pro- 
pos que le Vice-Chancelier , comme Mi* 
niflre inftruit des affaires /ecretes de S. M. 
fut prié d’informer l’ A fl emblée de ce qu’il 
en lavoir , $£ des motifs de fa retraite en 
Saxe. Le Vice-Chancelier prenant la paro- 
le : Plût à Dieu , dit-il avec douleur , que par 
la Révolution qui vient d’arriver , Nous ne fuffions 
pas contraints » M. le Maréchal à me faire une tel • 
te demande , ni moi à lui faire une rép on fe fi peu 
attendue. Puis, pourfuivanç fpn difeours, 
il dit que tous ceux qui avoient eu le plus à ' 
coeur les intérêts du Roi , n’avoient ja- 
mais manqué l’oçcaflon de fonder fes în- 
, A4 ten- 
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\ 7 oC. tentions fur lesmefurcs qu’il prendrait , eiT 

cas que le Roi de Suède entreprît de faire 

une invasion dans la Saxe : A quoi il avoir 
répondu, que les Alliczavoient des artfuran- 
ces que le Roi de Suède ne fe porterait pas 
à une telle invafion , qui exciterait contre 
lui les Etats de l’Empire & la Saxe même. 
Que néanmoins le cas étant arrivé par l’en- 
trée des Suédois en Saxe , le Roi Augullô 
avoir pris de fortes 8c courageufes résolu- 
tions pour fecourir fes Etats : qu’il avoir 
norifié aux Cours Etrangères la néceffité où 
il fe trouvai* réduit d’entrer dans le cœur 
de l’Empire avec toute fon Armée , 8c les 
Troupes Auxiliaires, tant Polonoifes que 
Mofcovitcs 8c Cofaques : 8c que même on 
lui avoir entendu dire , que quand fon pays de - 
vroit-êire réduit en ctndtes , il aimeroit mieux 
mourir dans la Pologne fidèle , que dans les délites 
de la Saxe. Qu’en effet on avoir vu de quelle 
maniéré il avoir joint fes forces avec celles 
de S. M. Cz. comment ilavoit livré batail- 
le 8c remporté la Viétoire à Kalifch. Qu’à 
l’égard de ce qui s’étoit parte depuis , îîfe 
renfermoit à exeufer non le fait, mais l’in- 
tention du Roi . qui avoir éré contraint do 
donner les mains au Traité , moins par une- 
libre détermination de fa volonté, que par 
un effet de la néce/Tiré. Enfin il conclut r 
en aprouvant le projet de confirmer la Con- 
fédération Royale. , 

Le Palatin de Podolie, prenant la parole- 
à fon tour , demanda fi fon avoit un Roi , on 
non ? Qu’au premier cas, on ne pouvoit s’af- 
fembler ni délibérer que fous fon autoriré:- 
& qu’au dernier,, il faloit convoquer la Na- 
tion* 
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tion avec les formalitez- accoutumées ; à 170?, 

g.uoi il concluoit, d’autant plus, que le Roi* * 

Âugulte n’avoit faitdonner aucun avisqu’il 
eut de Rein de revenir. Mais le Maréchal de 
Lithuanie lui répondir,que cette folemnitd. 
demanderoit beaucoup de tems : que dans 
l’incertitude de l’avenir , il étoit à propos^ 
d’agir de concert & de luivre l’expédient 
propofé de confirmer la Confédération 
Royale. Enfin , le Primat aiant publique- 
ment loué le zele du Palatin de Podolie , 
nomma d’un confentemcnt unanime les 
Députez pour en drefiér le Projet ■, & pour 
leur donner Je tems d’y travailler, la fefifion 
fut remife au 1 4. Ce jour là on fit la lecture 
de ce Projet pour confirmer la Confédéra- 
tion de Sandomir : le lendemain s il y eut 
quelques conteftations fur ce qu’il conte» 
noit,& fur la maniéré de confirmer la Con- 
fédération : Enfin tout le termina à la com> 
mune fatisfaction de l’Afifemblée. 

Les Articles principaux du Projet étoient 
« I. que l’Archevêque Primat convoque- J' e nf J. ea ' 
» roit une Diète générale à Lublin pour le quence 
Mois de Mai , dans laquelle on traiteroit pour 
« des affaires de la Rép. avec toutes les for-. 

» malitez accoutumées : que pour cet effet* ™ c n r fé 5 e . 
« on convoquerait atifli les petites Diètes * ,»ii 0 n de 
»afin que chaque Palatinat pût 41 ire les sando- 
m î>épurez &c leurdonner fes inftru étions- m ‘ r * 
if 11 .. Que tous ceux qui avoient embraf-: 

» lé le parti contraire feraient exhortez à. 

» l’abandonner , &: à concourir à la défen- 
« fe commune. # . 

»vIII. Que l'on ferait expédier des Let- 
tres ppurinfonner lesPuiÆances Etrange- 

» res 
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1707,» res des Droits &: des Libertez de la Polo- 

;»gne>avec priere de n’cn reconnoître pour 

Roi , que celui qui feroit élu & reconnu 
»par les fuffrages libres de tous les Ordres 
55 de la République « . Mais ces Prières eu- 
rent peu d effetycorame je le dirai bien-rôt. - 
Ptu de ' Les Membres qui compofoient ce Con- 
fonds féil étoicnt des gens fans chef, fans argent , 
^ e J e fans forces , fans union , qui n’avoient pas 
pouvoir les mêmes interets , &c qui ne fongeoienc 
faite. qu’à faire leur partie aux dépens fes uns des 
autres. Le Czar ne pouvoit compter fur 
eux,qu’autant qu’il auroit eu d’argent à leur 
diltribucriencoren’y pouvoit-il taire fonds 
que pour quelque tems, excepté peut-être 
fur le Primat & fur deux ou trois autres,, 
qui,aiant été nommezà leurs Dignitez par 
le Roi Augulle,ne pouvoient s’y maintenir 
qu’en demeurant attachez à- lui. Tant que 
& M.Gz. avoir été en humeur de donner , . 
• on avoit vu les G. E. courir de toutes parts 
à fon fêrvice. Le Prince de Darmftadt mê- 
me partie de Vienne pour l’aller trouver, 
& s offrir avec vivacité à féconder fes in- 
tentions. Ce n’étoient queCouriers qu’on 
voyoic paffer continuellement de Vienne à 
Léopold où il étoit venu avec le Prince 
fon fils, ;& de Léopold à Vienne. Et je ne 
trouve que le Comte de Lewendal, Sei- 
gneur d’un mérite égala fa naiflance, qui 
ait refufé trente mille écus que S. M. <§z, 
lui fi t offrir. Tous les autres s’étoientlaif. 
fé gagner par les apointemens confîdefables 
que ce Prince promettoit. Il avoit même 
distingué par des préfens les principaux Of- 
ficie rsPolonois qui s’etoient frgnalcz au fe r- 
" ‘ vice 
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vice du R oi Augulte. Il avoit régalé defon 170 v. 

portrait enrichi de Diamans lesGénéraux » 

qui s’étoient trouvez à la bataille deKalifch. 

Il en avoit fait de même aux Colonels & aux 
Lieutenans Colonels^avec quelque diféren- 
ce néanmoins dans la valeur de la bcëre. Il 
avoit fait diltnbuer des Médailles d’or aux , s 
autres Officiers,& les Soldats en avoienteu 
chacun une d’argent ,.pour les encourager 
tous par ce moyen à faire encore mieux leur 
devoir dans la fuite. 11 vit néanmoins avec 
déplaifir que le Confeil de Léopold , au 
lieu de procéder fans délai à l’Eleéliond’un 
nouveau Roi,s’amufoità des Préliminaires 
qui loi paroifloient peu importans. Il re- 
doubla alors fes protnefles & fes offres pour 
encourager les Députez à prendre une réfo- 
lution plus vigoureufe. Mais ce fut fans 
aucun (uccès. Les Polonois l’aiant vu ar~ 
river les mains vuidesdui rendirent paroles 
pour paroles & promefles pour promefTes^ 
après quoi le Confeil s’ajourna. 11 en fut à 
peu près de même des petites Diètes. 

Dès lors le Czar ne prefla plus avec tant , 
de chaleur l’affaire delà nouvelle Eleélion, 
jufqu’à la Diète générale, jugeam bien qu’il 
n ? y avoit point d’aparence- qu’elle fe fît : 
d’autant plus que plu/îeurs Provinces a- 
voient déclaré , qu'il éroit impofïible de 
prendre de bons confeils parmi les troubles 
d’une Guerre inteftinejSc que vrai* fembla- 
blemcnt le Roi de Suède & le Roi Stani- 
flas fêroient bien-tôt dans le Royaume avec 
leurs Troupes : ce qui remettroit les affaires 
dans le même defordre qu’auparavant. 

Le Czar. voyant donc peu d’aparence à ^ 
> réüf- 
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*707. réüflir par la voye des Confeils,crut devoir 
— intimider les cfprits par la crainte de Tes ar- 
poiiV In- mes * Ce fut fans doute la principale raifon 
tim'de* qui le porta à-faire marcher fcs Troupes Sc- 
ies p u io. Tics diltribucr par toute la Pologne en di- 
no*i. vers p Ctlts Corps. Le Général Rheen , qui* 
s’étoit avancé du côté de Warfovie , à la 
têce de dix ou dou^e mille Mofcovites, dans- 
la penfée que le Confeil de Léopold y fe-, 
roit transféré , félon la propofition que le- 
Czar*en avoir faite, en partit le aS.Tévriec- 
4 avec fes Troupes pour aller en Prude. Le 
Major Général Henske prit la même route 
avec les fîennes par Plosko. Le Prince Hé~ 
réditaire de Mofcovie partit pareillement- 
de Kolkieuw avec un Détachement pour- 
fuivre ces deux Généraux. Leur deflein croit» 
de chaflér les Suédois de ces quartiers- là > , 
particuliérement; de la Ville de Thoorn , ÔC 
puis de venir prendre Pofnanie. Le Générai * 
Rheen , en partant de Warfovie /laitfa aux 
environs un petit Corps de Troupes , pour 
obliger- cette Ville &c fes dépendances à 
fournir à tems les vivres & autres fourages 
que le Czar luTavoit ordonné de leur de- 
mander. Et comme les Saxons avoient aufîï- 
abandonné Cracovie , dont le Comte Den-< 
hoff, avec quelques T. P. setoit emparé* 
aufïi-tôt , le même Général y envoya des 
Gommiiraires,pour y établir des Magazins. 

Il fit prifonnier dans le même-temsle nou- 
vel Archevêque de Gncfnc de la nomina- 
tion du Roi Staniflas, qui eut le malheur de 
tomber entre fes mains. Les Polonois mê- . 
me du parti du Czar firent des inltances inu-> 
thés auprès rie ce Prince, pour- l’engager à - 
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défaire relâcher. Le Prélat, après avoir été I7°7* 

, conduit de prifon en prifon en divers en- * 

droits de la-Pologne , fut mené à Mofcou,» 
où à peine put-on obtenir qu’on le traitât 
avec quelque humanité. 

Cette conduite , jointe-à la maniéré vio- D i vtfî 
lente dont on exigeoit par toutdes contribu j" e e nt 

uions,aliénoit extrêmement l’elpritdespeu- ? on 
pies. La défiance devint par là n grande en- *i. 
treles Polonois &: les Mo fco^tes, qu’elle 
. èclatoit ouvertement en tome occafion. 

Aufîi pluiîeurs Seigneurs Polonois aban- 
donnerent-ils le parti du Gzar pour fe re- 
joindre à celui du RoideSuédeientr’autres 
le famé uxSmiegel ski un des plu s dangereux 
ennemis qu’eut Staniflas. Voici comment la . 
chofe arriva. Le Palatin de Kiovie aiant été 
fait prifonnier la bataille de Kalifch , ôc 
aiant depuis recouvré fa liberté lors de la re- 
traite du Roi Augufte,cut le malheur d etre 
rencontré dans le Bois deRadom par le Ge- 
neral Smiegelski, qui le Et de nouveau pri- 
fonnier avec là femme & fes enfans,de mê- 
me que le Comte deTarlo , Grand-Maîcre 
d’Hôtel de la Couronne , de un autre Sei- 
gneur aufîi avec leurs femmes & leur famil- 
le. Smiegelski s etoit propofé de préfenter 
lui-même ces prifonniers au Cz. & les aiant 
laifîêz à Przemirtie à la garde d’une partie 
de fes troupes,il alla en donner avis auPrin- 
ce Menzikof-à Kolkieuw fon quartier ge- 
, neral. Le Prince ne fe fiant pas à lui, trouva 
fort mauvais qu’il leseûtlaiïfez à Przemif- 
lie,&: lui ordonna avec hauteur de les ame- 
ner promtement: ce qui irrita E fort Smie- 
gclski qu’il réfolut -üir l’heure de chan- 
ger . 
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1707. ger départi, & de faire fa fourni dion anRoi 
— — — Stani/las entre les mains de fon propre pri- 
sonnier le Palatin de Kiovie.Etanr donc re- f 

tourné à Przemiflie , ilfe faifit des Mofco- 
vites qui avoicnt été joints à fes Troupes, 

. mit les .prifgnniers en liberté , envoya les 
• Darnes & les cnfans en Hongrie fous bonne 
efcorte, détacha leComte de Tarlo au Roi 
.Staniflas en Saxe pour lui annoncer qu’il ; 

droit en perfonne fe foumettre à lui,& fe mit 
en effet en rultche avec le Palatin deKio- 
• vie,après avoir fait prifonmers en cette oc- 
ealion ifo. Mofcovites qui fer voient à gar- 
der les Polonois.il en furprit encore en che- 
min 4. ou foo. autres , avec trois de leurs 
Généraux»qu’il livra à la Garnifon Suédoi- 
fe de Pofnanie. Sur cette nouvelle le Prince j 

Menzikoffit courir après le.Général Polo- 
nois, & promit une grande récomperrfc à ; 

qui le livreroit mort ou vif. Mais cette 
pourfuite ni ces promcffes ne produifirent 
d’autre cffet,que renlévement d’un Comte 
Hongrois, à qui le PrinceMenzikof déclara 
qu’il n’y avoir point de liberté à efperer 
pour lui, qu’en lui faifant remettre le Pala- 
tin de Kiovie avec toute fa famille. Celui- 
ci étant en furetéjfît publier des Lettres cir- 
culaires pour inviter fês Troupes difperfées 
après la bataille de Kalifchà le venir re- . < 
joindre^ Smiegelski groffit tellement fon 
parti , qu’il n’eut plus rien à craindre de la 
part du Général Mofcovite.Lc Czar faifoic 
une perte d’autant plus grande en fa pcrfbn- } 

ne » qu’il l’avoit fait depuis peu Major Gé- 
néral , qu’il étoit , comme j’ai dit, par fâ 
conduite par fa vigilance , un des Offi- 
ciers , 
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cïérs des plus entendus dans la petite guer- 1707. 
re. Depuis ce tems là les foupçons de les dé- - 
; üances du Prince Menzikof augmentèrent ✓ 

tellement, qu’il ne fe Eoit plus à aucun Po- 
• lonois, de que , de peur d’un pareil change- 
mental faifoic obferver deTort près lesprin- 
cipaux Membres du Confeil de Léopold. 

Ainftle Parti du- Roi Scan iilas devenoit-stle Roi 
tous les jours plusconfidérable. Ce Monar- 
que fut même reconnu premièrement par 'J 
le Roi de PrufTe, puis par le Roi dé France, vttfcu*- 
PElecleur deHanover, le Duc de Wolfem- ment te. 
; bmtel &c autres Princes de l’Empire, & dans coniul * 
la fuite par les autres Puiffances de l’Euro- 
pe , fans en excepter l’Empereur, C’étoit 
pour mieux cacher rintelligence qui fut dé- 
couverte en ce tems-là entre le Czar de la 
plupart de ces Princes, qui agiïfoient de 
concert pour faire repaflèr le Roi de Suède 
enPologne. Celui qui la découvrit fut le 
Colonel Gortz qui enleva en Silefie le Sieur 
Ifmahilow, Envoyé du Czar, qui venoit de 
la Cour de Berlin pour paffer à'Viennè-, 
chargé de beaucoup de papiers d'importan- 
ce touchant les projets du Prince fon Maî- 
tre. On peut juger fi le Roi de Suède fçut 
tirer de cette découverte les ufages conve- 
nables à fes intérêts. Dantzick fui vit l’e- 
xemple des Princes, de marqua dans la fuite 
Jfonzelepour le parti qu’elle avoitembraifé. 

Cependant le grand Confeil de Léopold Suite < le* 
avoir envoyé des Députez au Czar , pour 
le prier de faire cefler les violences que fes Grand 
Troupes commcttoient par toute la Polo- Confeil 
gne. Ils revinrent le 10. de Mars , jour au- de J-'®* 
quel le Confeil s’étoit ajourné, de firent ra-, P J 

port 
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'Î707. porc de leur Commiflîon. Ils dirent qu’ils 
M l — avoient été reçus avec beaucoup de civili- 
té, & qu’ils avoient obtenu toutes leurs de- 
mandes , excepté l’article des vivres, SVM. 
Gzar. prétendant que la République four- 
nit le pain -à Ton Armée puis qu’elle-étoit 
‘ employée à fa défenfe. Ils préfenrerent en- 
• fuite à l’Aflembiée un Ecrit de ce Prince , 
par lequel il enjoignoie au General Mazep- 
pa de rdhtuer la> Forterefle de ëialacer- 
kiouw & les canons aparconans>à la Répu- 
? blique i 8 c ils aflurerenc de la part de S. M. 
Cz.qu’EUcferoit compter les millions pro- 
misses que l’armée feroit en campagne. Le 
n.on fut cn conférence avec le Prince Dol-- 
horouski, Envoyé du Czar , pour convenir 
touchant l’article des vivres, &: on propofa 
de fedéfifter plutôt des mi 11 ions promis par 
8 . M.Cz. moiennancqu’Elle voulut entre- 
tenir fes Troupes aies dépens. Mais on ne 
conclut rien : feulement l’Envoyé fe char- 
gea d'en écrire au Czar fon Maître. Le mê- 
me jour il fut réfolu de renvo-yer desDé- 

Î uitez à S. M. Cz. pour la prier de remettre 
'Archevêque de-Leopold entre les mains 
de la République, ou de letransferer-à Ro- 
me. Le iz. on convint que leTréforierdë- 
roit autorité d’exiger 8 c de recevoir tous 
les Revenus,jufqua. une nouvelleEledlion. 
On nomma'quelques Députez pour aller 
atfîfter à l'évacuation de la FortéreiTe de 
Bialacerkiowj&enfuiceon affigna 6000.0. 
florins au General de la Couronne pour.le 
payement de fon Armée , 8 c 40000. pour 
celle de Lithuanie. Cela fait l’Aifemblée 
fc fépara jufqu’au zi. auquel jour les Dépu- 
tez, 
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t(?Z}quiétoiem allez trouver Je Czar,pour 1707. 
lui demander de rendre l’Archevêque de 
Léopold , revinrent avec cette réponlë, que 
S.'M. Cz. y fongeroit. On reprit auffi les 
Conférences avec le Prince Dolhorouski , » 

6 e l’on convint enfin que la République 
fourniroit aux Armées de S. M. Cz. les vi- 
vres néceffaires pendant les mois d’Avril, 
de Mai 6 c de Juimmais qu’après ce tems-là 
S. M.‘ feroit tenue de payer tout ce qui lui 
feroit fourni par les habirans des Villes 6 c de 
la Campagne. L’aflemblée fe feparaenfuite 
tout-à-fair. Neanmoins la plupart des Séna- 
teurs réitèrent à Léopold 6 e faluerent ce 
Prince qui y revint le lendemain 22. Il les 
aflura de nouveau , comme il avoit fait par 
fes Lettres : 

» 1. Qu’il obfërveroit inviolablement la Prcmef. 
33 Paix perpétuelle conclue ci- devant avec fe2t1u 
»la République. 

» 2. Qu’il ne feroit point la Paix avec les 
» Suédois , fans y comprendre les Etats 
^Confederez. • 

» 3* Qu’il ne les abandonneroic jamais , 

*>ni en rems de profperité jrien tems d’ad- 
33 verfifé; * 

33 4. Qu’il ne reconnoîtroit pour Roi de 
33 Pologne que celui qu’ils choifiroientd’un 
33 confentement unanime. - 

» j. Qu’il ne fè mêleroit d’aucune affaire 
33 d'Etat qui regarderoit directement la 
33 République*. - ’ 

33 6 . Qu’il leur laifferoit faire en toute li- 
>3 berté l’Eleétion réfoluc du nouveau Roi. 

33 7. Qu’il ne demanderoit jamais aucun 
00 dédommagement à la République. 

-Tm-VlU. B ^8. 
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» 8. Enfin , qu’il Te contentcroit du der- 
» nicrTraité d’Alliance fait avec elle, pour- 
ra vu que les Etats Confcderez lui donnaf- 
iîfent de leur côté des affût ances comme 
» ils contribucroient la campagne prochain 
» ne à l’exécution des defleins projetiez. 

On prétend que le Prince Dolhorouski 
donna ces points par écrit aux Senateurs,ÔC 
qu’eux de leur côté lui en donnèrent d'au- 
tres contenant les promefles qu’ils fai foient 
à S. M. Cz. Telle fut entre autres celle de 
publier lesUniverfâux pour uneDiéte ge- 
nerale à Lublin. Cependant les petites Diè- 
tes commencèrent à fe tenir,mais avec peu 
de fuccès. Dans celle de Warfbvie, qui 
s’aflembla le 28. on fè contenta de nommer 
deuxDéputez pour affilier au grandConfeil 
de Léopold , Sc de les charger de demander 
au General de l’Armée de la Couronne, par 
quelle autorité ledétacheraentdeRybinski 
donnoit des Affignations fur les biens de la 
Campagne, en faisant payer ^o. florins par 
cheminée , ce que les Rois eux-mêmes n’a- 
voient jamais fait , ni pu faire , fans le con- 
fentemem de laRépubliquc.On Les chargea 
auffi de divers autres plaintes -, & deïu- 
plïer le General de l’Armée deLithuanie de 
rapeller les troupes de ce Grand Duché,qui 
commençoient a former des cantonnemens 
en Podlachie contre les Loix du Royaume. 
La Diète fèfèpara enfuite jufqu’au retour 
des Sénateurs qui avoient affilié au Grand 
Confeil de Léopold , afin d’entendre leur 
raport aVant que de régler le relie des affai- 
fes. Celle de Cracovie'fèjfépara auffi pour 
quelques jours>& il en fut de même de plu- 
4eurs autres^ . i, , Le 
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Le General Rheen continuoit durant ce 1707. 
tems-là/es expeditions.il s’avança au com- — — 
mencemenr d’Avril jufqu’à l’Abaïe d’Oli 
va, d’où il envoya faire les demandes fui- d'iiom'* 
vantes à la Ville de Dantzick » qu’elle lui dtsTiou. 

fournît des Tentes pour dix Régimens : P ÎS .Mof- 
« quelle renonçât au Roi Staniflas : qu’elle ‘° V p“ 0 . 
» lui livrât cous les Senat^irsde fon parti g n€ . ’ 
» qui s’y trouvoient : qu’elle lui remit en" 

>3 main tous les droits de péage apartenant 
»au Roi Augulle: qu’elle lui fournît 1500. 

>5 Chevaux de remonte avec des habits 6c 
»dcs armes pour un pareil nombre de Ca- 
>5 valiers,& 50000’. muids de grains. Ec en- 
as En que l’on donnâr incelTammenc des 
y> quartiers à une partie de fes troupes dans 
>5 les dépendances de la Ville >5. Là deflfus 
les Magiftrats s’aflémblerent j mais lacon- 
clufion fut de ne rien accorder, de fe mettre 
au contraire en état de défenfe,& cepen- 
dant d’écrire au Roi de Pru fie pour lui de-, 
mander fccours 6c protection. Le General 
Molcovite, fur cette réponfe,refufaun pré- 
fent que les MagiUratsde Dantzick lui a- 
voient envoyé •, 6c aiant fait traverfer les 
Montagnes à fes troupes , il vint camper 
près dePruz,réfolu deprendrefes quartiers, 
à quelque prix que ce fut, dans le Territoire 
de la ville.il avoir avec lui 7. ou 8000. hom- 
mes , dont il fit d’abord des dérachemens , 
qui prirent polie en quelques endroits , 6c 
brûlèrent quelques maifons. Mais ceux de 
Dantzick aiant inondé une partie de leurs 
terres, 6c bien muni les principales avenues, 
le General Rheen fe retira vers Thoorn , 
après avoir feulement, caufé quelque dom- 
• - B z mage • 
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1707. mage dans les Fauxbourgs, & efcarmouche" 
t—* avec les Troupes de la Ville. 
d5Run° nt pas-là néanmoins à quoi le 

d:r' P af. Czar bornoit fes projets. 11 avoit envoyé 
fjgî rut des ordres à Peterfbourg pour faire hâter 
ks :err«s l'équipement de fa Flote, aianr réfolu de la 
ic Prude monter lui^mêmc en qualité d’Amiral de 
qui le u. Mofcoviejtitrefous lequel iFs’étoit fait re- 
&Te. connoître dans un fèftin qu’il donna aux 
principaux' Seigneurs Polonois. Mais cro- 
yant les chofes heureufemenr difpofées. 
pour lui en Pologne , il changea de réfolù- 
tion , donna le commandement de fes for- 
ces de Mer à l’Amiral Fœdor Matefewita 
Praxin , Ôc fe détermina à faire plutôt la 
Campagne par terre. Ce fût alors que les 
Conlci)S ( étrangers qui lefaifoient agir, ju- 
geant qu’il fer-om avantageux' pour iacaufff 
commune de faire en Pomeranie une diver- 
fion aux Armes Suédoifes, firent demandes 
pnflage au Roi de Prulîè pour les Troupes 
Mofcovires par fes-Etats. Mais ce Prince le. 
rcfufa , 5 c le projet n eut aucunes fuites. 11 
entendoit trop bien fes intérêts pour con- 
fentir à une telle proportion. D’ailleurs , il 
avoit, comme je l’aPdit , reconnu Staniflas 
pour Roi de Pologne -, ôt ilérok en intelli- 
gence avec S. M. ô'uédoife , donc l’Ambaf- 
fhdeur M. Printz fit plufîeuts voyages de 
Berlin à Leipfick , où il s’acquita d’une 
Commiffion fècrete qui réuÜit àla fatisfac- " 

VfDgean. ^ Dn des deux Rois. ; 

ce que le En effet , 1 e Prince Wiefnowislci s’éranc 
Czaren aufîi à la fin déclaré pour Stamilas,Tur les 
JJJj.JJÎ* alfurances qu’après le Prince Sapieha il fe- 
*oyc de fait grand General deLithuanicjCe der- 

« : _ nier 
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nier palfapar lesteras de PrufTepourferen- 170 t. 

die d.vns le Grand Duché , afin d’y prendre — 

avec le Prince Wiesnowiski & le General 
Lewenhaupt les mefures nécelïaires pour 
former une feule Armée de leurs troupes. 
C’étoic le fruit d’une T rêve conclue en Li- 
thuanie entre les Polonois des deux partis,- 
à l’cxclufion des Mofcovites , &: par l’auto- 
rité du Monarque Suédois. Le Czar en fut 
ii irritéjde même que du paffage du Prince 
Sapieha par les tei rc's-de PrufiTe,que le Prin- 
ce Mcnzikof, qui fuivoit tous Tes motive- 
mens,maltraita fort de paroles M. Keyfer- 
ling. Envoyé de S. M. Pr. le jour même 
d’un feftin qu’il donna pour Tes noces du 
Plince Royal avec laPrincefle Electorale 
de Hanover. L’Envoyé 3 qui étoit en droit 
de s’en plaindre,voulut monter à. la Cham- 
bre du Czar, mais il lût renverfé par les de- 
grez. Ilpenfa du moins à fe retirer fur le 
champ , pour fe rendre auprès du Roi fon 
Maître. Mais la maifon où il étoit logé fut 
dans le moment entourée de Soldats qui 
l’cmpêcfierentd’errfortir. LeCzarfe plai- 
gnit le prem ier, demandant au Roi de rapel- 
ier fon Minière. Cette infulte n’eut pas les* 
fuites que naturellement elle devoir avoir. 

Le Czar eft un Prince qui ne fe gouver- 
ne pas comme les autres,. Il condamnaàla. 
mort deux des Soldats-qui avoient empê- 
ché l’Envoyé de fortir de la maifon -, mais- 
lors qu’on le conduiloit au fuplice , le Mi- * 
niftrc de Piulfe demanda leur grâce. Pour 
le Prince Menzikof , qui avoir fi fort mal- 
traité cet Envoyé, il ne lui fitaucune fatis- 
faétion y ou du moins elle fut fi fecrerc , 

que 
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1707. iccrere,que perfonne n’en eut connoiflance. 

v ; — Tandis que toutes ces chofes fe pailbient , 
non du on le procès à Stokholm au General - 
Gtnerai Pay kel*qui avoit été fait prifonnier à la ba- 
Paykd. raille donnée en 170^. près de Warfovie, & 
bMi-'d'* S u * croit, comme je l’ai dit, fu jet du Roi de 
Ko\ de Suède en qualité de Gentilhomme Livo- 
suéde. nien. Il n’étoit accufé d’autre chofe,que 
citcun» d’avoir porté les Armes contre fon Prince, 
fiances^ £ t q UO i_ q U ’il méritât la mort par cela feul, 
ficrêi du I e ne m’arrêterois pourtant pas à la rapor- 
* fecret ter,fi je n’y étois déterminé par d’autres cir- 
S u ’ on conftances,qui, peut-être ne déplairont pas 
p, u é .'j nd _ au Leéteur. 11 pofiedoit,à ce qu’on prétend, 
voit dV ce rare fecret, qui étant véritablement trou- 
faire vé vaudroit mieux que toutes les mines du 
’l'Ot. Perou,& dont la vaine recherche a jufqw’i- 

ci ruiné tant de familles. En un mot, il - 
fçavoit, dit-on, faire l’Or. Un Moine Grec, 
ajoute-t'on, le lui avoir autrefoisenfeigné, 

& avoit en même-tems exigé de lui une pro- 
meffe fous ferment, de ne jamais le reveler, 
à moins que ce ne fût pour fauvar fa vie. 

Le Sieur Paykel s’étoit donc crû obligé de 
cacher foigneufement fon fecret -, mais il 
l’avoua enfin , quand il fçut qu’il étoit con- 
damné à la mort, offrant non- feulement 
d’employer le relie de fes jours à le faire 
valoir en faveur du Roi de Suède , mais de 
l’enfcigner meme à ce Prince , s’il avoit la 
bonté de lui pardonner fa rébellion. On 
ajoute encore , que pour preuve de la vérité 
de fes paroles, il en vint aux effets j & que 

’ pour 

* D'urne* le nomment Pay.kul. Voyez le Tome VU* 
pag. 6t. 


Digitized by Google 


DE SUEDE. Liv. VIIÎ. if 
pour lever tout foupçon de fuperchérie , il 1707. 
ne voulut pas y mettre la main , fe conten- — — 
tant d’enfeigner au ColonelHamilton com- 
ment il devoir s’y prendre. Ce Colonel 
acheta donc par fbn ordre une certaine 
quantité de Drogues , qu’il prépara de la 
maniéré qu’il lui dit. Tout étant prêt, au 
bout de quelques femaines, le Sr. Paykel 
lui donna dans un papier une poudre incon- 
nue , qu’il lui fit jetter dans le Creufet avec 
les autres Drogues. Aiant enfuite retiré*le 
Creufet au tems marqué , il s’y trouva une 
matière qui aiant été portée à la Monnoye 
de Stokholm fut jugée être de vrai Or. 

Je ne m’arrêterois pas même à toutes ces Le RoT 
circonftances, fi jene trpuvois que l’Expc- n’en fait 
riencéfut faite enpréfencedu Fifcal de la ™ c c l ‘" 
Ville , & que le Colonel Hamilton compa- me pa t . 
rut plufîeurs fois devant leSenat pour yren- rênjui 
dre compte de la maniéré dont elle; le fai- fn , fui ‘ 
foir. Tout cela néanmoins ne fut pas ca- JJ** CIH 
pable de fauver la vie au Criminel. Et com- 
me il n’apartient pas au Sénat de faire grâce 
à perfonne , la féntence eût été dès lors exé- 
cutée, fi la Reine-Mere n’eût bien voulu 
prendre fur Elle les confequences du retar- 
dement,en ordonnant au Sous-Gouverneur 
de Stokholm de furfeoir l'exécution , juf- 
qu a ce que le Roi eût été plus particuliére- 
ment informé de la chofe. Mais ce Prince , * 

aufïi fâge que défintéreflé , ne fit aucun cas 
du prétendu fecret. Il répondit > qu’il ne 
pouvoir empêcher le cours de la Jultice fur 
des confiderations de cette nature i 5 c 
qu’aiant refufé la grâce du Criminel à di 7 
vcrfes perfonnes , pour lefqueJJcs il avoir • 

beau- 
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1707. beaucoup d’égards ,il ne vouloir pas qu’ik 
' flic diij qu’un motif d'intérêt la lui eue arra-- 
chée. A in li le malheureux Paykel,qui avoir* 
langui long-rems entre l’efperancc & la 
crainte, reçut enfin le 12. de Février la trille 
nouvelle de la confirmation de fon Arrêt. Il 
fut exécuté le 14* dans le- Fauxbourg du 
Nord , en un lieu où depuis long temsorr 
navoic point fait juftice. Il y fut conduit 
dans le Car ©fie du Miniltre quilui fut don- 
ne pour le confoler. Ilétoit vêtu de noir en 
long manteau de deuil & en long crêpe. Il 
parue fort réfignéuprès avoir fait fa priere, 
il pofa lui-même fa tête fur le billot, & die 
au Bourreau de fraper. Son Corps fut aufli- 
tôt mis dans un Cercueil & enterré joignant 
le lieu du fuplice. 

Prfovî* On fit monter jufqu’à 20000. écus les dé- 
2 , U Jîcndïc P e °l* es qu’il durant fa prifon,dans l’efpe- 
donner rance de racheter fa vie -, & on les propofa 
de !•» comme une nouvelle preuve de la vérité du 
fi^f- ^ cret S u ^ av oitjrouvé»Il fit auffi quelques 
du Grne. hberalitez au tems de fa morr,foit aux MiJ 
rai Pay. niftres qui l’avoient confolé , foit aux per- , 
kel. fonnes qui l’avoient fervi,& même auBour- 
reau qui lui coupa la tête. Mais elles ne pa* 
rurent pas répondre à ce qu’on difoit de fes 
autres dépenfes , à moins qu’il n’eüt peut- 
/ êrre déjà épuifé tout ce qu’il pouvoit avoir 
d’argent comptant. Quoi-qu’il en fo,it y 
quand il fur fait prifonnier,il ne s’attendoit 
guère à une fin fi tragique. Cela parut pat 
la Lettre qu’il écrivit au Roi Auguftc qua- 
tre jours après la baraille dont j’ai- parlé. 

C’étoit par tour le ftile,non d’un prifonnier 
d’Etat , nuis d’unprifonmcrde Guejrequâ 
■ / Jè 
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fc croyoit en aiïurancc.j & qui ne fongeoit 1707. 
qu’à bien faire conftoître à fon Maître que ■ — — » 
le mauvais fuccès du. combat ne de voit pas 
lui être attribué. Il déclaroit qu’il s’elli- 
moit heureux d’avoir pûéchaper un grand 
péril où il s’étoit trouvé dans la défaite, 
Cefui>dïi-i\ 9 un bonheur pour moi,, d'avoir a faire 
tu Réiiment de Burenfcbold qui avait été fort de 
met amis quand j'étois en France, fe le dis au Ca- 
pitaine Riedberg qui me prit , lequel , en cette conjî- 
dératiun me fauva la vie que j’étois fur le point de 
perdre , quelques Cavaliers ayant déjà leurs Sa- 
bres en l'air pour fne maflacrer . Sa Lettre étoit 
datée de cette forte : Au Camp des ennemis 
piés de Vvarfovie le l. Aiütijo^. Mais cela 
même fit fon crime : les Suédois ne devant 
pas être fes ennemis, puis qu’il étoit né fu- 
jet du Roi. Et plus fa fécurité étoit gran- 
de, plus on devoir plaindre fon aveugle- 
ment de ne pas ceconnoître la faute qu’il 
faifoit de porter les armes contre fon Prim- 
cc. Nous verrons bien-tôt un autre exem- 
ple encore plus terrible de cette trahifon, * 
comme l'apelloient les Parti fans de la Mo- 
narchie abfoluë* 

Je parle de Jean Reinhold Patkul qui de r Ré ^ 
voit être livré au Roi de Suède. C’étoit un gn anc* 
desgrandscbftaclesquiempcchoient l’exé <*» R.°i' 
cution duTraité conclu entre les x.Rois.Ifs Au 8 l,fte 
fe voioient prefque tous les jours tantôt à Jij r C q° u ™l 
Lcipfick, tantôt à Alt-Ranftadt.j & ils ne <jues Ar. 
pouvoient convenir ni fur cet Article ni fur. «ici» du 
quelques autres.Le Roi deSuéde preffoit le 
Roi Augutte de lui remettre ce General, de 
déclarer »> que les troupes Mofcovites qui (Udi. 

» fe trouvoient fur le haut Rhin n’étoient 
» plus regardées comme Auxiliaires parmi 
Tom. Ylll, C * » cel- 
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. >.> celles de Saxe. Il demandoitqu ? il nepric 
«plus le titre ni les Armes de Pologne. 

« Qu’il répondit à une Lettre qui lui avoir 
«été écrite par le Roi StanilUs ,*& qu’il 
«lui reftituât tous les Joyaux , meubles 5c 
« Archives de la Couronne. Le Roi Auguf- 
te Te défendoit fur tous ces points par les 
meilleures raifons que fa Politique pût lui 
fuggerer. Sur le premier , il ne pouvoit fe 
refoudre à livrer un General de qui il avoir 
reçû tant de fervices. L’exemple de Paykel 
-étoit encore trop récent pour pouvoir être 
oublié4 il favoit que Patkul étant plus cri- 
minel , ne pouvoir .manquer d’être puni 
d’une maniéré encore plus rigoureufe. H 
craignoit d’ailleurs le /reffentiment du 
Czar , qui ne celîoit de reclamer Ion Am- 
bafladeur î & il lui paroifloitbien dur de 
fournir lui-même la vidtime à la vengean- 
ce du Roi de Suède. Sur le fécond , il n’cx«t 
piiquoit pas fes véritables fentimens, qui 
étôient de ne pas rompre tout- à- fait avec 
les Mofcovites , dont il attendoit encore 
düfecours. Sur le troifiéme , il croyoiten 
avoir allez fait en abdiquant la Royauté .» m 

aiant fourni depuis pqii l’aéte defon Ab- 
dication , fans en dépofer encore le titre & 
les marques , feuls rettês de A grandeur 
paffée. Le quatrième étoit une démarche 
qui devoir trop coûter à un grand cœur s 
c’étoic bien aflez d’avoir cédé la Couronne 
à fon ennemi , fans lui en faire des com* 
plimcns qui ne pouvoient rien avoir de lîn- 
cere. Enfin touchant les Joyaux & les Ar- - 
chives de la Couronne., il ne fe défendoit 
pas de les rendre*, mais il vouloit, difoit-il» 
attendre que le Ro* Staniilaséûtété uni- 

verfeb. 
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fellement reconnu des Polonois, afin de 1707. 
pouvoir faire cette reftitution au Roi&à — — 
•la Rép. cnfemble, au lieu que s’il la faifoit 
ail Roi Stanifias feulement , Çc que le fort 
des Armes vint à tourner de maniéré que ce 
Prince ne pût fe maintenir , les Polonois fe 
croiroient en droit de lui redemander le 
tout , & compceroient pour rien la reftitu- 
tion qu*il en auroit faite fans l’aveu de la 
Rép. Mais à tout cela les Suédois^pofoient 
les Articles formels du Traite, dont le Roi 
ne vouloir point fe départir , qu’il n’en eût 
procuré une exécution pleine èc enticre.Le 
fieur Cederhielm fon Secrétaire étoir de- 
puis long-tems en négociation à Drefde* 
fans avoir encore pû rien obtenir. Il fem- 
bloit même que le Roi Auguftc voulut ré- 
clamer contre le T raité'* aiant fait arrêter • 
les Confeillers Imhof Ôc Pfingftcn qui l’a- 
voient conclu , comme s’ils ne l’eurent pas 
fait par fes ordres. Enfin voyant que S. 

5 était déterminée à ne pas quitter la Sa- 
xe , qu’elle n’eût reçû fur cela une entie- 
Te fatisfaétion, il fe réfolutàtout, plutôt 
que de voir fonElc&orat expofé à une ruine 
certaine.* 

L’infbrtu néPatfkul fut donc tiré de la for- U ta 
terc/TedeRonigftcin la nuit du 7. Avril, Sr 
remis entre les mains de quatre Officiers J ivi J tM 
Suédois^qui'leconduifirentdansunCarofle Roi de 
efeorté de quelques Dragons jufqu’i Dip- suède 
poldwalda, quartier duGeneral Mcyerfeldt £”■ 
à qui il fut remis. Après cette démarche qui ho'drifc 
devoir le plus coûter au Rqi Augufte , les jcui, 
autres çtoient lâhs ooûféqueace , eu égard 
jurx moyens qu’il eifperoit avoir ua jour de • . t i. 
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1707. s’en relever. Il fie donc ôter du formulaire 
■ des Prières publiques le titre de Roi de Po- 
lognequ’on y avoit toujours employé juf- 
qu’alors,Il /c.fit même un mérite de lacom- 
plaifançe qu’il eut en cela pour le Roi de 
■Suède, àlaconfidération duquel il écrivit 
auffi en ces termes au Roi.Stanjllas. 

il écrit Comme fai beaucoup d’égards à la priere du 
auiïi au Roi de Suède * je ri ai pu lui ufufer le plaifir qu’il 
roi st». m ' a demam dé de lui faire , en félicitant Vôtre 
ni iS ‘ Majcfté (ïïr fon avènement à la Couronne y bien 
que feuffe c\ü que le Traité avantageux que le 
Roi de Suède a conclu pour Vôtre Majefté m tut dû 
difpenfer de ce Camattrce. fe félicite cependant 
Vôtre Majefié de tout mon tœur , priant Dieu 
que fes Sujets lui fuient plus fidèles qu’ils ne me 
tant été. Cette Lettre , en date du 8. Avril, 

• étoit fignée Auguste Roi \ &c il y don- 
noit au Roi Swni/las la qualité de Mon- 
sieur et Frerç. . , 4 
Réponfe Le RoiStamAas lui répondit : » c^ue les 
dt ce 33 obligations qu’il avoir au Roi de Suède,, 
Fnnce. „ £ to i ent augmentées par celle de lui avoir 
33 procuré la correfpondance de S. M. Qu’il 
33 étoit reconnoiflant pomme il le devoir, 
33 des complimensqu’Elle luifaifait fur fon 
33 avènement à la Couronne ; qu’il efpe- 
33 roit que fes Sujets n’auroient -aucune rai- 
V 33 fon de manquer à la fidélité qu’ils lui de- 
3» voient, puifque de fon côté il ne man- 
3 squeroit point d’obferver exaélement les 
33 Lçix du Royaume. - ■ ■ 

Elargit Pour ce qui elt de l’élargi/Tement ciesPrin- v 
ftmcnr- ces Jacques & Çonffiyitin Sobieski , qui a- 
«5 so"" vo “ au ^ été,ftipulé,c’eft ce qui rencontra 
biciki." te moins de difficulté. 11$ gvoipot-c té relâ- 
" ; 7 ' ' chez 
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chez peu après la ratification de la Paix* &: i 707 « 

le même jour le Roi de Suède avoit envoyé ' 

le GeneralMeyerfeldt avec d’autres princi- 
paux Officiers à Dresde pour les y prendre. 

En même rems le Prince Alexandre &C tou- 
te fia Cour ,avec les Seigneurs Polonûis de 
la faire du Roi Stanifks ,s’étoient rendus 
au quartier de ce General, pour recevoir les 
Princes qui y arrivèrent le ai. de Janvier. 

Le Palatin de Ruffie les harangua de la part 
de la République & du Sénat*, & M. Szezu- 
ica leut rendit à chacun uneLertre de la part 
du Roi Stanillas. Us en partirent le 23. 8C • 
arrivèrent le jour faivant à Leifaig, quartier 
de S.-M. P. qui étoit venue plus de trois 
lieues au devant d’eux-, & ils fouperent a- 
vec Elle. Le zf. le Roi les vint voir , &c ils 
allèrent au Château où ils dînèrent avec S. 

M. Le 16. ils partirent avec le Roi Stanis- 
las, pour aller au quartier du Roi, qu’ils 
rencontrèrent en chemin, venanr au devant 
d’eux à cheval. Dès que S. M. aperçut le 
Carofie où étoit le Roi Stanillas & les trois 
PrincesjEUe mit pié à terre & s’avança vers 
eux plus de cinquante pas. Le Prince Jac- 
ques lui fit un compliment dont S. M. pa- 
rut très-fatisfaite. Elle voulut obliger les 
Princes de remonter en Caroile 3 mais ils 
prirent tous des chevaux , pour pouvoir 
s’entretenir plus facilement. Le Roi parla 
au Prince Jacques pendant tout le chemin 3 
â£ à leur arrivée au quartier de S. JM. ils eu- 
rent avecElle une longue Conférence* après 
quoi ils dînèrent. Les deux Princes parti- 
rent enfaite pour Olau en Silefie,fans avoir 
vu le Roi Augufte>le Prince Alexandre leut 
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1706. Frere refta auprès du Roi Staniflas à Lei£ 

Êe Traité d’Alt-Ranftadt étant ainft 
de suède exécuté, on ne doutoit pas que le Roi de 
en saxe Suède ne retournât bien-toc en Pologne , 
eft en pour s’opoièr aux Mofcovices , & tîécon- 
fcffét ccrter les projetsqui lé dévoient former à 
d'un con. laEXiérede Lublin. Les Princes intérelTez^ 
«en en. à le voir partir ^redoublaient leurs effort* 
p'ince Sc ^ ^ eurs intrigues pour l’obliger à quitter 
le Roi ^ 5 ax,e. Mais plus ils lé donnoient de mou- 
tréî- yement y pins .Si M. S. réfiftoit à leurs folli- 
chtéiien. citations , perfuadée qu’ils n’a voient en 
vue que leurs intérêts propres, auxquels ils 
• tuflent voulu l’engager àfacrifier Elle- mê- 

me les fiens. Nous verrons dans la fuite 
quels étoient lès defleins , Içs plus glorieux 
que pût concevoir un Grand Monarque.. 
L’Alliance que, S. M. avoir avec la France 
étoic d’ailleurs une des raifons qui la rete- 
Hoient dans l’Elediorat. Elle y faifoit une 
puiflante diverfîon aux Armes de l’Empire 
dans la conjoncture de la guerre d’Efpagnc. 
Et l’on ne douta point que fon féjour en 
Saxe qui tenoit en échec toutes les Puif&n- 
ces intcrdlees en cette guerre , ne fut en 
partie l’effet d’un concert entre ce Prince 
& le Roi Très- Chrétien. 

Il lui frît M. de Cronftrom AmbafTadeur de S. M» 
- cn E f ance fut -chargé de communiquer à 
Ambaf. Louis XIV. leTraitc qui venoit d’être con- 
lavéne- clu entre les deux Rois. Ce Minière dit à 
mem du $. M. T. C. que Staniilas I. Roi de Polo- 
niflas^u £ ne » ^ trouvant alors par l’abdication dit 
Trône de Roi Augufte en état de prendre l’cnciere 
Pologne, poflediondu Royaume, fa première auen~ 
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tion avoir été d’en faire part à S. M. Que iTotf. 
pour mieux lui marquer ion empreffement - 
là-defïus, dans l’impoilibilité ou il étoit de 
faire palier affez promptement un Miniflre 
prés de fa perfonne , il avoir prié S. M. S* 
que fon AmbaiTadeur fut chargé de la noti- 
fication de ce rare événement. Le Roi mon 
Maître, ajouta le Miniflre, y a confcnti 
avec d’autant plus de plaiiîr, qu’il parta- 
gera les marques d’amitié & de conndcra- 
* non que V. M. voudra bien lui donner , Sc 
qu’il fera ravi de Vous en témoigner une 

f >artiedelareconnoiirance. Le RoidePo- 
ogne , ajouta i’Ambaifadeur , le flâceque 
V. M. voudra continuer avec lui l’ancienne 
&. bonne correfpondance qui a prefque 
toujours été entre V. M. & les Rois fes- 
prédéceffeurs j &: il l’aflurc non feulement 
d’y répondre avec attention , mais au/E de 
faire tous fes efforts pour rendre cette cor- 
refpondance encore plus forte Sc plus fîn- 
cere. V. M. dir l’AmbafTadeur enfiniflanr, 
en fera pleinement perfuadée , lorfqu’Elle 
aura vû , par la Lettre que j’ai l’honneur de 
lui préfenrer , non feulement fes fentimens 
de S. M. P. pour Vôtre Perfonne , mais en- 
core les marques fcnfibles que cette Lettre 
renferme de la grandeur de fon caraélcre 
& de fes inclinations. 

Comme donc le Roi de Suède ne fai foie Econne- 
aucunc difpofition pour fon départ , on fe ment ds 
demandoit avec étonnement , pourquoi ce [ " u '* 
Guerrier infatigiiable s’arrêtait ainfi avec [• ur 'J. r ; ° n p a e . 
fon Armée à confirmer un pais ou il n’a voit ftiondu 
plus d’ennemis j au lieu de les aller eherchet Monar- 
ea Pologne où ils étoient las ma-kres,d’aller 3 ue Su ** 
•• C+ af- lo “' 
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affermir fur le Trône le Roi qu’il y a voit 
P a £ e> a ^ er délivrer la Livonie qui gé- 
minoit /bus le joug des Mofcovites l On né 
içavoir que penfer de cette inaction fi con- 
traire a-fon tempérament tout de feu;on ne 
pouvo^t croire que l’amour du repos ou la 
* . e envie de ruiner la Saxe , fût ce qui le 
retint dans cet Eleétorar. Ceux des Princes 
vonins qui croyoient s’être attiré /on indi- 
gnation , redoutoient la jyftice de Tes Ar- 
mes.Ce qui faifoic craindre à quelques uns. 
<I U d ne /e tramât quelque chofe contrôles' 
interets des Impëriaux 3 c etoient les condi- 
îons auxquelles on prétendoit que l’Empe- 
reur avoir reconnu le Roi Stani/las. Savoir 
que ce Prince /èroit obligé de mainte- 
nir îxd obferver inviolablement tous les 
33 anciens Traitez conclus entre la Maifon 
“a Autriche &Tes précedens Rois de Po- 
M Iwghe. II. Qu’il ne fe mêleroit ni direéte- 
^ ment ni indirectement de la Guerre de 
33 Hongrie. III. Qu’il garentiroie l’Empe- 
33 ^, eur dp tous les dommages qu’iLpourroit 
>>/pu/Frir de là part des Mo/covites à cau- 
» /e de cette reconnoi/lance, Sc que le Roi 
»de Suede entreroit dans la même Garen- 
3; >tie. I v. Enfin que les deux Rois recon- 
»npitroient pareillement le Roi Charles 
35 III. pour Roi d’Efpagné ««. Quoi-qu’U 
i en /bit de ces conditions 3 elles étoient jufe 
res de la part du Roi Stani/las^ & le Roi de 
Suède ne pouvoir guère s’empêcher d’y 
/ouferire, /upo fié que l’Enîpereur les lui est 
effectivement demandées. 

bi« mo. , 7 ai , s £ î, éflexio J? ? lïcle Comte 

ni» de de Zobor, Chambellan de S. M. Impériale» 

* ' : £t 
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fittcomme je le dirai dans la fuite , une in- 1707. 

fuite à S. M. S. en la perfonne du Baron * 

de Stralénheim fon Envoyé , qui fortic de fon 
Vienne fans prendre congé fur le refus {°Eieûo- 
qu' on fît de le fatisfaire : Si l’on conlîderc «k. 
que quinze cens Mofcovites fuyant de- 
vant les Troupes Suédoifes trave#ferent les 
terres de l’Empereur pour fe fàuver du cô- 
té du Rhin , & que pour toute réponfe aux 
plaintes qu’en fît le Roi de Suède , on fc 
contenta de dire que S. M. I. n’en avoir 
rien fu ,-aianr néanmoins fait courir après 
.quand on étoit hors de portée de les pou- 
voir joindre : Si l’on examine que plus de 
quatre cens Officiers Allemands pafferent 
au fervice du Czar pour diriger les expé- 
ditions : Et , plus que tout , fi l’on vient 
à réfléchir, que dans le Traité fait entre 
les Rois de Suède ôr de Prufle , ces deux 
•Princes s'engageaient à faire tous leurs ef- 
forts pour affermir & étendre leur Reli- 
gion y & que par le XIX. Article de celui 
d’Alt-Ranftadt S. Suédoife & le Rot 
Auguftc comme Membres de l’Empire , 
croient convenus d'agir de concert pour la 
même fin , fuivant ce qui avoit été réglé 
par le Traité de Weflphalie , auquel l’Em- 
pereur ne s*étoic nullement conformé àcct 
égard , fur tout en Silefie & dans les au- 
tres pays Héréditaires : on conviendra que 
tous ces motifs éroient plus que fuffifans 
pour retenir le Roi de Suède en Saxe , &C 
pour jultifier l’augmentation qu’il faifoic 
dans fes Troupes. 

Comme il s’y. trouvoit dans une fîtur*. Ambjf; 
lion, également redoutable ôcgloricufe , il 
. ' * y re- ’ 
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1706". y reçut diverses AmbafTades folemneBes* 
~r — tendantes- à pénétrer fes véritables inten- 
tions. Telles furent celles que lui envoye- 
îrçui, fur rent l’Empereur, le Roi de France, la Rei- 
•«utdeune dé la Grande Bretagne , les E. G. des. 
f’rideia Provinces-Unies des iVis-Bàs, l’Eledtcuc 
- 'Angl. P a * at ^ n jj^'Eleélcur de Bavière, & plufieurs 
^ U1 lui * autres Princes dont les Miniftres étoient à; 
«nvoye Leipfîck. Etepuis l’entrée que les Suédois 
)e Ducde avoient faite dans cette Ville, ils y avoient 
r#ueb introduir une efpece de neutralité. C’éroic 
6 * là que fe préparoit la matière des Audien- 
ces que le Roi donnoit à Alt-Ranftadt j. 
& c’étoit un concours perpetmel d’une Vil- 
le à l’autre. De toutes les Ambaflades que- 
ie Roi reçût à fbn Quartier , la plus re- 
marquable fut celle du Duc de Marlbo- 
rough, ce gland Capitaine de S. M.B. qui 1 
quitta exprès l’Armée des Alliez pour fc- 
fendre fuKïement en. Saxe* 11 partit de la* 
Haye en pofte le icr. d’Avril. Après avoir- 
pâlie par Ofnabru^, où il vit le Prince , il 
vint à Hanovcrle 24. & arriva le 16. àh 
Hall. Il y trouvales MiniftreS de l’Empe- 
reur,, de la Reine de la G rande Bretagne 
& des E. G. qui vinrenrà fa rencontre , & 
qui l’accompagnèrent au quartier du Com- 
te Piper , Premier Miniftrcdu Roi de Suè- 
de y d’où ils le-conduifirent à un logement- 
qui lui avok été.ptéparé à?deux lieues de 
Leipfîck. Le 27. il eut Audience deS. Mi. 

* à qui il fie ion compliment en François, en 
lui témoignant dans les termes les plu*, 
forts les fentimens d’eftime que la Reine fa. 
MaîtrefFe avoir pour Elle. Le Duc ne s’ou- 
blia pas en cette occaEon. 11 fît valoir avec 
' * ' adref. 
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adreffe fa Commilïion à Ton avantage. Je 1707. 
fuis heureux , dit- il ». d'en avoir été honoié ; & « — — * 
je le ferais encore plus , ji je pouvais , en rendant 
mes fervices à un fi grand Roi yaprendre fous fes 
Ordres ce qui me refie ’kfçavoir dans l' Art de la 
guerre . Il toucha un mot des grands prépa- 
ratifs qu’on voyoit faire à S. M. de l’aug- 
mentation de fes Troupes , & de fon féjour 
dans l-’Ele&orat , qu’il la pria inftamment 
de vouloir évacuer.. Le Roi , après avoir 
répondu au compliment du Duc en langue 
^Suédoife » laflura cju’il ne feroit rien con- ' 
trc l’Empire : ajoutant néanmoins avec 
douceur y qu’il n avait a rendre compte à perfon- 
ne de fes drfleins* & qu illes feroit parbître quand 
il le jugerait k propos , Du refile , il fit l’accueil 
le plus gracieux à l’AmbafTadcur , dont il 
connoi flbit tout le mérite. 

Le même jour que ce Seigneur eût fa pre- 
mière Audience» le Roi Augufte vint de 
Dresde à Leipfick. , d'où il lui envoya le 
Colonel Brofte pour le c®mplimer,ter fur 
ion arrivée dans TEledfcorat , & en fuite le 
Major General Wackerbaert , pour lui no- 
tifier fa- venue dans cette Ville. Le 18. le 
Roi de Suédealta vifîter le Roi Augufte & 
demeura plus de deux heures; avec lui : ce 
qui fut d’autant plus remarqué , que ces 
deux Princes ne s’étoicnc pas vus depuis 
plus de deux mois » & que dans les pré- 
cédentes vifitesle Roi de Suède ne s*éroit 
arrêté tout au plus qu*une demie heure. 

Dans letems que les deux Roiséc^ien&cn- 
ierable,le Duc deMaclborough,acompagné 
de M. Robinfon Envoyé Extraordinaire 
d’Angleterre » vint au quartier du Roi Au- 

g^ufte 
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1707, gufte pour le raluer.il attendit dans un Jaf> . 
w dm que leRoi deSuéde fut parti, après quoi' 

il fur introduit auprès du Roi Eleeleur,qui- 
Je reçut avec des marques de diftinétion 
très-particulieres» Ils refterent plus d’uno 
lieure enfernble fànstémoin •, après quoi Ie,\ 
Duc alla dîner chez le Comte Piper. Le 19 j 
le Roi Augufté rendit la vifîre au Roi de 
Suède qui le traira à dîner,& l'accompagna»- 
jufqu’à une demie lieue de Leiplîck.Lemê-r 
me jour fur lès fax heures du.foir, le Duc de 
‘ Marlborough partit, pour Berlin , après 
voir pris congé de L. M. & le lendemain le 
Roi Augullcjretournaà Dcefde. Ainfi le 
Duc de Marlborough relia feulement en 
Saxe trois jours entiers, durant lefquels il 
n’eut du Roi dè- Suède que des Audiences 
particulières que S. M. lui donna dans fon 
Cabihet.il' n’en prit pointduRoi Staniflas, 
parce que laR;eine d’Angleterre n’avoit pas 
encore reconnu! ce Prirtcé.MzisJ’ayant ren- 
contré fortuitement cherie FCoi de Suède* 
if JY falua par occafion. Le même RoiSta-* 
ni/las fe trouva aulfi chez leRoi de Suéde le 
ap.dans le tems que leRoi Aug. y vintîiïiais 
bien loin de prendretette occafion pour Ci 
parler , ils s’évitèrent l’un l’autre ;■& lors 
qu’ils fe rencontroient,Gomme cela arrivoit 
quelqucfbisjils fe contentoient de fe faluér 
du chapeau en continuant leur chemin* ; 
plvêrs Q n parle forr diverfement des Négocia- 
it' 1 ” rions du Duc de Marlborough en Saxe. 
Négocia. Les uns,prétendirent qu’il y avoir été en- 
tions voyé pour déroumer le Roi de Suède de 
dont il prendre la défenfede l’Eleéïeur de Bavière, 
ims au ban de l’Empire à caufc de fes liai- 
" * fons 
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Tons avec la France, & pour traverfer fon ré- 1707. 
tabliiTement. Les.autres, qu’il y alla unique- - ,m m * 
ment pour penetrer les defleins de S.' M.S. 

.& l'engager , s’il eût été poffible, à évacuer 
l’E ledlorat. Mais quoi-que ce dernienmotit 
fut le but aparent de fon voyage , le vérita- 
ble fujet qui le lui fit entreprendre éto-ir 
d’une toute autre confequence pour la Cau- 
fc commune des Alliez. On fait quelle écoit La prjna 
alors la fanglante Guerre qui partageoit cipak 
toute l’Europe à l’occafion de la Monarchie \°. ,( de 
d’Efpagne.II s'agi (Toit del’enféver à laFran- 
ce qui y avoit mis un Prince de fa Maifon. Roi de 
Cette Puiflance,déja trop redoutable^ voit * uéde de 
redoublé par là la jaloufie de Tes voifins. 

Tous avoient prisles Arnaos5;& leurs divers dineut 
fuccès rendaient encore la querelle indéci- de ,u 
fe. On favoit que M.-de Buzewald, Envoyé Pai * t 
Txtraordinaire.de SaMajdlé Très-Ghrê-* nui e * 
tienne auprès du -Roi de^Suéde, lui avoir 
offert la Médiation de la Paix avec les Ai- 
diez, affinant que le Roi fon Maître feroie 
montent de la faire à des conditions raifon- 
mables , s’il plaifoitàS. M. S. defavoir fur 
.cela les fehtimens de l’Empereur. Il eft vrai , 

que 5 .: Mi I. n’yparoifibit pas difpofee j 8 c 
qu’aiant été informée de cette propofitioo. 

Elle répondit que le défiein des Alliez n’é- 
roit pas de détruire entièrement la France, 
mais d’abai fier de telle forte fon pouvoir., 
qu’elle ne fut plus en état d’infulter défor- 
mais fies voifins.. On qraignoit -donc que- le • 

Roi de «Suède ne fe déclarât en faveur 
de cejçtç Couronne. ^Tclle.étoit alors, la 
piiffTance de, çç Monarque , &c ja haute 
'Cogfldçrauon > à laquelle lié toit parvenu, 

•que 
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1707. que de quelque côté qu’il eûr penché,* fl 

— eût certainement emporté labalance.Cette 

penfée 'tenait tous lès efprits en fufpens : 

* toutes les armées demeureroient dans l’ina- 
étion, attentives au moindre mouvement 
que pourroient faire les r mes S uédoi fes. 
En cet état » où Charles XII. étoit regardé 
'Comme l’Arbitre de l’Europe-, que n’eût- il 

{ >as obtenu, s’il eût entrepris de s’en rendre 
c Pacificateur/ Il nerenoit qu’à lui de faire 
fubir aux Parties combattantes, telles con-f 
dirions qu’il âuroit voulu leur preferire. Ce 
fut pour rompre ce coup que le Duc de 
Marlborough lui fur envoyé. Il étoit trop 
important a laCaufe commune de pourfui- 
vrc les deflfeins concertez contre la France. 
Ce Seigneur , après avoir fondé les inten- 
tions du Roi dans fes Audiences particu- 
lières , s’adyc/Ta pour le refte au Comte Pi- 
per. On n’a pas été informé des particula* 
ritez de leurs entrevues. Mais quelque fe- 
cret qui ait été gardé fur cette affaire , on 
fait qu’un préfent confidcrable fait à ce Mi- 
niftre achevacn trois jours la Négociation. 
Belle oc- ainfi que le Roi de Suède manqua 7 

cafion * lapkis bélle occafion que la fortune pût lui 
manquée .offrir.' t Heureux! s’il eût fu en profiter par 
par cc une fagefic égale à fon courage. Heurcuxï 
ïe' ftfai- ^ au t,tre Pacificateur du Nord , qu’ii 
«ei'Ar. avoit déjà , il eût ajouté celui de Pacific 
bi rede cateur de t’Eu rope tntiere. Quel Triomphe 2 
i'E«rc-pt, s ’ij f ut retourné dans fes Etats chargé de 

tous 

• * Pr tut inclinajftt granit mwatxmm! Tacit, Hift. 1 . 
t 'Vttnduvi ta accjfiont, ftoulerat in SapextiatH 

wtruniU, Tacit. Annal, 1» ' • • 


Digiti 


Googl. 


DE SUEDE. Liv. VIIL 59 
•tous ccs titres glorieux. Mais il le borna à 1707. 

une moindre gloireiou plucôt,fon Miniltrc 

•pour Tes intérêts particuliers, fut le détour- 
ner rie ces grands objets. Il parut que ce 
"Monarque n’étoit recenu en Allemagne , 

•que par les difFérens qii'il avoir encore à 
. régler avec l’Empereur. 

. Le principal étoit d’afilirer la liberté des i 0 r u Tre 
Proteftans de Silefie. Mais comme on n’en f*iie 1 
penetroitpas encore le fecret, 6c que, mal- mh 
• gré les alîu rances que S. M. avoir données | n a 'ç o e u * 

• de fes bonnes intentions pour l’Empire, on <i\ vie!*. 
Uui voyoitde nombreufes Troupes dont on ne. 1 
•ne Lavoie pas la deftination , on en parlait 
diverfement , 6c quelquefois même avec 
•peu de retenue. C’eft ce que fit le Comte * 
de Zobor, Chambellan de S. M. I. qui eue 
l’imprudence, dans un repas de tenir un 
Difcours peurefpeélueux duRoide Suède, 
enpréfenee du Baron deStralenheim fbn 
Envoyé. Celui-ci Ven plaignit quelque 
tems inutilement- j mais enfin l’Empéteur 
t fit mettre fon Chambellan en Arrêt 6c le 
relégua enfiiite à Gratz en Stirie. Le Baron 
ii’étoit pas encore content, ildemandoit une 
plus ample fatisfa&ion} & n'aiant pu l’ob- 
vtenir , quelque chaleur qu'il fit paroître là- 
defius , il fe retira de la Cour de Vienne. 

Cependant, letems marqué pour la Diète p r { a[ ^ 
-de Lublin aprochant,leCzar pïirtoutes les tion 4 ». 
précautions néceflaires pour en aflurer les Czar 
délibérations 6 c pour rendre T Aflemblée J° r “ r r * a 
nombreule. Il partagea Ton Armée en di- 
vers corps dont le plus confiderable étoit àconvo-; 
Colomb jiiieu penéloigné de Lublin , où le a 
Lieutenant General iUieen fe rendit auifi. ^ 1 " 

- La 
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1707 . La Cavalerie étoit à Cafimir,où le Czar 

tranfporta enfuite Ton quarticrj6c il y avoir 

Diitribu- un aucre Corps à Minski, que le General 
tion de Hein joignit encore avec 4000. hommes, 
Tes Trou- L’armée Confédérée étoit campée à-Kock, 
P* s * non loin de Sandomir, fous le commande- 
ment du Maréchal de la Confédération.Le 
GeneralCzeremethofF commandoit un au- 
tre corps de Mofcovites à Oftrog : le Gene- 
ral Galliczin un autre à Grodno:& le Gene- 
ral Allard un autre fur laffrontiere de Livo- 
^ nie.Outre cela, le General Rybinski com- 
mandoit un corps de Polonois , de Calmu- 
• ques & de Colaques à Praag, vis a vis de 
■warfovie,afin d’y obferver les partifans du 
; Roi Staniüas dont la grande Pologne éroic 
pleine-, mais il en partit au mois de Juina- 
vec les Po!onois,pour aller joindre l’armée 
de la Couronne à Kock, laiflant feulement 
à Praag les Calmuques 6c les Cofaques fous 
le commandement du Çolonel Schutz. Les 
ifqp. Mofcovites qui s f étoient enfuis du 
côtf du Rhin , 6c qui avoient eu le bon- 
heur de rentrer en Pologne , paflerent la 
'Viftule-àOracovic lc^.de Juin pour aller 
■joindre quelqu’un des Corps dont je viens 
de parler. Enfin les Lithuaniens étoient à 
'Stotlizeck 6c il y avoir encore en divers 
petits lieux quelques autres Troupes, tant 
* Polonoifes que Mofcovites. 

CTde cel- A l’égard des Suédois '6c des Partifans du 
les de Roi Suniilas , telle étoit leur diltribution. 
Suede. Comte de Lewenhaupt étoit du côté de 
Riga avec cequ41 avoir detroupes;3c com- 
me il ne tè trouvait pas en état d’agir of- 
fenfivemenr, il avoir tiré une Ligne depuis 

-cette 
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Cette place jufqu’à Samofc. LoPrinceSa- 
• pieha, d’autre côté, Te maintenoit fur Tes 
terres en Lithuanie avec un autre petit 
corps des Troupes du païs j 8c le fieur Si- 
niecki Porte-épée du Grand Duché s’étoit 
retranché à Bychow avec 2000. hommes , 
après s’être déclaré pour le RoiStaniflas&: 
avoir enlevé aux Mofcovites ^0000. écus 
deltinezà payer les Troupes duCzar. Sur 
quoi le Colonel Molkonski avoit eu ordre 
de l’y fuivre 8c de l’y tenir bloqué , jufqu’à 
ce que le General Bauer pût aller l’afîiéger 
dans les formes. 

Tout étant ainfi difpofé , 8c le Czar s’é- 
tant rendu inc»gr>iio à Lublin, pour y encou- 
rager les délibérations de la Diète par fa 
préfence, l’ouverture s’en fit le ly de Mai , 
jour de la Convocation. On avoit choift 
pour cela l’Eglife des Jéfuites , qui eft belle 
& fpacieufe.L’Evêque de Cujavie y célébra 
Ëolemnellement la Méfié , 8c le Jéluite Po- 
ninski y prêcha fur l’envoi du S. Efprir„ 
Mais apres toutes ces cérémonies, on fut 
obligé de renvoier la Seflîon au 16. à caufc 
du petit nombre des députez qui formoienc 
l’Aflemblée. La feule réfolutiôn qu’on y 
prit, fut, qu’en attendant que l’Afiémblée 
devint plus nombreu(ê,on députeroit quel- 
ques membres au Prince Dolhorowski En- 
voyé de Mofcovie, pour fuplier S. M. Cz. 
de vouloir iàtisfaire aux Art, quiavoient 
été ftiputez entre lui 8c laRépubtique,& de 
pourvoir à la fiireté , tant des Députez qui 
étoient déjà à Lublin, que de ceux qui pour- 
roient encore y venir , fur quoi le Primat 
choifit pour député de l’ordre desSenateurs 

TVw* mu D le 
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Ï707. le Canflclan de Lublin » & le Maréchal de 
1 là Confédération de Sandomir nomma les 
fieurs Jaranowski &.Poplawski pour Dé- 
putez de la NoblefTe. 

Elle »**. Le x6. on fe raffembla ; mais ce ne fut 

Ksuri ^ UC P OUI renv °y cr l a Sefïion au 30. & le 50. 
fais. on la renvoya au 3. de Juinjfans parler d’au- 
cune affaire , quoi-qu’il fût arrivé pendant 
ces jours-là quelques Députez & quelques 
Sénateurs ‘.entre autres les Palatins de Ma- 
zovié , de Witeps & de Lublin \ de même 
que lefieur Oginski Capitaine de Samogi- 
tie j & le Tré/oricr de Lithuanie. Le 3. de 
Juin on fe raffembla encore , mais avec 
auffi peu de fruit que les jours précédens* 
la ScfTïon aiant feulement été remife au 6. 
Xtifoni Ces ajournemens réïtcrez ne venoient 
ptMcîpv paj feulement du petit nombre des Dépu-. 
ÎL;*„^«cz : u ne autre raifon principale en ctoit la 
rér-^caufe. L’AfTcmblée avoir été convoquée 
pour y procéder à une nouvelle Eleéüon. 
C’étoit le grand but du Czar , qui avoit 
fait travailler pour cela à Rome >à Viertne* 
& ailleurs > & dont les Generaux & les Mi- 
niftres ne ceflbient d’y exhoner les Séna- 
teurs & la NoblefTe Polonoife. Mais les ef. 
prits n’y étoient di/pofez. La plupart des 
Sénateurs & des Nonces n’étoient venus à 


ajourne 
mens 
Sciez, 


cette Afïémblée que pour garantir leurs 
bien$ d’une défolation generale : les autres 
craignoient de fe jetter par unenouvelle E- 
leéfion dans un embarras plus grand que le 
premier:il yen avoit qui ne vouloient rien 
faire fans argent , & prefque tous ne cher- '• 
choient qu’à gagner du tems , pour fc dé- 
terminer fuivant iescoajonélurjss, 

. Le 
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Le 4. au foir , le Comte Siniawski grand 1707. 
General de la Couronne arriva. On ravoir — - — 
attendu avec impatienee. Audi Ta venue 
caufa-r-elle une grande joyc à toute la Cour 
de S. M. Cz. qui le vit incognito faire fonen- tenu 
tFée à Lublin.il avoir été rencontré hors de 
la Ville par M. Rembeck Sous. Chancelier 
de la Couronne , par M. Siniawski Evêque 
de Cujaviejpar les Palatins de Lublin & de 
Mazovie > ce par le Maréchal de la Confé- 
dération. Le Primat lui avoir aulïienvoyc 
fon Carofle , avec fôn Maréchal qui elt Sé- 
nateur , & fon Cortege éroit compoüé de 
plus de 6 00. Nobles ou Officiers. On apric 
alors que le Prince Wiefnowiski s’étoit dé- 
claré pour le Roi StaniAas avec fon Armée 
Lithuanienne: ce qui caufa une grande con- 
ftef nation dans PAflfemblée , di obligea le 
Czar de faire partir incelfammcnc le Sieue 
Oginski, Capitaine deSamogicie 5 avec un 
Détachement Mofcovitc» pour s’aller join- 
dre au General Bauer &e obferver lesdémafr. 
ches de ce nouvel ennemi. 

Le 6 . avant la (tance >■ on eue une Con- 
férence avec le Prince Dolhorovvski En- 
voyé deMofcovie,au lu jet de l’inexecutioa 
duT raité deLeopold & des vexations com* 
miles par les Troupes.; On lui demanda 
au/fi que l’Archevêque deLeopold fut relâ- 
ché & transféré à Lubfin durant la tenue du 
Grand Confcil , fur quoy l’Envoyé donna 
parole: de répondre dans deux jour&, après 
qoi’il en auroit informé S. M. Cz. Or comt 
me c’étoit là-deAus» plutôt que fur l’Elec- 
tion duRoi, qu’on avoit envie de délibérer* 

«n renvoya encore htSeffion au io.du.mov* 

Dr Le * 
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1707. Le 8de Grand General de la Couronne trai'- 

ta fplendidement le Czar,avec tous les Se- 

‘ nateurs & Grands Officiers du Royaume >. 

& ce fut après cette Fcte que S. M. Cz. 
tranfporta Ton Quartier à Cafîmir. 

E t .|» Le 11. on reprit la Séance 3 & l’on- y fit ra- 

Dme eft p 0rr j a j^éponfe du Prince Dolhorows- 
iproro» ki, portant que le Czar afFuroit la Républi- 
gée. que de la dédommager des pertes & dom- 
mages caufez par fes troupesrque cependartt 
elle pouvoir nommer 4.CommifTaiies>& les 
envoyer à l’Armée pour y entrer en Confè- 
rence avec les fîens & y porter leurs plain- 
tes i après quoi les coupables feroient punis , 
dans coûte la rigueur du Droit. Mais le 
Confeil ne fut point content , de ce que le 
Cz. vouloir que les Conférences fe cinfTent 
à l’armée ré folut de le prier dénommée: 

plutôt pour cela une Place neutre où la lu- 
berté fur entière. Enfuice le Primat & les» 
deux Maréchaux de la Couronne furent re- 
merciez parles Députez de Cracovie,dc. 
Grodno,Siégads,Podolie,Czensk > Belzk.&L 
Pinks,du zeic qu’ils avoient témoigné pour 
le bien public. Puis , quand on vint à parler 
d'affaires , & que le Primat eut propofe de 
publier l’Intcrregne, laplüparcdcs Nonces 
repréfenterent qu’il n’étoit pas encore rems- . 
d’y fonger , le Roi Augufte n’aianc encore 
jufqu’alots envoyé aucun Aéle d’abdica- 
tion. D’autres demandèrent des Sefîions- 
Provinciales :ce qui aiant été aprouvé à la 
pluralité des voix, lePr imac defigna le Cou- 
vent des Religieux réformez pour celles de 
la Petite Pologne & celui des Bernardins- 
pour celles du Grand Duché de Lithuanie. 

’ - . . - * L’Af- 
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L’Aftémblée fut enfuitc remifeau if. puis 1707. 

au 1 6 . au 17. &£ au 10. &c enfin au coramen- 

cernent de Juillet. 

Le Czar tut fort mécontent de tous ces Enfin on 
délais. 111 e marqua aux Députez par une- 
Lettre, par laquelle il les menaçoit de pren- LJJ, ac" 
dre fes mefures s’ils ne fe déclaroient incef- elle fe féi 
famment. Il falut lui donner fâtisfachon r P lre fins 
& fe;ré foudre à publier Hnterrégne.Ce qui ?, rend *® 
y détermina TA Semblée fi.it la nouvelle 
qu’on reçut alors , que le General Bauer a-; riens, 
voit enfin pris la forterefte de Bichow,&t 
que la Gamifon>après un long & rude fiége- 
foutenu avec beaucoup de vigueur , s’étoit 
rendue prifonniere de guerre, avec le Gene- 
ral Siemcki,un de fes fteres & plufîeurs au- ' 
très Seigneurs Lithuaniens. Le Primat pua 
blia donc fes Univerfaux 8 c convoqua la 
Diète generale de l’Eleétion 4 ptopofant 
quelle fetint à Warfovie où le Czar dévoie 
le trouver en perfonne. On parloir déjà de 
divers Candidats, qui étoient le Princejac- 
ques Sobieski jlc grand General de la Cou- 
ronne, le Palatin deMazovie,leVice-Chan- 
celier , le Porte-épée de la Couronne r ÔC Je 
Prince Ragotzki. Celui-ci alla même juf- 
qu’àenvoier leComteBerezini,un des prin- 
cipaux Chefs des Mécontens de Hongrie > 

f )pur entrer là-dciîus en Négociationravec 
es Minières du Czar. On prétend qu’il é- 
toit chargé de lui propofer une réunion de 
la Hongrie avec la Pologne, en un feul 8 c 
même corps de Ré publique, fou s un feul.&~ 
même Roi>qui dévoie êtrede Prince dont je 
viens de parler. Et cela fur ce que Ragotz- 
kl* s’étant laiflé furprendre .aux oifres que 
.. le 
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1707- le Czar lui avoir faites,s etoit figuré que les 

differens furvenus entre le Roi de Suède & 

l'Empereur, porteroient.S. M. S. àfouhai- 
rer lôn amitié , &r àToufirir fans répugnan- 
ce le partage qu r il propofoitde faire entre 
le Roi Staniflas & lui du Royaume de Po- 
v logne. On ajoûtoit qu’en reconnoi fiance , 
il devoir rendre au Roi de Suède l’impor- 
ranrTervice de ménager la Paix encre S^M- 
& le Czar , afin de le délivrer par Jà d’un fi 
puifiant ennemi, & de lui foire avoir les 
mains libres contre l’Empereur. Mais ce 
qui marque le peu de fondement de cette 
prétendue Négociation , c’eft que l’Aflem- 
niée ( è fépara cntiéremenii fans avoir réglé 
ni le rems ni le lieu auquel elle fe raflemble- 
roit , comme il paroït par les Art. fuivans , 
H efuJ quifiirentariêcezdans fesdemieresféances. 
4 eceqoî «Que ooiiiœe on ne pouvoir trouver 
y fut Ir- «de Heu convenable pour y foire raflem- 
•ni. »blêr les Confcderez , le Maréchal de là 
«Confédération , les Miniftres d’Etat , les 
«Députez dés Palatinats & les autres fe- 
«roient tenus de fuivre le Primat du 
Royaume partout oû il iroit», pour l’aides 
«à régler routes les affaires quipourroienc 
^ furvenir,excepcé celles qui demandoienfi 
min contentement general , lefqu elles de-, 
«meureroient dans la même fituacion où 
»e lies étoient alors. , 

‘ II. «Que lé Primat dépêcBeroit desUI* 
« niverfaux à la petite Nobieflê du Royau- 
" « me, par lesquels il lui teroit enjoint de fis 
«tenir prête à monter à cheval au pie- 
«mier averti flfemenr. 

JIL » Qu’on donnerait des aftuxances à 

«l’Àr- 
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»l\Armée de la Couronne pour un bon & 170^. 
*> prompt payement de toux ce qui lui étqit r 
,»dû, ou qui pourroit luiêtre dû à l’avenir, 
«ponrvû qu’elle demeurât fidele à Tes Ge- 
y» neraux , &c qu’elle aidât la République à 
procéder à l’éleétion d’un nouveau Roi : 

( ce qu’on ajouta, pour ne pas mécontenter 
entièrement Sa Majefté Czarienne. ) 

- IV. » Enfin , qu’on donnerait le com- 
» mandement de l’Armée de Lithuanie au 
» Sous- Maréchal de ce Grand Duché, en 
03 cas qu’elle voulût rentrer fous l’obéilfan- 
ce de la Rép. , pourquoi on lui donnoit le 
•■«terme de huit femaineszEt qu’on aug- 
;» menteroit auffi cette Armée par le moyen 
03 d’une nouvelle taxe mife fur Icsenemi- 
;«nées, dont vingt feroient affrétées à l’en- 
o>treticn d’un Dragon , ou Cavalier , tout 
» monté & équipe. * 

Les divers prétextes qui avoient acroché Motifs 
«ctte Diète de Lublin , étoient , comme je 
i’ai ditytantôt le petit nombre deSenateurs, , oute , f £ , 
A: tantôt la néce/fité de préparer les matie- méfait* 
res , & d’attendre les réponfespofitives du 
CzarauxMémoircs qu’on lui avoir fait pré- 
senter. Ce Prince s’exeufoit d’accomplir ce 
^qu’il avoir promis, difant que les Confede- 
jez dévoient prémierement faire la même 
<hofe de leur côté, qu’ils l’amufoienc de- 
puis un an de belles promeffes , fans en ve- 
nir à l’exécution , ce qui rendoit tous les 
jours les affaires plus fâcheufes :que néan- 
moins il ne feroitpas hnpoflible de les rc- 
drefler s’ils vouloicnt s’unir fincerement 
avec lui, & procéder à la nouvelle Election 
_frns plus difïcier > ajoutant qu’auffi - tôt 

qu’elle 


î 
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1707. qu’elle feroitfaitejilexécuteroitfidelement 

de fa part tout ce à q»oi il s’étoit engagé. 

Mais la véritable rai (on de tous ces délais , 
étoit que la République en Corps ne fou- 
haitoit nullement de s’engager dans une 
Guerre avec le Roi de Suédeique la plupart 
des députations des Palatinats au Confeil 
de Lublin avoient été forcées , de qu’en ge- 
neral les Polonois ne cherchoient qu’à ga- 
gner du tems,jufqu’au retour de S. M.S. les 
uns pour fe foumettre d’abord au Roi Sta- 
niflasilesautres pour fe procurer quelques 
conditions avantageufes de raccommode- 
ment,!es airrres enfin pour attendre quel- 
que événement plus favorable. 

Exirfi» T out ce ] a ne faifoit qu’irriter le Czar,qui 

t?ntc°- n " écrivit des Lettres Circulaires aux Etats de 
ment que Lithuanie contenant fes Griefs contre le 
le Czar Prince Wiefnowiski, de l’ordre qu’il don- 
,n eut * ' noit à toutes les troupes du grandDuché de 
fe rendre fous le commandement du CoIcn 
nel GeneralOginski,menaçant du fer de du 
feu tous ceux qui refuferoient de le recon- 
• nortre.ll envoya enfuite dans la grande Po*- 
fügne un corps de 7. ou 8000. Mofcovites* 
qui défirent iç, compagnies des T roupes de 
Smiegelski , & l’obligèrent de fe retirer à- 
Frawènftad. On ne pouvoir douter que la 
Paix feparée duRoi Aug.n’eût rompu toute 
intelligence entre le Czar & lui \ & s’il n’y 
avoit pas entr’eux une guerre ouverte , c’eit 
que l’éloignement de leurs Etats ne leur 
permettoix pas-de la faire. Du relie la con- 
duifedu Cz. envers les Polonois étoit celle 
d’un ennemi déclaré , & ils ne pouvoient 
s’attendre qu’à des hoftilitezjdans la dilpo- 

fition 
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1 kk> noù étoit ce Prince de Te venger fur 1707. 
eux de la défeéhon de leur Roi Ton Allié. < — 
C’eft ce qu’on peur recueillir de laLettrc fu i- 
vante qu’il écrivit à la Reine de la Grande 
Bretagne , par où il fera facile de reconnoî- 
çre combien il avoit cette défection à cœur. 

« Quoi-que les bienfaits dont Nous avons lettre • 
» 5 combléleRoi Augufte , dèslecommen qu’n é 
«cernent de fon Election au Trône de Po- 
«logne, ne foienc pas inconnus à Vôtre 
« Majefté, Nous avons néanmoins jugé né- terre ' 
«ceflaire de Vous en informer par cette tour r* 
« Lettre , d’une manierc fraternelle , & en J la '" 4r * 
«aulïl peu de mots qu’il nous fora poifible. 

«Nous , avons par nos puiflans fecours 
« pour le commun avantage de cette Cou- 
« ronne , empêché que le Prince de Conti, 
qui avoir été choiit auparavant par une 
» partie de la Répub. n’en prît pofle/fion : 
«Même Nous envoyâmes une nombreufe 
« Armée contre les.Partifans de ce Prince, 

«pour l’ufage tk le fervice des Sénateurs 
«qyi étoient dans les intérêts du Roi Au- 
«gufte , ik cela avant que f eufle fait aucu- 
«ne Alliance jivcc lui y ou qu’il fût entré 
« dans le Royaume. Cette Armée fut mi- 
« Ce fous fon Commandement d’abord qu’il - 
« y fut arrivé , afin de le mettre en état de 
>5 punir fes ennemis: Et outre cela, nous 
« menaçâmes le parti qui lui étoit-opofc'da 
«fer & du feu: ce qui en ahmt épouvanté 
«plulîeuts , les contraignit de lereconnoï- 
« tre ÿ Et ainfi par nôtre aiïiftance il fut af- 
fermi fur fon Trône. 

«Enfuitedeccla, à fa priere & aux inf- 
« tances de fon Envoyé le General £arîo- 
Tom.YllL E «witz, 
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» witz, nous conclûmes avec lui en 1700. 
» une Ligue contre la Suède”* , fans faire 
» mention d’aucuns fubfides. De plus cer- 
» te Couronne nous aiant fait pluiieurs af- 
» fronts &c injures lorfque la Guerre fut 
•»> déclarée , Nous fumes perfuadez par lés 
« prenantes follicirations de fon Minütrelc 
» Général Langa,d’aflîéger Nerva dans une 
» faifon incommode, fur la fin de l’Autom- 
»nc,& cela pour faire diverfion &c attirer 
j> contre Nous les armes de fon ennemi.. Et 
» alors , contre fes promeflfes > fes Troupes 
« JaifTant aux nôtres tout le fardeau de cette 
»» expédition, allèrent prendre des quartiers 
•» d’hiver en Pologne & en Curlande *. ce 
sa qui fit considérablement fouffrir nôtre 
ï» Armée. Nonobstant cela, aiant renouvel- 
as lé en 1701. une Alliance avec lui à Birfir, 
» je lui ptêtai une bonne fomme d’argent , 
j> & envoyai zoooo. hommes d’infanterie 
>» à ion fecours. Tous ces bienfaits ne fervi- 
» rent pourtant de rien:on n’employa point 
a nos Armées félon le Trajté -, mais au çon- 
» traire , par les intrigues du Sieur du.Hc- 
» ron , Ambafiadeur de'France , -auquel on 
» avoir donné plein pouvoir de traite* en ce 
m tems-là d’une Paix féparée , contre nôtre 

»> con- 

* Je raporte exprès cette Lettre pour les diverfes particu- 
laritre qui-y font contenues. Voüâ premièrement l'aveu 
de la Ligue conclue en 1700. contre la Suède, malgré les 
proteftar ions que le Czar fit alors au contraire , comme on 
l'a pu remarquer en fon lieu. 

■f On ne pouvoir apeller ajfrottu & injurtx les jufles 
moyens que prit le Roi de Suède pour fa défenfe , quand 
ta Guerre fut déclarée , d’autant plus qu’elle le fut injuflw- 
ment par le Czar, comme on Va au IG pu remarquer dans 
jle III. Vol. de cette Hiftoire. 
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^convention &c ços proteftations récipro- 1707. 

«ques , confirmées par Nous- mêmes , on 

» fatigua extrêmement nos forces , (ans au P1 " mes 
»çune néceffité : On laiffa paffer la D.me 
. »a 1 ennemi,* on congédia nôtre Armée , .r„YÂ!.. 
« lans lui vouloir fournir des provisions du- ^fte. 
»rant-fa marche , bien que Nous eufiïons 
» donne de l argent au Roi Augulle pour le 
«faire , ce qui fit périr un grand nombre da 
a>nos Soldats par la difette ou la défertion 
«Malgré ce procédé je ne laiffai pas , à fes 
« muances réitérées , & fur les attirances 
» qu il me donna d’en ufer plus loyalement 
«à l’a venir, de renouvellor avec lui une Li- 
ngue en 170$ . par laquelle je lui promis la 
«fomme de 300. mille doublons pour la 
«fubfiftancede fes Troupes, & rx. mille 
«hommes d’infanterie qui devoienc être 
«entretenus à nos dépens, ce qui fut fidélc- 
« ment exécuté. Et quoi-queni ces fubfi- 
» des , ni ces Troupes Auxiliaires ne fuf- 
« fent point mentionnées dans ce Traité , &c 
«qu’il ne fur point fpécifié qu’on les four- 
as niroit tous les ans j Nous lui envoyâmes 
«pourtant chaque Année cette fomme, ou- 
« tre les autres dépenfes énormes que Nous 
«étions obligez de faire pour maintenir la 
«République dans fes intérêts. 

« Mais au lieu d’employer ces forces con- 
tre l’ennemi , il leur fit faire des marches 
des contre- marches enPologne,cequi 
«les fatigua beaucoup ; &les aiant enfuite 
«abandonnées fans aucune néceffité, il les 
«fit marcher en Saxe avec fes Saxons, ce 
«qui en fit perdre moitié, & mourir l’au- 
« tre de faim. Et bien quasar le Traité on 

E z «leur 
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« leur eût promis des quartiers d’hiver * cm 
» défendit néanmoins dé leur donner du 
» pain dans leurs Quartiers. Sur quoi le 
.»> Sieur van Patkul,nôtre Envoyé Extraor- 
dinaire, qui commandent ces forces 
» en Chef, rélidant alors à la Cour du Roi 
n Augufte , pour prévenir la ruïne entière 
» &c certaine de ces Troupes , fit un accord 
u avec les Miniftrcs de l’Empereur Doue 
« les faire paffer au fcrvice de S. M. î- Et 
»> ce'fut pour cela * que ledit van Patkul, à 
»> la folhcitation des.perfidesMintftres Sa- 
is xons de ce Roi , fut mis en arrêt contre 
h le Droit des Gens,, & jetté, fans nôtre 
m confentement , comme un Traître , dans 
»4me infâme prifon. Cependant Nous fu- 
» mes obligez pour les intérêts du Roi Au- 
a* gufte, tant avant l’affront fait à nôtre Mi- 
di niftre,qu’après que ce Prince fut forti de 
« Pologne « pour le maintenir fur fon Tro- 
is ne & défendre la République jcontre les 
*> Suédois , de laiffer agir nos Armées , aux 
v inftances que la Rép.. Nous en fit faite 
» par une A mbaffade Extraordinaire jcôm- 
» me auffi d’entrer en Pologne avec tou- 
rs tes nos forces & de les faire fubfîfter juf- 

»» ques 

4 Si la chofe croit telle que le Czar le dit ici , il rt*é4 
toit pas naturel qu'il fîc tant de carelîes au Roi Augu- 
fit dans l’entrevue qu’il eut avec lui àGrodno , où il n’ain 
roit pas manqué de lui Caire fes plaintes du*mauvais état 
dans lequel il laifloit les Troupes. 11 vaut donc mieux 
s’en raporter i ce qui a été dit ci-devant des caufes de la 
détention de Patkul , d'autant plus que ce riVft pas la 
première fois que les Princes donnent le tour qu’ils vetM 
lent à leurs Griefs, fc|on k train que preançai iyj 
fairei, a 
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« l» ques « aujourd’hui à nos propres frais. 

» Néanmoins après tout cela , fes Génc- 
» raux en fortant de Saxe avec fcs Troupes 
»> & les nôtres, fe font laide battre fans fe 
" défendre , non fans foupçon de trahifon ; 
« nos pauvresT roupes aiant été fi abandon- 
nées qu’il n’en refta que î^oo. hommes 
« qui eurent bien de la peine à fe fauvcr en 
» retournant en Saxe. Et bien que le Roi 
» Auguftc , à nos follicitations réitérées , 
» tant avant qu’après foninfamePaix,Nous 
n eût promis par plufieurs Meflagers,&fpé- 
99 cialement par fon Général Goltz ou de 
*> nous rendre nôtre Miniftre & Général 
» Patkul,ou de le mettre fecretement en li- 
w bcrté , il n'en a pourtant rien fait. Nous 
99 diffimulâmcs encore tout cela , & fans 
» avoir égard ài’infra&ion du Traité qu’il 
•• avoit conclu avec Nous , à l’cmprifonne- 
» nient de nôtre Miniftre contre le Droit 
» des Gens , aux Me/fages qu*il avoit en- 
w voyé fccrétement à- l’ennemi , tout cela 
» contre nos intérêts > & dans la vue de fai. 
» re une Paix féparée : fins nous plaindre 
■ » des intelligences qu’il entretenoit avec le 
»» Sieur Wixtum & laComtefTe deKoningf. 
9 » marck , par le moyen des Lfttres de fes 
99 Secrétaires Nemie & Pfingften,depuis le 
9 » commencertient de la Guerre , ôc même 
*• depuis l’entrée du Roi de Suède en Saxe > 
99 intelligences dontNou* fumes avertis par 
99 des amis fidèles , qui Nous découvrirent 
99 fcs intrigues afin que nous puffions pren- 
99 dre nos précautions : fans , dis-je , nous 
99 plaindre de tout cela , Nous ne lai (lames 
99 pas de l’aififtcr de nos T roupes & de nô- 
k . E 3 99 tre 
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1707. «tre argent : ce qui Te peut vérifier par ce . 
~ — 55 qui fe paffa dans la derniere Campagne. 

2!i 35 Car ^ ue ^l* on fut fort avancce,ÔC 

cnmiilc "que nous fuffions à la fin de l'Automne», 
Roi aü. » néanmoins pour faire diverfion des forces 
sutte. 33 de l’ennemi , au rifque de harafTer notre 
» Armée , Nous envoyâmes nôtre Cavale- 
« rie fous le commandement de nôtre Gé- 
«néral le Prince Menzikof joindre Tes 
» Troupes Saxones & Polonoifes , & la fi- 
rmes marcher vers Kalifch,où ils rcncon-, 
«trerenc le Général Suédois Mardefeld & 
«les Polonoisdu parti contraire,que com- 
» mandoit le Vai vôdc deJCio vie,qui furent 
« entièrement défaits , & plufieurs de leurs 
« Généraux & autres Officiers faits prifon- 
«niers de Guerre avec un très-grand nom- 
« bre de Soldats,de maniéré que par le gain 
«de cette bataille toute la Pologne fut ré- 
«duiteàfon obéïfïance.. * 

«Nôtre deffein ctoit» après que ' nos- 
«Troupes fc feroient rafraîchies , d’cntre- 
« prendre encore quelque chofe , avec l’af- 
«fîftance de Dicu>pour fonfervicc& fadc- 
« fenfe! Nous commençâmes par l’aétion 
«de Wibourg en Finlande,efpéranc tirer de 
» grands avantages dfc la Viétoirc que 
«Nous avions remportée à Kalifch , nous 
«repofant fur l'étroite obfervation des 
«Traitez , & fur les affiiranccs qu'il nous 
«en avoit données pat deux Lettres écrites 
«depuis la bataille , l’une du 51. Octobre , 
«& l'autre du 20. Novembre. Mais nous 
«vîmes bien-tôt après, qu'il n’avoit pas 
«defTein de nous tenir parole} car il tira 
« des naaihs du Général & Prince Menzi- 
- - kof 
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si kof les Généraux & autres Officiers , de 1707. 
» même que les Soldats faits prifonniers à — — 
s? la bataille de Kalifch j.aiaht donné des a f- 
« finances par écrit qu’il les échangeroit contre le 
« avec ceux 1 de nos Généraux , Officiers & Roi Au- 
*» Soldats qui éroient prifonniers en Suède: 8 ufte 
» ou* qu’en cas qu’on ne pût pas tomber 
» d’accord de cet échange, il les rcmettroic 
» entre les mains de nôtre General : le Ge- 
» neral Mardefeld Si les autres Officiers 
»vaiant auffi^donné là-deiTus leur parole au 
« Prince Menzikof. Mais nonobltant tou- 
« res ces promcifes & ces engagement, il 
a» les laiffia aller fans avoir fait cet échange. 

» Nous aprîmes après cela avec beaucoup 
«d’étonnement qu’il avoir fait une Paix 
« deshonorable Sc féparée avec le Roi de 
« Suède & Lefczinski , abandonnant à ce- 
« lui-citous fes droits à la Couronne de Po- 
«lognc,.ft mettant entièrement entre les 
« mains dé fon ennemi j fans Nous en avoir 
>a rien communiqué,^ fans nous avertir dfc 
« pourvoir à Nôtre fureré. Telle eft la ré- 
9» compenfe des faveurs innombrables donc 
« Nous l’avions comblé. Et ce qui achevé 
« de faire voir fon ingratitude , c’eft qu’il . 

« avoir ratifié cette Paix * plufieurs jours a- 
« vant la bataille, & après Nous avoir don- 
« né tant d’affurances d’obfcrver irïviola- 
« biement les Traitez qui étoient entre 
« Nous , ainfi qu’il fe peut voir par fes Let- 
« très. E 4 . » Nous 

* Ou le Tradufteur de cette Lettre , (car elle a été pu* 
bliét en Français) s’eft trompé en cet endroit, aiant rois 
ratifié pour figni sou les Mini (Ires du Czar en impofentici 
à la vérité, étant très-certain que le Rei Augulte ne ratifia 
le Traité d’Alt;Ranftadt que prés de deux mois après la fa 
gnaiurc, " " , 
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» Nous abandonnons au jufte Jugement 
n de Dieu Tout-puifianr , dont Nous efpc- 
» rons l’afliftance dans nôtre julte caufè* 
» l’inconftance de fes promefles > la viola- 
n tion de l’Alliance qu’il avoit faite avec 
n Nous l’oubli de nos bienfaits & de nôtre 
« fecours proteftant contre ledit RoiAu- 
*» gufle & les Sujets. Et Nous lai fions à ju- 
*> ger atout ce qu’il y a de gens équitables, fi 
» Nous n’avons pas religieufement obfprvé 
" les T raitez jufqu’à la fin. Nous fommes , 
« de plus, extrêmement furpris de trois Ar- 
» ticles qui font inferez dans ce Traité de 
n Paix, favoir l’Onzième, le Douzième , 

* le Vingtième , par lefquels le Roi Augu- 
** fte promet premièrement de livrer notre- 
» Miniftre Public & Plénipotentiaire réfi- 
» dant à fa Cour entre les mains de nos en*^ 
» nemis , d’une maniéré inouïe & à fon en- 
» tiere perte , fous prétexte qu’il efl un De- 
» ferteur Suédois. En fécond lieu il s’oblige 
” malicieusement par le Douzième Article 
» de livrer à Nôtre ennemi, comme prifon- 
» niers de Guerre, le refie de 11. Régimens 
** au nombre de 1600. hommes , qui ont 
” fquvent expofe leur vie pour fa eonferva- 
** tion , & qu’il a envoyé dans l’Empire 
» comme Troupes Auxiliaires, ce qui n’eft 
** pas*feulement contraire aux Loix Divi- 
« nés & Humaines , mais auffi à celle des 
« Barbares. En troifiéme lieu, dans le Vingt 
» tiéme Article, il ftipule pour lui- même 
** une entière fatisfâélion de nôtre part, en 
» cas que Nous fafïions la Paix avec Nôtre 
» ennemi,& enfuite il s’oblige par ce Trai- 
j* te de procurer la garantie de Vôtre Roïa- 



DE SUEDE. Lrv. VII!. *7 
^ JeMajeft'c.C’dt pourquoi Nous la prions 
« d’une maniéré fraternelle & affection* 
« née, félon* fa bonté ordinaire & connue 
» de tout le monde , de n’y poinrconfen- 
i> tir , ni autorifer fes honteu fes actions. 

» Il eût été néceffake que Nous eu fiions, 
m avanr ce tems-ci , produit nos protefta- 
>f tions par écrit à V. M. & à tous les autres 
» Princes & Potentats:ce que Nous aurions 
» éxécuté par Nos.Miniftrcs , fi nous n’a- 
» vions été trompez par les nouvelles aflfu- 
« rances qu’il Nous fit donner par le Major 
« Général Goltz , qui , entre plufieurs au». 
» très faufFesproteftationsd’amitié,s’enga- 
» gea pour l’accompliffement de l’Alliance 
« & Nous afTura folemnellement que nô* 
» tre dit Miniftre ne feroit jamaisdivré j & 
» qu’en cas qu’on en vînt à la derniere ex- 
» trémité , le Roi Augufte ou le mettrcit 
« fecrétement en liberté , ou le garderoit à- 
« Konigftein jufqu’au départ des Suédois , 
« après quoi il le remetrroit fain & faufcn- 
» tre nos- mains». Mais Nous avons depuis 
» apris , avec autant d’étonnement que de 
» déplaifir,qijp ce Prince oubliant fonhon- 
» neur a livr^iôt're innocent Miniftre Pu- 
» blic, contre le droit des gens & laCoir- 
» tumc même des Barbares * fans avoir la 
» crainte de Dieu , entre les mains de fon 
« ennemi. C’èft pourcela , que Nous avons 
« trouvé à propos de-communiquer ce que 
« defftis à V. M. la priant comme une Amie 
» & bonne Sœur de procurer par fes bons 
«.offices là liberté du Sieur van Patkul n&- 
« tre Miniftre *ou du moins que le Roi de 
« Suède le traite comme-Notrc Miniftre & 

«non 
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ts- histoire;. 

35 norrcomme fon Sujet : ce que Nous fpm-* 
35 mes afTurez que Sa Maj< fté Suédoife ac- 
cordera à la priere de Mi ce qui lui 
33 acquerra dans le monde le nom & la ré- 
futation d’un Prince magnanime,au lieu 
3 >de donner l’exemple d’une fî mauvaife ÔC 
33 barbare adtion. Si au contraire vanPat- 
33 kul eft maltraité , ôc qu’on n’en ufe paV 
3 >envers lui comme envers Nôtre Minifttc, • 
33 Nous ferons obligez de chercher les occa- 
* lions de Nous venger’, Nous confiant que 
33 dans une caufefi jultc le bon Dieu Nous • 
33 accordera toute forte de proteélion. ‘ 

33 Nous efperons auffi obtenir du Roi de * 
33 Suède par les bons offices de V. M. l»t 
33 liberté de Nos Officiers Généraux ôc au- 
33 très nos Sujets retenus à Stokholm Ôc qui j 
33 font en arrêt-, favoir le même nombre ÔC 


33 du même rang que ceuxà quion permit 
33 de s’en aller fur leur parole ô£ qu’on ôta. 
3 >à Nôtre Général le Prince Mênzikof, 6c. 
^particuliérement le Général Màrdefeld 
33 ôc autres Officiers & Soldats par ordre 
33 du Roi Augufteôc fur la parole des autres- 
ï> Officiers Suédois. ^ 

33 Ledit Augufte aiant ainfî%anifeftement 
en préfence de toute la Terre violé fes 
33 vœux ôc le Droit des Gens , par fon pro- 
cédé fî honteux &c fi inouï , contre fa con- 
33 fciencc, ainfi qu’il paroît par les Traitez, 
3 >Nous ferons obligez de Nous faire juftice 
33 à Nous- mêmes êc de tirer une entière fa- 
33 tisfaélion de lui,comme Electeur de Saxe 
Membre de l’Empire Romain *, à quoi 
dd Nous autorife Nôtre procédé fî jufte ÔC 
» fi honnête, ôc nôtre ferme obfervarion de 
• *»1’AU 


# 
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D’Alliance. Et d’autant qu^par le Ving- 1707; 
»ticme Article ci-delTus mentionné il Te ' 
»propofe, contre Ta confcience, de tirer fa- ^,^ 1 * 
:» tisfachon de Nous, Nous mettons fous la con(TC i e 
*>protedlion Royale de V. M. le relie de Roi Au- 
3>Nos Troupes Auxiliaires qui font à pré- g ufte * 
3>fent fut le Rhin* r 8 c Nous fouhaitons 
» qu’elles entrent au 1 er vice de V. M. ou à 
>3cckii de Vbs Alliez *, ou du moins , Nous 
^demandons vos bons Offices, afin qu’il 
y» leur foit permis de retourner en fureté en 
»leuc pays- Dans l’efperance que Vous 
>3 Nous ferez la grâce de concourir avec 
» Nous 8 c de Nous affilier dans nos julles^ 

» demande»» Nous la ^Æajefté Impériale 
^Czarienne prions Dieu d’accorder à Vô~ 

» tre Royale Majellé, pendant plulîeursan- 
>5 nées, famé, profpérité, & un heureux 
» Régne fur les Etats de V. M. Donné à 
Loîkien le 27. Mai 1707. Et de Nôtre 
jégne le if . Signé , De Vêtrc Aiàjefié le Fie - 
Jfôwjf #/ü»ré*'PlERRE-. 

„e Czar écrivit une fèmblablq Lettre aux 
Etats Généraux des Provinees-Unies des 
Pays-Bas , pour les détourner de fe rendre 
Garants de la Paix que le Roi Augufire ve- 
^iioit de conclure. Mais ils n’y eurent pas 
'plus d’égards que la Reine d’ Angleterre^ 
ces d’eux PuifTances, pféférant le repos pu- 
blic à toutes chofes,aimerent mieux garan- 
tir le T raité,que d’épouler des reflcntimens' 

. particuliers- 

■ * C’èn 

* Cette Lettre, comna* on le vetra par ta Date , était 

écrite avant que les* Troupes donc il eû parlé ici fuffeat 
jjnuéer en Pologne, - - ** ’ *’’*’-* 
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*7°7» C’en fut aflfez pour irriter de nouveau S>. 
Suivi» C^z. Elle réfolut de s’en venger fur les 
«l’horri. P°l?nois. Pour cet effet , Elle s'avança au 
kiei vi 0 . Mois de Juillet avec le Prince Mcnzikof 
lencej vers Warfovie , où elle forma un Camp 
"2“» d'environ 14000. hommes. Elle avoit 
Beij.! pourtant réfolu de fe retirer en Lithuanie 
& d’y rartcmbler toutes tes Troupes, pour 
n’être pas furprite par le Roi de Suède qui 
fe préparoit à revenir. Mais Elle fc conten- 
* ta pour lors de porter le Général Heiken 
dans la Grande Pologne ptmçy obferver 
ks mouvemens de ce Prince , & pour eft 
donner avis.au Czar , afin qu’il prît Tes me- 
sures telon qu’il le jugeroit à propos. Ce 
Général eut ordre *dc foire le dégât dans 
O pays , afin d’ôter au Roi de Suède les 
moyens d’y foire fubfifter fon Armée. Il 
pilloit les uns , brûloir les Maifôns des au- 
tres , & , ce qu’on n’a voit point cncorejua 
pratiquer dans là Guerre, il mettoit l^flA 
aux lieux: mêmes qui étoient fournis»® à 
contributronsvaprès les leuravoir foit paiW, 

, C)n Tait que tel fut , entr’autres , le traite- 
ment fait à la Ville de Lifla , l’une des plus 
belles ^ des mieux bâties de toute la Polo- 
gne, qui, après avoir paie des fommes confi-^ 
dérables,p°ur fe racheter de l’éxécûtion mi-^ 
Iiraire , fut néanmoins détruite impitoya- 
blement. Le Colonel SchultZjqui avoit cm* 
brafiè le Parti du Gzar^y fut envoié avec uit 
Détachgment,en pilla les Maifons au nom- 
bre de $000. & y fit enfuite mettre lefeu:àe 
fone qu’à la réferve de 17. Maifons , tout le 
tefte fut réduit en cendres.. C*ëtoit pour 
pouvoir emmener les Drapiers dfc ce lieu , 

qu’U 
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-qu’il fit conduire à Mofeow pour y établir 1707. 
une Manufacture. Mais quel fonds pou- ■ ■ ■ « 
voitron faire furdes gens tirez ainfi par vio- 
lence de leur patrie te réduits à la dernierc 
miferc i Le Czar avoit de même fait mettre 
le feu en divers autres endroits-, fous pré- 
texte qu’ils apartenoient au Roi Staniflas 
ou à fes Adherens v & il alloit continuer de 
faire ainfi ravager toute la Pologne fur le 
même principe, fi le Maréchal de laConfé- 
deration ne lui eût-repréfenté , que c’étoit 
le.mpyende révolter tous les Polonois , te 
fe priver lui-même de tous les moyens de 
faire la Guerre. 

Le Czar fe rendit à fes raifons \t>e fur les ^ 
remontrances qui lui furent faites,il envoïa de ", 
un’ contre-ordre à fes Generaux avec des modérer# 
Lettres Circulaires dans tout le pays pour *" 
raffurcr les habitans. Elles portoienc en 
fubftance : » qu’aiant aprislesbruits defa- 4 ct * t i 9 a, 
a vantageux que répandoit quelques maU 
:»i mentionnez , que S. M. avoit donné or- 
*>dre de brûler fans diftinétion tout le pays 
a» jufqu’à la Viftulc^Eille avoit jugé à pro- 
t»pos de confirmer ce qu’Elle avoit déjà 
» promis auparavant : qu’Elle protegeroit 
»tous les biens du bon parti : te qu’à l’é- 
a>gard de ceux qui apartenoient aux Adbe- 
wrens de l’ennemi,, lefquels feuls Elle a- 
»voit ordonne de ruiner par contribu- 
as tions te par le fèu , Elle vouloir bien - 
33 fur les fortes inftances qui lui avoient 
» été faites , révoquer cet Ordre 9 te com- 
as mander à fes Generaux d’en ufer avec mo- 
>3 deration » . Mais cette modération confî- ♦ 
ftoit à brûler les Ponts , à détruire les mou- 
' - v • ’ * lins j 
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1707. lins 9 $C a enlever tout ce qui étoit bon à 
— — prendre. Les richeifes , les curiolitez,qui fc 
trouvoient dans les Maifons des Seigneurs 
du païs,parurent au Czar des meubles pro- 
pres à embellir les Palais. Il les Et tousra- 
mafler jufqu’aux Tableaux qui étoient dans 
les apartemens, jufqu’aux Statues antiques 
6 c modernes qui décoroient les. Jardins , 
jufqu’aux Ornemens des Eglifes qui dé- 
voient lui être facrez , & il les fit embalcr * . 
pour les conduire à Peterfbourg fous bonne 
efeorte. Mais il ne prit pas fi bien fes mefu- 
„ res , que Smiegelski , averti de .ce defifein * 
ne furprit le convoi, ne le bâtit & n’cnlcvât . 
toutes ces dépoüilles. 

Après la prife de Bichow,les Polonois de- 
mandèrent au Czar, qü’il leur remit cette 
forterefle,qui leur étoit.deconféquencej 6C 
continuèrent à Te plaindre des exactions* 
pillages 6 c brûlemens que festroupes com- 
mettoient par tout. Mais fatigué de ces de- 
mandes & plaintes continuelles ,ce Prince 
ne répondit que par de nouvelles menaces, 
retint le Fort qu’oniui demandoit, & en fit 
-enlever toute l’Artillerie au nombre de cent 
Canons qu’il fit conduire dans les Etats. 
C’eft ainfi qu’en ufa le Czar, tant qu’il plue 
au Roi de Suède de lui laifler la fupérioritc - 
en’Pologne. Les chofes changèrent de face, 
dès que la grande affaire qui retenoit ce 
Monarque en Saxe eut été terminée à* fa fa- 
tisfaétion , c’efl ce que je dois raporter, 
quandj’auraiditun mot de raccommode- 
ment du*Duc de Holftein-Gottorp avec le 
. Prince Charles de Dannemarck au fu jet de 
l’Evêché de Lubec > &c du Comte de Zobor 

avec 
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avec le Baron de Stralenhcim Envoyé de Sa 1707. 
Majefté Suédoife. — 

:Le premier fefit au moien du défiftement 
du Prince Charles, qui, aiantfigné l’Aéte j u 
de fa renonciation à cet Evêché, le remit différend 
entre les mains de l’Envoyé de la Reine de entre le 
\% Grande Bretagne-: ce qui fut confirmé Soîfteiss 
dans la fuite par le Traite conclu entre le-Gonorp” 
Roi de Suède &c l’Empereur. Ilreftoit en- &ie p. 
cote des difïicultez à vuiderfur le fond de 5 ha I les _ 
l’ancien différend. Vil fe tint à Hambourg 
des Conférences pour tâcher de les aecom louchjot 
moder à l’amiable. &|pis les Miniftres de i'Evcchc 
Holllein firent une propofitio.n quinepa- dcLubcc « 
roiffoit guère propre à en accélérer le fuc- 
cès. Ce fut de demander que le Duc leur 
Maître fortit de Communion , & que le 
Holflein fut partagé entre les deüx Souve- 
rains.Ils fe fondoient fur IcTraitéde Gluk- 
itadt , préludant que ce feroit üri excellent 
moyen pour couper racine à toutes fortes 
de difputes>& établir une paix durable dans 
le Nord. Nous verrons dans la luire quelle 
fut l’ifTuëde cette affaire. 

Qpant icelle du Baron de Stralenheim, Et dé 
voici comment la Cour Impériale en for- l’infoite 
tir. Cette Cour avoir d’autant plus lieu de côur di* 
craindre que le Roi de Suède ne prit quel- vienne' 
que réfôlu\ion préjudiciable à fès intérêts , au Mini* 4 
qu’Elle avoir refufé jufqu’alors de le fatis- ftre dt *» 
faire fur deux autres points : l’un , de lui li- M> s » 
vrer les içoo. Mofcovitcs qui s’éroient reti- 
rez fur les terres de l’Empéreur: l’autre#de 
lui faire rai fonde quelques Recrues qu’on 
avoir enlevées aux Officiers Suédois en Si- 
lefîe. Mais l’Envoyé de Suède, ayant d^da- 
• ic 


» 


<T 4 HISTOIRE 
1707. ré en panant que le Roi Ton Maître ne s’en 

défifteroit pas , la Cour de Vienne dépêdha 

•un Courier après lui , avec ordre de le join- 
dre fur fa route , & de lui remettre en main 
ia reponfe de S. M. I.à ces trois Articles. 
Elleportoic, » que l’Empereur donneroit 
«ordre que l’on informât en juftice contre 
» le Comte de Zobor : que puis que le R#i 
«Auguile, au fervice duquel avaient etc 
«les ifoo. Mofcovites , confentoit qu’ils 
«fuflent defarmez &: livrez, S. M. I. y con- 
» fentoit auffi , & donneroit ordre qu’on 
» les remît à S. M. S. & enfin , qu’à l’égard 
«des Recrues enle^s en Silefie > S. M. L 
«n’en avoic aucune connoifTance •, mais 
* «cpie le Baron de Stralenheim pourroic 
«s'informer fur lès lieux comment la cho- 
« fc s’étoit pafiee, & qu’Elle en feroit don- 
.«ner fatisfaclion ».Ee Roi parut content 
•decette réponfe., & fon Envoyé , après a- 
voir eu l’honneur de le. faluer 4 n Saxe , ÔC 
«en avoir reçu de nouvelles inllruékions , 

Î >artit podl retourner à Vienne. Cependant 
es quinze cens Mofcovites étoient déjà en 
iureté pour la plupart. Le Sieur Huyffen 
Refident de S. M. Cz. auprès de l’Empe- 
reur.., avoit .eu la précaution pendant le 
cours de cette affaire , d’aller lui- meme fur 
les lieux où ils étoient , &: de les faire filer 
fecrctement par la Moravie, les uns en 
chariot , les autres à pié , par petites trou- 
pes & fans armes. Le Roi en aiant été in- 
f<Miné, s’en plaignit .j mais l’Empereur ré- 
Pondic que cela s’étoit fait à fon infu, avanr 
qu il eût promis de livrer ces Soldats , ou 
dan^ le rems de cette proraeffe : que néan- 
moins 
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moins il donnerok ordre qu’on les pourfui- 1707. 
vît avec quelque Cavalerie , & qu’on en ar- « • 

rêtât au ant que l’on pourroic , pour les re- 
mettre à S. M. 

Pour le Comte deZobor , il fut premié* 
rement amené près de Vienne , en un lieu 
où le Fifcal eut ordre de procéder contre 
lui. Puis il fut livré au General Meyer- 
ièldt , qui , l’aiant gardé quelque tems à 
fon quartier de Dippolfwalde , le fit enfui- 
te conduire à S'tettm. Enfin ,-le Roi étant 
fatisfàitde cette complaifance de l’Empe- 
reur , lui marqua à fon tour fa generoficé , 
en lui renvoyant fon Chambellan ,-fans en 
rierrexiger davantage. 

Ainlt tout paroi fioit s’aplanir 8 c fe difpo- R °‘ 

fet au retour du Roi. D’ailleurs la difpofi- 
tion generale de la Pologne , la Déclaration en Polo, 
delà vacance duTrône par lcConfeil deLu- g" c av « 
blin , 8 c le danger d’une prochaine Election d “ lrou ' 
fembloient inviter ce Prince à quitter toute Fe * 
autre affaire pour remédier à celle-là: Le 
RoiStanifias lui même , allarmé de ce qui 
ièpafioit» le fur trouver à Ait-Ranftadc, lui 
répréfenta l’état des chofeS j& le pria de 
vouloir au moins lui donner quelques troi - 
pesa la tête dêfquellesil put paroïcrc en Po- 
logne^ déconcerter les mefures de l’enne- 
mi, Raffermir dans leurs bonnes intentions 
ceux qui lui étoient affècfeionnez.»Le Roi 
n’eut pas de peine à y confentir. Seize Rcg. 
fe mirent en marche le iç.de Juillet fous les 
ordres du General Renfchild , le 18. le Roi 
Staniflas partit lui- même de fon quartier de . 
Leifnits pour fe rendre fut la Frontière*, 8 C 
les jours fuivans les troupes continuèrent 
Tem. Vlll. F , , .à 
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à défiler , obfervant par tout une exacte dit 

cipline. 

Enfin l’âfaire principale,qui avoir retardé 
fi long-tems le départ dcS.M.S.étoitauffi 
fiir lejpoint d’un accommodement final. Il 
s’agifloit de faire fupprimer la claufe du IV. 
Article de la Paix de Ryfwick:, comme y 
aiant été fourrée àl’infu & fans le confen- 
tement des Princes de l'Empire par des Mi- 
niftresCatholiques Romains,& de rétablir 
le Traité de Weftphalie» en ce qui regarde 
les Protfcftans > fur tout les Luthériens per- 
fécutcz en Silefie. C*eft ce que le Roi de 
Suède avoit particuliérement à cœur , de 
pourquoi il avoit invité le Roi de Priffle à 
fe joindre à lui , afin d'agir de concert en 
cette affaire. On ne pouvoir pas moins 
attendre de deux Princes fi attentifs au bien 
de ,1a Religion. Ce que S. M. Pr. verroit de 
faire tout récemment en faveur des Eglifes 
Profitantes du Palatinat , croit un fur ga- 
rand de fbn zele envers ceux de la même 
Religion dans tout l’Empire. Elle avoit ré- 
duit l’Eleéteur Palatin à faire là-deflfus un 
Traité formel*. Mais quelques mal-inten- 
tionnez en aiant pris occafion, pour divifer 
les Proteftans entre eux , de éaire courir le 
bruit qu’il n’y avoit aucun Article ftipulé 
dans ce T rairé en faveur des Luthcriens,El- 
le engagea encore S. A. E. Palatine , à pu- 
blier une Déclaration par laquelle le con- 
traire paroiflToit évidemment. On y voyoic 
»que les Luthériens , les Reformez de 
3>les Catholiques- Romaius dévoient jouît 
légalement dans le Palatinat du libre 
:» exercice des trois Religions > tant , en pu- 

« En * » t>liC 
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*>blic qu’en particulier, ainfiqnedu droit 1707. 
«de J*i>ifdiéüon Eccléfiallique , Sc des re- — “ 
« vengs annexez à leurs ParoifTes , à condi- 
tion néanmoins que ceux de la Religion 
3? Reformée céderoient aux Catholiques 
» Romains la lîxiéme partie de leurs Egli- 
>?fes & de leurs revenus Eccléfïaftiques. 

«Et quant à ceux de la Religion Luthé- 
» rienne , ils dévoient ctre rétablis dans 
«la joüiflance de tout ce qui leur avoic 
«été accordé par la paix de Wcftphalie & 
«autant qjj’elle avoit raport à. ce qu’ils 
«poiïedoient en l’année 1614. « C’eftce 
qui paroît par les termes même de la Dé- 
claration tels qu’ils font traduits dans l’Ar- 
ticle fui vant. 

Nous voulons 0 ordonnons , difoit ce Prince, 
que les Luthériens Evangéliques juüfcnt en leur 
particulier ,non- feulement de toutes les Egtifesqui 
leur ont apartenu en 1614. mais auffl de celles 
quils ont bâties depuis , ou qu’ils pourront bâtir et' 
l’avenir. iga,f leur Confi flaire fait indépendant dt 
celui des Réform(\ 3 & qu’il attl'adminifirationde 
tous les biens d'Eglife, ainfi que de toutes les Mai- 
fons y Aiinifleres , EtoleS y Dîmes ^Revenus y &c. 
dont iis joui fuient en 1624. 

Le Roi de Suède demandoit donc fa mê- Etude la 
me chofe à l’Empereur en faveur des Lu < 3 u?ftion 
thériens de Sildie,qui ne foufFroient que J“ t r â a j â 
trop depuis long-tems- des malheuretifes cu u fc 
fuites du , 1 V. Article du Traité de Ryf ajourée 
wick. La paix de Weffcphalie devant être la au xv - 
bafe & le fondement de ceüe-ci , & toutes 
chofes y devant être rétab^s dans leur en- Ryfvvi-' 
rier»il étoit julte qu’elles le fu/Tent auft-kien ek, 
dans les oftwts Ecclijiaftiques que dans les Poli - 

F X tique:. 
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1707. tiques . C’eft ce qui fut reprefenté , dès fe* 
teins des Conférences à ce fujer^parles Mi- 
nières des Electeurs , Prince* & Etats de 
l'Empire de la Religion Proteftante , qui 
demandoienc*que leur remarque à cet é- 
gard fut inférée dans les prétentions à fai- 
re de la parc de l’Empereur & de l'Empire* 
Leurs raifbns pour cela étoient : 
îttifont 1. Que la Déclaration de Guerre faite de 
four ôe i a p arc d c l’Empire contre la France en l’an- 
ffnwe. n £ e gr confirmée par S. M. Impéria- 
le difoit en termes formels, que la France 
avoit fait des infractions innombrables aux Tiai~ 
teX.de Vveftpbalie & de Nimégue , tant dans tel 
affaires Eccléfjafliques , que dans les Politiques- 
Qu’ainfi il éroit hors de contçftation v que 
ce qu’ôn rcconnoifToic avoir été enfraint 
devoir être rétabli par la Paix *, que fi l’onr 
n’y parloiy>as des affaires Ecdéfiaftiques-, 
c’etoit laifïer celles- cren arriéré & ne réta- 
blir que les Politiques ; par où la paix de 
.Weftphalie ne feroit rétablie qu’en partie. 

1. Que tous les Etats de l’Empire, tant 
Catholiques que Proteftans- aflfèmblez à la. 
Diète j avoient reconnu cette néceffité de 
rétablir la paix de Weftphalie entièrement, 
& auffi-bien dans les affaires Eccléfiafti- 
ques que dans les Politiques *, & que c’étoit 
en cçs rermes que parloit l’inltruaiondref- 
fée a Ratisfbonne dans les Collèges de 
l’Empire pour fes Dépurez à la Négocia- 
tion de la Paix à faire. 

3. Que de ce rqwbliffèment entier dépen. 

" doic 

♦Voyez le Métqoiie des MinHbes Proteftans d; l’Itn, 
^ire y rtfenu au J t U, Juin 
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«Toit le repos de l’Empire & la bonne union 1707- 
defes Etats qu’ainfi il faloic mettre ce — — • 
point hors de doute, & ôter tout fu jet de dé- . 
fiance entre eux. 

4’. Que la Couronne de Suède, comme 
Partie & Garanddcla Paix de Weftphalie, 
droit engagée de la raaintenir,tant à l’égard 
des affaires Eeclefîaftiques que des Politi- 
ques que puis qu’on faifoic difficulté de 
par ler des premières, les Electeurs, Princes 

• & Etats Proteftans de l’Empire fe trou- 
voient obligez de réclamer la Garentie de 

• S. M. le Roi de Suéde,& de tous les autres 
Souverains compris dans ladite Paix , 2 c 
par confequent interefTez afon rétabliffe- 
ment , en particulier celle du Roi de la 
G. B. & des E. G. des Provinces- Unies. 

f. Que les AmbafFadeurs & Plenipotci*. 
tiairesdes Elcéleurs & Princes de l’Empire, 
envoyez àRyswick,avoient des ordres pro- 
fit! fs d’infifter fur cet. Article, & ne pou- 
yoient autremenr prendre part aux préten- 
dons à faire au nom de l'Empire- 

r»..Que puisqu’on dcmandoirle rétabli f- 
fêment des affaires Politiques dans un 
grand detail , on ne pouvoir refufêr de fai- 
re en même-tems mention des affaires Ec- 
cléÆaftiqucs en general , en attendant que 
la Députation de l’Empire s’expliquât auf. . 

£ en détail fur ce fujet. 

Les raifons alléguées au contraire paf 
l’Ambaflade de S. M. I- étoient : que la ref- 
titution des afairesEccléfiaftiques feroit af- 
furée par le rétabbffement general de laPaix 
de Weftphalie , qttfainfï on n’auroit pas be- 
foin d’en parler exprcfïement. Que ce n’é- • 
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1707. toit point avec la France qu’il faloit conve- 

— nir de cette reftitucion des afaires Ecclefiaf- 

tiquesÿ& qu’après que cette Couronne au- 
roit reftituczles Lieux occupez , on régle- 
roir de bonne foi dans l'Empire. & devant 
Jes Tribunaux ce qui pourroit y avoir été 
changé*, l’intention de S.M. I. étant très fin- 
cere fur ce fujet. Que ce feroit donner lieu à 
la France de faire difficulté fur cette reftitu- 
tion , & mettre parla l’affaire en difpute, , 
Mais outre qu’on avoir déjà répondu en 
fubftance à ces Argumens,par les raifons ra- 
portées ci-defTusjonajoutoit encoretque s’il 
S étoit vrai que les affaires Ecclefîaftiques 
fuffent comprifes dans la reftitution genera- 
le de la Paix de Weftphalie,on ne devoir pas 
refufer cette fatisfâélion aux Etats Protef- 
- tans de l’Empire d’en parler expreffément , 
puis qu’ils le croyoient néceffaire pour leur 
fureté. Que la France aiant rompu , comme 
on l’a dit , les Traitez de Weftphalie & de 
Nimegue >il étoit néceffaire qu’on les réta- 
blît avec cette Couronne , atrfîi bien à l’éî 
gard des affaires Ecclefîaftiques que des 
Politiques : que ce feroit le moyen d’empê- 
cher que la France ne pût prétendre dans la 
fuite du Traité qu’aucune de fes infractions 
en matieresEcléfîaftiques dût fubfîfter.Que 
quand on auroitauffi rétabli en general a- 
vec la France la régie des reftitutions Eccle- 
fîaftiques, enfuite ceux qui feroient lezez,&: 
tout le Corps des Proteftans intéreffez dans 
cette affaire, fauroient à qui s’adrefïbr pour 
en avoir l’effet. 

On avoir donc d’autant plus de raifon de 
fe promettre le confentement de S. M. i! 

pour. 
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pour l’infertion de la Claufe propofée par 
les Minières Proteftans , que l’inltruétion 

E our les Députez de l’Empire faite à Ratif- 
onne conjointement par les Etats Catholi- 
ques & ProteiÈans, di/oit clairement, com- 
me on l’a déjà infînué,?#? la Paix de Vveftpha - 
lie & de Nimégue dévoient être rétablies tant à 
l'égard des affaires Eccléjtafliques > qui des Politi- 
ques ; de maniéré qu après la Paix il ne fut plus be - 
J'oin d'aucune autre recherche, Arbitrages, Compro- 
mis, ou autre Réglementa Cela fupofé,& fuivant 
le fens clair de la paix de Weftphalie , que 
je raporterai dans la fuite plus au long, ceux 

S ui étoient à rétablir en matières Eccléfia- 
iques ne pouvoient pas erre renvoyez aux 
Tribunaux de l’Empire, puifque la^régle 
générale de la paix de Weîlphalie décidoit 
de leurs griefs en termes formels , fçavoir * 
»que le fimple fait de la poflfeifion de l’an- 
»née i<?24. ( & refpeéVivement de Tannée 
pour rétablir leschofes dans le mê- 
» me état qu’elles étoient avant les troubles 
*fc>de Bohême) doit être le feul & unique 
» fondement de leur rétabliflement en ma- 
tière Ecdéfiaftique &c de l’exécution des 
» Traitez pour l’avenir ; -, 5c qu’en vertu de 
» ce fondement , tous les Pa êtes, T r an fac- 
tions, Conventions , Concédions &c Sen- 
tences quiavoient été rendues au préju- 
dice de cet accord , demeureroient nulles 
» & de nul effet ««. 

La 

* Nuctum faSfum poffefftonij atmi 1614 ( & ttcfpeCltvi 
anni 16 it. fro rtflituendis in (latum ante motus Bohtmicos ) 
debet t(fe unicum fy folum nfiirutittiis in Ecch fiaflicis fr ob. 
fervanti* futur* fundamentum-, & quoi V acta , TranfaSlio . 
»tj , Canventtonti , Concernes , & SttUtntia î» C mranut» 
l*i* penitùj annihilari dtbeant. 
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^707. La France ne pouvoit faire de difficulté 
fur le rétabli flement des Loix fondamenta- 
les de l’Empire,telle quenelle du réglement 
Eccléf aftique , fans*pa(T&r pour ne vouloir 
pas la Paix de bonne foi-, & fans laifTer au 
moins fur le tapis une matière de difpute 

t ui ne pouvoit manquer de brouiller les 
tats de^’Empire entr’eux &£ avec leur 

7 enet î* Cependant on nedaifla pas de procéder à 
Îiüc e/ l a conclufîon duTraité de Ryswidc,& d’en 
’ drefler le IV. Article qui devoir regarder U 
Religion , fans y faire mention des affaires 
Ecclèfîaftiques.ll portoit feulemqnr » * que 
'*3>fcroient rendus en particulier aS.M. k 
» & à l’Empire,à fes Etats & Membres tous 
» les* Lieux & Droits occupez par S. Ms. 

T. C. tant durant la préfente Guerre par 
»voie de Elit, que par voie d’unions & 

» Réunions.... & que toutes chofes fe- 
stoient mifes dans l’état où elles etoienc 
savant lefHites prifes , .Unions ôr Réii- 
» nions, fans qu’à l’avenir les PofTefleurs 
»defdits Lieux , fufTent jamais plus trou- 
aîbkz ou inquiétez y La Religion Catbolicjue- 
x> Romaine néanmoins demeurant dans lefdïti 
x> Lieux ainfi rétablis dans Citât elle t(l à pre- 
vftnt* . 

J al 

• Art. IV. KfJIUutntur mprimii Sacra Cafarea. Maa 
jtflati & lmpiri»,tiufqùt Statibus & Mmbris à Satra. Re- 
fit Majiftate Cfrriflianifjimâ quavis ïam durante belle & 
viifa&i , quant Vnionum feu Rtunionum nomme occupai a * 

• tbca & jura Ommaqut in tum ftatum repontntur » 

que ante illas occupationes , animes , feu reuniones fuerune > 
Huila deinc tps ttmport amplius turbanda feu inquutanda, Rt- 
B.C ONE TAMIN CATHOttCA, ROMANA, IN IOCIS 
fie AElTlTVTl» 1 IN JT AT tf NUMC S*T 

MIKtli 
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.J'ai déjà raportc en un autre endroit* de 1707. 

• quelle maniéré le Médiateur de cette Paix — — 1 
avoir écé obligé de paflfer cette Claufe, fe ré- 
servant néanmoins la faculté de déclarer là- 
deiîus Ses intentionsen te ms & lieu. J’ai die 
auiîl qiîelesMiniftresdes Princes Sc Etats de 
l’Empire de la Confe/Iion d’Aug(bourg 3 n’a- 
yoient pû ligner le Traité â cau'fc de cet Ar- 
ticle. Les raifons qu’ils en donnèrent 3 font* 
f qu’il, étoit contraire auxLoix fondamen* ccn«*îj 
«taies de l’Empire, fça voir m 1 Traité fait re aux 
«en i ffç. touchant la Religion , par lcquel 
«il avoir été défini que tous ceux qui fui-^V”^ 31 
«voient la ConfeÆion d’Augl bourg joiii-- i-Emph 
osroient paifiblement de tous les biens Ec-'«. 
«clefiaftiques «&: des -revenus qui y çtoieiu 
«annexez.v&r qu’on ne;fo:mçreit^eontréux 
«aucune contcftationfur ce Sujet. Qii’il é- 
«toit pareillement opofé à laTaix de Wcft- 
•« phalie, qui fervoit de bafe de fonder- 
as ment au prefent Traité 3 & pat laquelle 
osil avoir été expeefiement convenu que ^ 
os l’an uf.2 4. devoir être le feulfic unique fon- 
osdement du rctabliïTement 8 >C de la fureté 
os future à l’égard desafaires Ecclefiattiques, 
os& refpeâivement dans le Palatinat , où 
«toutes chofes dévoient .être rétablies en 
os l’état où elles étoient avant la guerre de 
.psBoiieme, jufqii’àce que tous les difiFerens» 

Tome VllL, G ^ qu( 

* Tom. ni. ?ag. *3-4. rjç. ' * 

+ Voyez l’Ecrit du 4. Novembre produit là defluspir tes 
^Vliniftres Protefhns de l'Empire , dans leltecueil des AAçî 
. xle la Paix de Ryfvvick, . — ✓ 

MJ Terminus a que Rrjliutiior.i s ifi'E.cclefîuJiicis , & qux ‘ ) 

rfutin cornm in Peliticii rnntatx fini K ft dits !.. JanuArii 
*1 fear4. &(* • • ; - *• - 
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1707. «qui regardoienr la Religion,fu(Tent réglez 
— «à l’amiable du contentement general des 
«Parties. 

« Que cette Claufe étoit opofée à la Ca- 
« pitulation Impériale & à celle du Roi des 
» Romains , dans lefquelles la fureté de la 
«Paix de Religion & de celle de Weftpha- 
«lieclt confirmée.ArinltruCtionque l’Em- 
« pire avoit donnée à tes Députez au pré- 
«fent Traité de Paix , laquelle preferivoit 
«tant aux Députez Catholiques qu’aux 
«Evangliques, les régies qu’ils dévoient fui- 
«vre j (avoir, que toutes les chofes qui a- 
« voient été changées* de quelque maniéré 
»que ce fût , tant en matière Ecclelîaftique 
« que Politique, feroient remifes en leur pre- 
«mier état (urle pié delà Paix deWeftpna. 

« lie. Qu’elle étoit contraire aux inftruétions 
« particulières que les Députez de la Confef 
a»fîon d’Augfbourg avoient reçues de tout le 
«Corps des Evangéliques.: de même qu’aux 
«ordres particuliers des Princes leurs Maî- 
«tres: A la Garentie de la Paix de WeR- 
« phalie , à laquelle le Roi T. C. c’étoit en- 
«gagé comme les autres Princes.: aux Pré- 
« liminaires de cette. Paix qui avoient été la 
«bafe du T raité qui s’en eft enfuivi : Et pa~ 
«reillement.au Projet du zo.de Juillet ôc 
«à la Déclaration du 1. Septembre 1^577. 
«délivrez parles Amba.lfadeurs de.France 
«lefquels ne faifoient nulle mention d*un. 
* «changement (i dangereux 8 c fi contraire à 
« la Paix de Weftphalie :Ét que comme leT- 
_.>sî dits AmbafTadeurs , peu de jours avant la 
, «(îgnature du Traité,avoient donné àPAm- 
» bafladclmperiale lc.çhoix désigner lesmè- 
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>>mes,Pro jets de Déclaration pour la Paix I 1707 
r «cela feul faifoit connoître que le Roi T. *-*-* 4 .° 
>y C. n’avoit encore donné aucun ordre tou-% 
«chant cette Claufe. 

Qu’elle' contredifoit ce qui eft porté par â 1*a«, 
33 le. III. Article du même Traité de Ryf.Iii. & •* 
wick , félon lequel , les Traitez de Weft- d'autres ' 
» phalie & de Nimégue lui dévoient fervir j na,oi ** 
«de bafe & de fondement, en conféquence 
«de quoi 1 on y étoit convenu en termes tf, 

« formels : * qu’incontinent après l'échange 
«des Ratifications , Ils feroient entièrement 
« exécutif tant à l'égard des'thofes facrées que 
« des prophanès ,& qu'ils feroient maintenus $ 
avenir. Que pout Claufe ajoutée im* 
«médiâtement après*, ft ce ne fi en tant qut 
«/‘o« fera convenu autrement -, il étoit aifé d* 

«reconnoître , par l’endroit du'Traité de 
« Weflphalie allégué ci-devant*, &• par plù-; 

« fieurs autres Pages du fôême Traité, que 
cette Claufe ne regardât que les matières 
«Civiles , & qu’elle ne devoir nullement 
erre étenduë aux matières Ecclefiaftidues** 

« puifqu’il y avoir été ftipulé , Art. V. §. % 

*>que ceux de la Conftfion d'Aug-bourg ne fe- 
su oient boint trouh!e7 a l* advenir 1 . 


3 
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trient point troublera l'avenir , dans fa pofi 
Weffton des chofès qu ils poffedoienc auparavant -, 
m- dans celle des chofes qut leur aurounthé 
rendues-', mais qu'ils feroient déformais exemts 
'snpour toujours de toutes fortes de pourfuites , 

-2. n fait 

» ' < 

'* P acisbujus ba fs &• fuudamcHtim ft fax Vveflphdies. 
& Neomagtnfs , ht que flatirn à cemmutatis Ratifcationusu 
formulis, in sa-cjC t* et ïroçanis plenè executions mats- 
■dentier, & piflhac far U tcclx confefutntur ; nif quxttms *mç 
aliter exprejji (oimnmm fut/ù , , 
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» foil de droit , fait de fait , jufques à ce que tes 
» différends furvenus pour la Religion fuffent entié - 
» renient affoupis. 

» Que ladite Claufe répugnoit lêmblable- 
v ment à ce qui eft énoncé par les Articles 
.a féparez des Traitez que.le Roi T.C. avoir 
conclus avec le Roi delà Grande Breta- 
» gne 5 C les Etats- Generaux des Provinces- * 
» Unies des Païs-Bas, par lefquels il eft dit 
» qu’il Içroit libre à Sa Majefté, Impériale &C 
» i à l’Empire de faire la Paix aux conditions 
a portées. par le projet dont on a parlé, dans 
yy le terme qui y étoit limité., Qu’elle ten^ 
v doit à détruire entièrement l’union des 
v Membres de l’Empire. Que ç’étoit pour 
v la même caifom, que les Àmbaflfadeurs 
« Plénipotentiaires .Impériaux n’avoient 
v pas, voulu r.reçevoir PayertifTemcnt com- 
v mun des Evangéliques -lut le dJI. Article 
v du Traité, concernant feulement l’exécu.- 
tion de la Pai* dans 1 ! Emp j re^d’a utan t que 
f) Ladite exécution -n’avoir aucune relation à 
« la France , regardant ufliquçmçnt rEmpe«- 
{>.reur ôç^’Empice. 

« Que.çomme les Amba fadeurs de Frarb- 
ce, non- feulement m’avaient pas voulu ad- 
>y mettre les ayis particuliers que quelq#s 
*> Plénipotentiaires Evangéliques avojeiir 
P propofezo pour apurer je rétabli/Temcnr 
jy de leur Religion dans les Provinces. qui 
p dévoient être rendues à l’Empire ^ allé- 
yy guant pour raifon que ces avertiflemen* 
%y étoient Superflus , en ce quîils •ne^egat» 
yy doient nullement le RoiT.Ç.6c que d’ail- 
»y leurs iîsxtoient déjà compris dansjtadif- 
t) pofidon generale <de l’Article ÎII. tuais 

qu’ij$ 
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si" qu’ils avoient encore rejetté l’avis general 170*7» 
» que cous les Evangéliques avoienc mis en 
" avant pour la conservation de leur Reli- 
” gion dans, la Ville de Strafbourg & dans 
” toute l’Alface , fuivantTa Régie duTrai- 
” te de Wellphalie on ne .voyoit pas par 
» quelle raifon l’Ambaflade Impériale pou- 
” voit prétendre ou foutfFrir , qu’au préju- 
» dice du même Traité , on introduilît uif 
” changement en matière .de Religion for 
« les Terres de l'Empire.' ■ 

y Que les AmbalÈideurs & Plénipotetf- ]n r n ^ m 
« tiaires Protcllans, préfens à Ryfwick,n*a- ,; ons 
" voient pu conferrtir à ladite Oaufe, fans Pién^o- 
v contrevenir aux ordr'es qu’ils avoient re* ‘Suaire» 
« çusdc leurs Maîtres, & fans bleifêr leur c« n f tf , 
» confcience, ne voulant pascauferun pré- fi on 
» judice li eon/idérablc à leurs Princes & à d'Aug*. 
» tous ceux qui étoient garants de la Paix bour 6 ' 
de Wellphalie, & quiy étoient compris > 

« fur tout , parce qu’ils s’étoient aperçus , 

« en faifantla Lecture du Traité de Paix de - 
« Ryfwick, après que la lignaturê en eut été 
M faite , que dans cec Article & en d’autres 
» cndroits,on avoir inféré de certaines cho- 
» fes , & qu’on en avoir omis d’autres dont 
«on étoit pourtant convenu auparavant, 

» qui étoient de très-grande importance 
m pour les Evangéliques. 

» Que bien qu’on eût propofé pour expé- 
» dient aux Evangéliques de ligner leTraité 
» de Paix fous une condition qu’on leur fai- 
» foit efperer , & que ?. des Plénipotentiai- 
» res Evangéliques y euflént confenri pour 
« des raifons particulières qui les y avoient 
» engagez \ néanmoins cette condition n’a- 

G $ « voit - 
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> 7 Q 7 . « voit pas etc reçue desautres Ambafladeurs 
"T*' i3 & Plénipotentiaires dans le cas préfent 
« puifque , comme il a déjaété dit , les inf- 
as trustions qu’ils avoicm reçues, leur enjoi-. 
«gnoient expreflement le contraire , & que 
«s’agiflant d’aporter du changement dans 
» l’Etat de l’Empire en matière d’affaires 
33 Ecclcfialtiques > ils ne pouvoient eh aucu- 
>5 ne maniéré y, donner les mains. Qu’ils- 
«avoient eu d’autant plus de raifon d’en 
«ufer ainfi ,que les Ambafladeurs de Fran- . 
«ce, dans le cours des Négociations delà 
«Paix , s’étoient fouvent exeufez, même 
«pour des chofcs de peu de confequence »„ 

« fur ce cju’ils n’en avoient point reçu d’or-,, 
v «dre de leur Maître «. 

On avoir donc jugé plus à propos d’aceprerr 
un autre expédienr,cjui étoit de différer la fi- 
gnature du Traité , jufqu’àce que les Pléni- 
potentiaircsEvangeliques euflent fait raport: - 
de toutes ces chofes à leurs Maîtres, &: que : 
ces Princes puflent déclarer leurs intentions, 
ou à Ryfwick, ou à Rarifbortne , dans le 
te ms fixe. Et afin que l’on fut d’autant mieux 
informé pour le préfent &r pour l’avenir, par 
les Actes de cette Négociation , des raifonsi 
qui avoient été alléguées fur une affaire fi. 
importûntc,les Ambifiadeurs & Plénipoten- 
tiaires de laConfc/fiond’Augfbourg avoient. 
fuplic les Médiateurs de faire infinuer leur- 
déclaration dans leur-Protocolle, & de leur 
donner un Certificat de ladite- infinuation m % . 
procédant en même rems, que les Princes 
leurs Maîtres n’étoient pas moins zélez pour 
la Paix, que lesautres Députez de l'Empi- 
re , &c. -que ce n’étoit qu’avec un regret fen- 

fible, 
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fîble qu’ils ne pouvoient fe refoudre à fignèr 17°7* 

le Traité , à caufe de la difficulté qu’on leur 

faifoit , à laquelle ils ne s’écoient nullenicnc 
attendus. 

Toutes ces chofes aiant donc été raportées 
à la Diète de Ratifbonne , les Etats de l’Em- ^ d/s 
pire de la Confeflîon d’ Âugfboiftg , aflem- Evangé. 
blez en cette Ville, n’en furent pas plus con- liqucsaf. 
tens que leurs Miniftres l’avoient été à Ryf- 
vide. C*efè cequi les engagea à dreflèr d’u- tonne ût 
ne commune voix la Proteftation fuivante. le rapari 
» Qu’aiant vû-par de certains avis venus de 9"» ,ïur 
« la Haye . que l’Ambaflade Impériale , en 
« traitant de la Paix entre r£mpereur,rEm? 

« pire ôc la France, y avoir agi dès le corn- 
« mencement de la Négociation d’une ma- 
» niere fort contraire aux libres fuffrages ÔC 
, » Droits des Etats de l’Empire, à l’ufage 
« ordinaire , & à la teneur de l’inftruétioiv 
« donnée de la part de l’Empire aux Dépu- 
» tez , & aprouvée même par Sa Majeflé 
» Impériale j ils déclaroient qu’ils avoient 
» y beaucoup à.fe plaindre, de ce qu’on y avoic 
» négligé les intérêts de leur Religion , fur 
« les griefs de laquelle on avoit refufé de 
v traiter , 8c que bien lo-in d’avoir égard à 
»> leurs demandes , 8c d’en donner quelque 
» fureté au Prorocoilc du Médiateur , on 
« s’en étoic. au contraire formalifé. D’où il 
« étoit arrivé à la fin , que l’Ambaflade de 
» France avoit ajouté à l’Art. IV. la Cia u- 
« fc très- préjudiciable à la Paix de Religion 
» dans l’Empftej 8c cela juflementdans un 
« tems , où ceux de la Confeffion d’Augs- 
« bourg n’avoient plus que quelques heures 
« pour fe réfoudre: ce qui ne fèroit jamais 

G 4 » ar- 
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1707. 33 arrivé, fî l’on eut fait réflexion dés îe comi 
*>rmncem«nt fur leschofes concernant leur 
33 Religion>& qu’on en eût traité avec l'Afn- 
33 baflade de France. Qu’ainfi on avoitjugc- 
sanéceifaire de faire inferer au Protocolle ù 
33 ces réfervations , favpir , que tout ce qur 
3 >fe trouvôit d’irrégulier dans la maniéré de 
» traiter,ou de préjudiciable aux EtatsE van* 

: v 3 >geliques , 5 c dont les Ycmontrances , pen» 
aidant quela chofe étoit encore en fon en* 

33 tier,n avoient pasété conlîderées,ne pour- 
3 >roit jamais tirer à confequence , ni altérer 
33 aucunement la Paix de Religion confïr- 
iunéedans les Trairez de Weftphalie, par 
33 les Articles IV. 5 c V. Que l’onnedou- 
toit pas même, que les Etats-Catholiques- 
» ne donnaient aux ProteRans, après la Ra- 
3 >tifiçation de la Paix , telles aflûrances pour 
«laconfervation de ladite Paix de Religion t 
qu’on s’y pût repofer de part &d’àutre, ôC 
>>qu’aianc mis en tranquillité les Pcoteffcms» 

3 ion pût travailler de concert dans l’Empi* 

3 >re pour la fureté & Garentie de la Pair-, 

» Que cela fe feroit aifément, quand on vou* / 
3 > droit déclarer d’un commun accord , que 
33 les Catholiques ( qui fans cela n’a voient pu 
3 >.ni ne pourroient demander aucun change- 
33 ment dans ladite Paix de Religion) ne f& 
ssferviroicnt jamais ni dans le cours de la 
35 Juftice , ni hors d’icelle , de la Claufe quo 
33 les François venoient (Rajouter au IV.' Ar* 

3 >ti?lc d» Trairé *, mais qu'au contraire le f- 
3 > dits Catholiques ne prenanfaucune part à 
33. ladite Claufe s’en tiendroient Amplement 
3 >à l’obfervation de la Paix de Weflphalie.- 
. 3 >Que quoi-que ladite Claufe fubfiltât à 1 *É^C 

33gard. 
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^gard de la France ÔC de l’Empire, néan- I7©7i 
33 moins les Etats de celui-ci n’auroient rien ,m 
» à démêler entre eux à cet égard,mais qu’ils 
3>continueroienr de s’afTiftèr mutuellement 
33 tk fidèlement , puis que la Paix de Rcli- 
5î gion , qui eftle lien de leur concorde , de- 
«meureroit par là'dans toute fa force & vi- 
^gueur. Que TAmbaflade de France aiant 
33 plufieurs fois déclaré par écrit aux .Média- 
teurs, que ladite Claufe dé l’Article- IV*. 

33 ne s’entendoit que d’un petit nombre d’E- 
«glifesque le- Roi 7\ C. avoit bâties, ou 
^dotées , à' fes proprgs dépens,perfonne ne 
»pouvoicni nedevoit dans l’Empire donner 
»une plus grande étendue ou interprétation 
à cette Claufe. Qtîc fi néanmoins les Ca- 
>5 tholiques ne vouloient pas s’accommoder 
» d’une • prbpofition fi raifônnàbie , mais* •. 

33 qu’ils perfiftaff-nt à vouloir profiter de la- 
• audite Claujé , en forte qu’il en réfiilrât une 
3> Difcorde ocunemefintelligence inévitable 
3>entre les Etats de differentes Religions, les 
3> Evangéliques déclaroient par ces Préfen- 
»tes qu'ils n’en pourroient être accufez , fai* 

3>fant fur cela ces Protections- folemnel- 
3>les , àvec ré/êrvation d’ulterieures , & de 
» ce dont on pourrait déjà être convenu 
3>dans cette matière entre les François & 
leurs' Minières au Congrès , ou dont on 
» conviendrait dans la fuite. 

L'Ambaffade Impériale à la Haye commu- 
niqua de foncôré aux intéreffez la propofi- 
tionque les Médiateurs leuravoient faite 
d’avoir égard aux remontrances des Protef. 
tans. Mais là plupart des ■ Minières Pléni^ 
;potentiaires étant déjà partis, ceux: qui re& 

toient- 
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totent ne crurent pas qu’il fût en leur pou- 
voir d’entreprendre de rien changer auTrai- 
ré qui avoit été conclu, ligné & envoyé aux 
Puiflances contrariantes. En forte que les 
choies demeurèrent en cet état ,• & qu’on fe 
cohrentadc déclarer que le défaut de lîgna- 
ture de Proteftans ne les empêcheroit pas 
d’être compris dans la Paix, s’ils le vouloienr.: 
Âinfi le point delà Religion étant relié in- 
décis par ce Traité , il s enfuit que les Pro- 
tellans en general demeuroient dans roüs> 
leurs Droits , qui ne pouvoient êtreredref- 
fez que fur le pic de la Paix de Weltphaliei 
Voici donc maintenait quelle ell la teneur 
de cette Paix de Wcltphalic parraport aux 
Sileficnsen particulier. 

\ * , 

Extrait de l’Article V. mj Traite* 
de Wtftpbalie en ce qui regarde icsv 
Silcftcns. 

' » §. $7. Les Princes de Silelîe de la Coh- 
«felfion d’Augsbourg , favoir- les Ducs de 
«Brieg , Ligniez-, Munllerberg & Oèls , de 
«même que la Ville de W ratifia w feront 
«maintenus dans le libçe exercice tant de 
» leurs Droits & Privilèges obtenus avanr la. 
«Guerre, que dans celui de leur Religion 
«tel qu’il leur a été accordé |?ar S. M. I.-& 
«Royale. 

» §. }8.Pour ce qui ell des Comres,Barons, . 
« Nobles & leurs Sujets demeurant dans les 
«autres Ducbfz de Silelîe, qui apartien’nent 
« immédiatement à la Chambre Royale, aur- 
ai lî bien que des Comtes, Barons & No- 
Vbles qui font à prefent dans la Balle Au- 

« tri- 
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» triche , quoi* que le Droit de réformer 170 y." 

» i’cxercicede la Religion n’aparuenne pas — 

« moins à S. M. I. qu’aux autres Rois &c T*rai- 
>> Princes , .cependant à la confédération de ,é de 
*> Sa Royale Ma jelté de Suède , Médiateur , Vveft- 
» &c fur les inllances des Etats de la Con- P 11 * 1 * 6 * 

» fêfîion d’ Augsbourg , fadite Majelté Im- 
»> periale confentque lefdits Comtes, Bi- 
» rons , & Nobles, &C leurs Sujets établis 
»>- dans les Duchezide Silefie , ne foient pas ' 

»> obligez d’en fortir ou d’abandonner leurs 
»> biens, à ca«ifede la Profeiïlon qu’ils font 
« de la Confèiîioa d’Augfbourg *, & qu’ils 
» ne foient point empêchez de fréquenter 
» les Exercices de ladite Religion dans les 
» ljcuxvoifins hors du territoire ,. pourvu 
»j qu’ils fe comportent dam tout le rclèe d’ü«- 
»> ne maniéré tranquille & paifîble , &: qu’ils 
»>* fe montrent tels qu’il convient à des fu* 

» jets envers leur Souverain. Mais s’ils 
» quittent le pays de leur bon gré , & qu’ils. 

• « ne veuillent ou ne puiffentcomrnoJément 
jj vendre leurs biens fonds , il leur. fera libre 
jj- d’aller ÔC venir pour prendre foin de leurs 
jj affaires. ' ■ 

. - » $.)9»-Outre cequiaétédit-ci-deffusdes. 

•» Duchezdc Silefîe qui relevent immédia- 
»> tement de la ChamWe Royale, S. M. I.. 
jj promet de plus qu’Elle accordera à fes Su-- v 
n jets de la Cônfeflion d’Augsbourg qui de- 
»> meurent dans ces Dachez , la permiflïonr 
jj de bâtir à leurs dépens, dans des lieux com- 
jj modes qui feront déftgnez par fôn ordre,, 
jj Jlors des murs de Schweinitz , de Jiuer &C 4 
« de Gloçaw & tour près des murs de ces 
jj trois Villes , trois- Eglifes* pour l’exercice 
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»» de leurdite Religion , immédiatérnenc 
» après la Paix, ôcauffi-tôc qu’ils le lui de- 
» manderont. 

>>§.40. Et comme ilaétc traité d’un'e plus 
• « grande ^ liberté &c exercice de Religion 
» dans les lieux fufdits & dans les autres 
» Etats 8 c Provinces de S. M. I. & de l’Au- 
» gufte Maifon d’Autriche, fans qu’on ait 
>» pû convenir de rierrpar les contradictions 
« des Mimftres Impériaux, Sa Majelté Roia- 
» le de Suède & les Etats de la Confe/fion 
« d’Augfbourg fe refervent k faculté.d’ca 
*j pouvoir traiter amiâblcmenravec S. M. It 
« dans un autre Congrès, fans avoir recours 
» pour cela à aucune violence ni hoftilité > 
« & fans que la prefente Paix en fouffre au- 
» cune atteinte 

» §. 41. Le Droit du Territoire avant ou 

. • m après 

*Tar r*port i U liberté de Religion dont il eft parlé dans 
■9? Paragraphe & dans le précédent , il y a Ici trois Etats i 
drffineuei entre les Sujets de l’Empereur, Les unsavoienl 
eu juiqu’alors le libre exercice de leur Religion > foit en pua 
bVi c 1 (oit en particulier , par des conventions exprefles , ou 
par un long ufage , ou par conceflion de leurs Supérieurs, 
1. les autres ne l’ayant tu en aucune de ces trois mi< 
nieres , avoient eboifi leur domicile fous des Magiflrats 
de differente Religion. 3. Les autres enfin ayant fuivi juf. 
q-u 'alors la Religion de' leurs Magiflrats , les avoient quit- 
tez pour en embrafler une autre. Cela fupofé , le Roi de 
Suède demanda que tous jouirent également de la même 
liberté que les autres" Citoyens ; fçaVoir , que ceux de la 
première Claffe jouïflent danjsla fuite du même exercice 
qu'ils avoient en l'année 1614. &• que ceux des deux 
aurtes Claffés obtinrent des conditions plus favorables. 
Mais les Catholiques n'ayant pas voulu y confentir , on con- 
vint néanmoins qtfé ceux de la fécondé Cia (Te aüroien: le 
Droit d’habitarion dans le lieu qu'ils auroieut eboifi , pen- 
dant fout le teras de IPUrvie i & ceiu dc-la tioifiérae feules 
durant quinae ans, . 
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jxaprèsle t. Janvier 1614.. étant encore in- 1707. 

«décis , Nous voulons que jufques à ce que 7» 

« le Pofle>/Toire& le Peciroire Toit jugé, le 
« Poflefleur * demenre.en l’état où il étoit en Jc tai ° 

« ladite année quanta l’exereice public. Que v V eft. 
«les Su jets, durant ce tems-ià, ne foicntpas ph*Ue. 

5? obligez detfortir du païs>à caufe du chan- 
«gement atrivé’dans la Religion •, & que 
« dans les lieux , où les Etats Catholiques ÔC 
«ceux de la :Confeifion d’Augibaurg 
« jouïffent d’un égal droit de fuperionté, 

?5tant par raporta l’exercice public , qu’à 
>3 d’autres cbofes concernant la Religion,ils 
«demeurent dans le même état où ils étoienc 
*>les jour &: an fufdits.. 

» §. 43. Quant aux revenus de quelque ef- 
jjpece qu’ils fpient apartenant aux biens Ec- 

» clc- 

J * Si Is'Droit du Territoire eft en difpute entre deux per- 
tonnes de differente Religion, ni l’un ni l’autre n’y peuvent 
introduire l’txercice public de celle qu'ils profeflent ; mais 
celui làfeulle peut faire v qui jouïfloit dudit exercice, publia 
au comment eoient de l’année 1614. L’autre devant fe con * 

-tenter de l’exercice particulier, en attendant lc ! Jugem:nt du 
PedeiToire Scdu Pecitoire,de quelque maniéré que le diffe 4 
rend foit furvenu. 

f La raifon eft , que quoi que le -Pofltffeur foit réput-é 
Maître, cependant comme il n'a pas encore été déclaré tel 
par Sentence définitive , il ne-doit pas suffi traiter les Sujets 
à la rigueur, parce que le Déguerpiffeaicnteft toujours regar- 
dé comme odieux. • - 

y OnlTt là deffus cettetQ jeftion , fçavoir , fi deux per» 
faunes de differente Religion étant maîtres du même Terri- 
toire par ind.vis, y peuveat introduire l’exercice public cha- # 

,eun de la Religion qj’il profefie. La queltion ayant c é por- 
tée à la Dié:e de Ratisbonne Pan 165$. fut. renvoyée à un 
.autre tems; fur quoi les fenciœens*de.s JuriXcoufultes font en- 
core partagea- Le-Doéteur Schuz , Man. pacif. 
jtft pour U; Négative. ,Voyca>tuiîi le D, FrUfçb, fcncf.JTi 
v jP ubl, fart.*. f, »# 
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1707. *>cle/iafliques ou à leurs polEe/Teurs, il Faut 
— — » avant toutes chofes y ob/êrver ce qui a été 
Extrait y> re gié par la Paix de Religion. §. Dagegcn 
\é dit Stande der Augfp. Conf. ôcc, 

Vvtft- §• Alidan êucb den Sia.nd.tn dtr alttn Religion* 
fhalic. &c. 

» §. 4^.Nous voulons dçmc que les reve- 
33 nus, cens, décimes, penfîons, &c. qui font 
33 dûs aux Etats de la Confeifion d'Augs- 
33 bourg en vertu de ladite paix de R'eligion, 
^àcauiê de quelques 'fondations Eccfefiaf- 
33 tiques, médiates ou immédiates , qui les 
«leur auroient acquis avant ou après cette 
33 Paix,fur les terres des CathoIiques,& dont 
33 ils étoient en pofleifion le 1. Janvier \6 24. 
33 leur foient paiez fans exception ni referve. 

’ 33 De même,û ceux de la Confeffion d’ Augs- 
33 bourg ont quelques Droits de protedtion* 
33d’Avocatie *, d’Ouverturc t 3 d’Hofpi- 
y ce ^ ou autres , fur les terres ou biens 
33 des Catholiques, en dedans ou au dehors 
33 du territoire , par ufage légitime ou con- 
jncclîïon j pareillement , û les Etats Catho- 

» li- 

*■ Le Droit à'Avtcatit n’efl aurre chofe que le Droit'ele 
» defenfe oo de proteûion , qui fe diftmgue en Eccléfiaftique 
Sc Séculier , en fimple fie conditionnel , en paflager ou héré- 
ditaire , fie enfin en aôif ou-pafïif. 

/ 4 Le Dioit d’Ouvtr/urt eft un Droit Royal , par lequel 

«me Ville , Fort ou Château apattenant à autrui doit donner 
azile ou paiïage foit en tems de Paix, Toit en tems de Guerre, 

% à celui qui a acquis ce Droit. On le diftingue en Supérieur 

ie Inférieur, limité fie illimité. 

"T Le Droit A'Hofiict ou A’ Aubtrgt eft une Charge impofée 
aux Habitans d'un lieu entiers celui qui en eft le maître , par t 
laquelle ils font obligez de lui fournir & à fa famille le loge» 
xnent & la nourriture. Ce Dioiceit aulïi limité ou illimité % 
îtcclcûafiiquc ou Séculier. : 
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5’liquesont acquis de femblables Droits fur 1707. 

33 ceux de laConfeifion d’Augsbourg, Nous 7 

33 voulons qu’ils continuent d’en joüir cha- 
a>cun en droit- foi.*, en forte néanmoins que <j e 
33 par l’ufage qu’ils en feront les * revenus vveft- 
- ' * » des l*»Uc. 


* A l’égard des revenus Eccléfiaftiques dont il efl parle 
dans les*Paragraphes 45. & 45. il efl certain qu’ils font aux 
Eglifes ce que l’ame eft au corps , puis que les unes ne peu* 
vent pas plus fubfifler fans dot , que l’autre fans le mou- 
vement que l’ame lui donne. Arg. Can. fi quis objtctrit 
quæft. j; Mantic. d. tacit. & amb. convent. L. 11. t. t. 
n. 4. 11 faut donc que ces revenus foient tels qu’ils fuf- 
fifent d la célébration des Saints Myfleres , d l’entretien 
des Minières , & aux réparations des Eglifes. Novel. 67. 
Cap. a. C. extirpanda je. Extra de Pr-ebendis Novel- 57* c« 
a. N. tij. c. 18. Can- » emo 9. de confecr. Dift. t. C. 
pupoftiit 6 , Extra de filiis Presbyt. c. non liceat 1. Extri 
de Pijeb. C. ad audietttiam $ extri de Eccl. sedif- fcc. 

Or l’ufage de payer les Décimes aux- Minières de 1 £» 
vangile efl établi , non-feulement par l’Ecriture Sainte., 
Gen.XIV. 10. &XXV. n. Exod. XXII. 19. Levit. Oit. 
80. j.1. Num. XVIII. 11. 14- &c. Mattb. X'XllI. a*, 
lue. XVIII. rt. Hebr. VII. 4. f - Mais encore par 1 : Droit 
CanoniqutC. rtvirùmini. C. Dtcima. t<- quxft.7. C. 1 . 

C. Parochiattos 14. C. tua 15. Cap. tua rubis x 6 . extri de 
Decimis. -Et cet ufage efl fondé fur le Droit Naturel » qui 
veut que nous honorions celui qui nous fert » 8t que nous 
donnions les biens^temporels i çelui qui nons donne- les 
fpirituels. Azor. Lib. 7. Infl* Moral, c. •-*$. Stc. E« 
forte que là où l’ufage des Décimes efl aboli , il doit ne- 
ceflairement être remplacé par d’autres fàbventions pro- 
portionnées d la charge du Miniflre , félon- le fentimenc 
de tous les Théologiens i parce que, quoi -t^ue les Déci- 
mes ne foient pas d’inflitmion divine quant a la portion 
déterminée qu’on en doit 'donner. s el'es le font du moins .» 
quant à leur origine fc à l’entretien du Mini-lire.. Pat , 
la Tranfaétion de Paflavv & l’inftrument de la Paix de 
Religion, il fut accordé aux Catholiques de pouvoir exi— 

■ gerles -Décimes , 8éc. qui pouvoient -etre dues fur les 
terres des- Evangéliques , comme pareilletnent il fut ac- 
cordé aux Evangéliques de -fe • faire payer' de celles qui 
. leur étoient dâës fur les terres des Catholiques Si donc 
^ccux-ci.rçfufent de.gayet.wx-JdiBifaM Proteftans les Dis 
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1707.' >*de^ biens Ecdefîaftk]ues n’en fouffrent pas 
«un trop grand préjudice. 

du Tr»i- ” ^ • Qi lc ^ CS revc »us, décimes &C pen- 

lé de » fions dues aux Etats de la Confeflion 
Vvrii- ^d’Aug^bourg fur d’aurres Tcrricoires,rnê- 
phaue, «me après la ruïne des fondations par.lcf- 
35 quel les. elles leur étaient acquîtes, ne ïaif-, 
fênt pas d etre paices à ceux qui en cfoiént 
35encore en pofle/fion au j. Janvier 1614. 
35 Mais pour celles qui ont été détruites de- 
33 puis cç tems-là ou qui le feront dans 'ht 
33 fuite. Nous voulons qu’elles foient payées 
«dans les autres Territoires au Maître du 
33 Monaftere ou autre lieu ruiné > dans le 
33 Domaine duquel iLéroit fi tué. Sur quoi 
33 foit obfervé le Droit commun ou les Cou- 
as tûmes &: conventions particulières. 

** §- 47* Le Droit Diocefain & toute Ju- 
33 rifdicÊionEcclelîadique de quelque nature 
« qu’elle foie , qui ièra en difpute ,• tante n- 
- . astre les -Electeurs , Princes & Etats de la 
^Confe/fion d Augib3iirg,queCatholique-s 
•« & les Sujets des uns 8c des antres , ou en- 
astre les Evangeliquesfeulement, foient & 
03 demeurent en fu/pen^, jufqu’à l’cntiere 
33conclufion de la Paix de Religion -, &c que 
as chacun renferme fon Droit î)iacefain ou 

w de 


*>mes que Iftjrs territoires leur peuvent devoir , on deniio- 
■* sle fi par droit de repiefailles les Evangéliques- peuvent auffi 
-refïifcr celles qu'ils peuvent devoir aux Catholiques. Et il eft 
♦certain qu'ilr le peuvenr , tant . par l'Edit du Préteur , qui 
•porte - que quod quif/ue furis in aiserum -ftatuerit , toiun 
ij>fe juré utatnr : que par routes les Loi* Niturelles , Ca- 1 
-noniques & Civiles:, qui ét'abiiffem l’égalité entre les 
■hommes , & ne veulent pas qu’aucun s’ewichiiïe auçté* 

•{udise 4’^wtui, ■ . ' ; . \ 
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^’de Jurifdiétiontcclefialtiquedans les bor- 1707. 
» nés de Ton Territoire. Quant aux reve- — — 
*> nus , Dîmes , cens & penlîons que Jes 
» Catholiques peuvent avoir fur les lieux ^ 
^apartement aux Evangéliques , où les pre-.Vvcft- 
5 ’miersavoient droit dejurifdiclion en l'an- phalie, 
3 >néc 1(324. qu’ils continuent de ^exercer , 

*>p< 3 ur exiger lefdits revenus feulement , 

*>mais fans en venir à l’excommunication , 
^qu’apréslà troifiémedénonciationiQue les 
33 Etats , Provinces &: Sujets de la Confef- . 
«fiond’Augfbourg,qui reconnoifloient en 
33 1 <3 24. la Jurifdiéïion des Catholiques, cùn- 
33 tinuent d’y être fournis dans les feuls cas- 
"33 qui ne touchent point la-Religion, pour- 
3 > vu qu’il n’en avienne aux Evangéliques 
^33 aucune occalîon de prûcés,ni rien qui blef- 
S>/e la çonfcicnce. 

>j§.49.Qvie les Magiftratsde l’une & l’au- 
33 tre Religion défendent fous de feveres 
33 peines,qu’aucunn’entrepreiinenienpu- 
33 blic ni en particulier , foit en prêchant, erf 
*>enfeignant ou en.difputant , de vive voix 
3 »ouparëcrit,d’attaquerouderetidredou- 
»teufe laTranfaétion de PaiTaw>ni la Paix 
33 de Religion , ni fur tout cette derniere 
33 Convention , rte mette jamais rien en 
33 avant qui y foit contraire. Partant nous; 

33 cartons 6e annulions tout ce qui auroit pii 
?3ci-deyant être écrit ou publié au préjudU 
33cedes prcfentesv& s’il arr-i voit que la Paix* 
aàdeRehgion ou le préfentTraité fût fufeep- 
»tible de quelques doutes , à rdccafion des, 

« cas qui pourroient furvenir , Nous vou- 
as Ions qu’il en foit traité & tranfigé à l’a- 
aamiable dans les Diètes ou autres Atfem- 
Tm. VlIl. - H 3 >blces 
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«b!écs de l’Empife entre .les principaux de» 
«chaque Religion *. 

w §. 50. Dans les A Semblées ordinaires des 
«Députez de l'Empire , le nombre des Dé- 
«putezde chaque Religion doit erre égal. . i 
*« Et quant aux per Tonnes ou Etats del’Em- 
«pire qui leur feront ajoints, félon ce qui 
« fera réglé dans les prochaines Diètes, Toit 
«qu’ils loicnt pris des Aflemblées généra- 
«les , ou feulement d’un , de deux , ou des 
« trois Colleges enfemble, pour quelque oc- 

- » ca- 

* la loi IX. de VArmiftice de l latîsbomtt eft rout ât 
Tait confottne à cet Article i v on y lit , que quelques dou • % 
tes & difficulté* qui furviennent fur ce Récit -, 0 » n'en doit 
jamais venir aux vojes de fait ni^à aucune heftilité -, foiê. 
directement ou indirectement , ni par foi-mimt , ni par d’au- 
tret i jn ai s qu'il faut tâcher de les terminer a l’amiable flon 
la teneur du Traité de Pveflphalie, Cette Loi & le Para*, 
graphe précédent fur lequel «Ile eft fondée, condamnent ma* 
nifcftemçnt le procédé de l'Eltâeur Palatin, dans la manie- * 
te donc il en a ufé en dernier lieu envers les. Réformez de * 
Meide'berg. en ifur enlevant par force la portion dont , ' 

ils joü'floient de i'Eglife du Saint-Efprit. Tout ce que je. I 
taporte ici des Loix de l'Empire fur le faii de la Rel'gion 
ne fera pas. inutile pour l'intelligence de cette dernieic. af*, 
faire. , ‘ • ( ' - 

La raifon pour laquelle on défend ici les Sermons fié* 
ali t i eux , c’eft que le devoir des Miniftres de l’Evangile * 
eft d'inflruire leurs troupeaux non pas de les exci- 
ter À la révolte. Les Libelles Sc autres Ecrits Satyrlques 
contre le Gouvernement ne font pas moins défendus , par 
le fcandale qu'ils caufent 5c les fi.heufes fuites qu’ils 
peuvent avoir. Et quoi qu’il foit permis de mettre en 
difpure dans les Ecoles toutes les qtieftions qui regar- 
dent les Souverains ; c’eft pourtant avec beaucoup de fa- 
geffe qu’il eft défendu aux Théologiens d’en écrite en 
d'en difputer en chaire , i caufe de l’afeeniant , qu’ils 
peuvent avoir fur l’efprit des peuples , dont il feroit dan- 
(ereux qu’ils abufaflent , comme il n’arrive que trop quel* 
fluets, • " > 


i 


Digitized by Google 


DE SUEDE. L\iv\ VIÏE 91 
«cafion ou affaire que ce foir,que le nombre 1707. 
«des Députez de chaque Religion Toit tou- 
« jours égal. Et quant aux Commiffions ex- 
«traordinairesoù il s’agira de régler quel- ^ u de tai * 
«ques affaires de l*Empire>fi la chofe regar vvert. 
«de les Etats Evangéliques feulement^! £n’y ph^iw 
' «aura alors que des Députez de cette Rcli- 
«gibn -, comme pareillement il n’y aura que 
«des Députez Catholiques > fi c’eft entre les 
«Catholiques que le différend eft furvenu. 
«Mais E l’affaire regarde les Catholiques &c 
«les Evangéliques enfemble , alors il y aura 
«un égal nombre de Commiflaires choifis 
«& nommez de chaque côté. Nous vou- 
* «Ions aufîlque lefdits CdmraifTaires faffent 
«raport de ce qui fc fera paffé , Ôc qu’ils y • 
«joignent les fuffrages des Afïiftansy mais 
«qu’ils ne décident riet^de leur chef par ^ 
«voye de Jugement définitif. 

»> ■§. ç 1. Dans les Caufes de Religion & au- ' 
«très affaires où les Etats affemblez ne peu- • 

« vent être confiderez comme un feul corps, 

«&: où les Catholiques d’un côté , & les 
« Evangéliques de l’autre forment deux par- - 
«tis differens , il ne fera permis de termi- 
«ner les affaires que par une compofition 
«amiable ', fans aucun égard àda pluralité 
«des voix*.’ Ét quant à la matière des Col- 
« le&es , qui fe doit régler à la pluralité dçs. . 

« voix, fi clic ne peut-être décidée dans le 

Hz »>pré- 

# * 

. * La raifon de cette Difpofition , c'etl que dans tes- 
chofes qui concernent la foi SC la confcience , l*opi- 
rion.de plufieurs ne fait pas un plus grand poids, te que 
k multitude de ceux qui crient n'eft pas un titre fuftfant 
pour accréditer Vçnjux,' fit frifsh 1» BUd, 
far/, J> ti 
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1707. » prêtent Congrès } elle fera rcmife à la pro* 
~ — * »chainc Diète , &c._ 


Négocia- H étoic néceflaire d’établir ici ces Lois 
no» faite 'fondamentales de l’Empire, 6 c de raporter 


oucnce' avant toutes chofes ce qui s’etoit pafTé au 

‘ o *» - j * r» __ /• ■ i- /* 1 /r ; j- D « 


entre les Congrçs de Ryfwick fur les affaires de Re- 

^ 1' • 1 r n i. . !.. 


eom. Ügion , pour mettre le Lcèbsur en état de ju» 
Jcf- ger de ce. qui regardoit les proteftans -de Si* 


perçut le fie. Le Roi de Suède aianc donc. formé 
du R.01 le deffein de les rétablir dans -leurs. ancien» 


de suède Droits engagea l’Empereur à nommer de fa 
d"s su*e. r P arc ^ CommifTaires,favoir,entre autres , . 
funs. ' les Comtes de Wratiflaw & de Zrnzendqrf -, 


&choifît de la tienne le Biron de Seraient* 
• heirm, quis’aflemblerentàBreflavvpour ter* 
minerlce differend..lls examinèrent premié* 
temçnt > quel rapqrt il y.avoit entre la Sile*- 
* fie & l’Allemagnei, pour. donner lieu aux 
Princes Protcftans.de l’Empire de procurcrr 
. dans ce Duché la confeEvation de. la Reli« 
gion Evangélique de garent! & ceux qui la 
profefToient de l’oprefTidn & des-infultes du . 

- -Clergé Romain , &c d’y^mainrenir. la Reli- 
gion Proteftante.dans.tcusfe^'Droits ôcvPri*. 
vileges; . 

PréiimVr Ceux qui ne croyoienr pas qu’on pût don*- 
wùcbant ner ce f ecou * s aux Silefïcns , alléguoicnt: 
l'état de pour raifons -, que. la Siiefie dépend de la 


u Siiefie Boheme rquejc’eft un patrimoine & un bien 
«cfa dé- héréditaire de la Jvlaifon d’Aucrichc : que la 


Siiefie n’entre point dans les.Contributionss 
de l’Empire : qu’elle n’a rien à-voir-dansdes 
Diètes ; qu’elle doit être confîderée comme 
une Province fituée hors de l’Empire dans 
laquelle, les Etats de. l’Empire n'ont, rien. à. 

' • direy. 
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dire, ni aucun droit de fe mêler de Ton Gou- 1707; 
vernemcnt. Le plus grand nombre étoir d’un 1,1 
fentiment opofé,prétendant quequand'mê- 
me ojp accorderoit la vérité de ces cinq pro-s 
poficions , il ne s’enfuivroit point de là que . 
J’Empire n’eût rienàvoir fur la Silefie. Que 
les affaires qui pourraient furvenir dans ce 
Duché fa fient hors de la compétence des 
Etats de l’Empirè "qu’en fin il falutaban- 

donner les Proteltans de cette Province à 
l’opreflion & à la violence des Catholiques* 
Romains. Ils ajoutoient,que quoi- qu’il y ait 
upe grande différence entre un Etat de l'Em- 
pire"* - &un Pais de l’Empire, le Duché de 
J Silefie droit certainement delà- derniere ef*- * 
pece, &: par conféquent dépendant de l’Em- 
pire. Les autres raifons qu’ils alléguèrent 
pour prouver que les Etats de l’Empire pou- 
voient s’incérefier. avec jultice pour les Si* 
lefiens , étoient f qne la Silefie efEun 
» grand Pais iitué , fur les limites de l’Em— 

35 pire , & qui, fans contredit , en fait par- v 
35 rie : que les- Empereurs, depuis Henri I. 

3 sSc Othon le Grand j l’a voient reconnu en 
35 cette qualité, &'n’avoient rien néglige 
35 pour fe le conferver : que les Sileficns, 

3 »de leur côté, avoiem reconnu volontaire* 

35 ment la fuperiorité de l’Empereur & de- 
• 3>l’Empire.à leur égard icuc. dépendan- 

' • » ce 

• 

* On apeHe Etal de l'Empire , bon une • A Sembl ée ou 
une Diète compofée .de divers Membres » mais chaque 
Membre même , tels que les Princes , Ducs , Evêques , 

Abbez, Abbeffes , Villes libres , ôfc. qui ont voix à là. 

I>iéte. 

■f Tout ce qui fuir-fur cette matière çfV tiré des AéteS mfo- 
jbss doJa Négociation iiadtmsde l'Allemand. 

< . 
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1707. «ce de l’un & de l’autre : qu’en confêquen- 
> — — «ce de ce raport mutuel , la Sdefîe , par 
«l’autorité de l’Empereur Frédéric I. avoir 
«commencé d'avoir les Princes particuliers- 
«de la Maifon Royale de Pologne , fa voir 
« Boleflas , Miciflas , & Conrad , entre lef- 
«quels le Duché fut partagé : que fous le 
, «Gouvernement de ces trois Princes il s’é- 
«tablit plufieursColonies d ? Allemands dans 
«cette Province , qui , par là , devint une 
«véritable Province d’Allemagne : Enfin », 
«que pour, marquer la Souveraineté que 
« l’Empereur & l’Empire avoient fur les S i- 
«lefîens , & leur; adhérence ou Corps Ger- 
• « manique, ils payoient un tribut annuel : ce . 
« qui étoit autant de preuves de leur liaifon 
«avec l’Empire., 

Maifon* Les autres ne manquerenrpas d’objeéter 
f rife$ de q Ue ] es Empereurs avoient cédé aux Rois de 
«•"para- Bohême le tribut de la Silefîe , & tout le. 
tîon avec Droit qu’ils avoient fur ce Duché : que ces 
, B »he- Rois l’avoient enfuite acquis à titre de fuc- 
' ,B ** ceflfion,-&: l’avoient gouverné comme fai- 
sant partie de leur Royaume. Mais on leur 
répliqua , que quand même l’Empereur Fré- 
déric »par une libéralité extraordinaire , au- , 
roît abandonné à Lad i fias Duc de Boheme 
& à fes Succeffeurs > Je tribut de la Silefie , 
il n’avoit pu néanmoins aliéner par là le: . 
Droit de Souveraineté qu’il y avoit comme 
Empereur , non plus que celui del’lîhtjpirc ; 
puiique lui & les Succeffeurs à la Couronne 
Impériale, après cette Donation, n’avoient 
paslaiffé de demeurer toûjpurs Souverains -' 
de ce Duché , comme ils Tétoient aupara- 
vant. En effet s quoi- que les Rois de Bo- 
' • ■ heme 

j ' 
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bcmc enflent pris occafion de la Cefllon du 1707. 
tribut de Silefie, de fe lier plus étroitement a- 1 1 

vccles Princes du Païs, 8c de faire avec.cux 
un Pj^le de fuccefîîon mutuellercependant 
vu la referve des Droits de la Souveraineté 
Imperiale,ils n’avoient pu le faire fans l’aveu 
8 c le confentement des Empereurs. C’eft ce 
qui paroît évidemment par le Diplôme de 
Confirmation que donna .l’Empereur Ro- 
dolphe furl’Aétede Succeifiôn qu’avoient 
fait entre eux Ottocare Roi de Boheme , 8c 
Henri Dac de Silefic..Cet Empereur y dit 
expreflfément que la Silefie apartient a lui- 
8c à l’Empire à titre de Fief, 8c que \x 
Succeflïon en étant vacante* il en invertir' 
Wenceflas Roi de Boheme. L’Empereur 
Charles. IV; parle «fur le même principe 
dans fa 'Bulle d’incorporation qu’il fonde 
toute fur le tribut cédé par les Empereurs,fur 
le droit.de Succeflïon établi entre les Rois 
de Boheme 8C les Ducs de Silefie , aprouvé 
8c confirmé par les Empereurs j fur la 
plénitude de la puiflànceimperiale qui y eft 
intervenue. 

Ces raifons fondées furdes faits ineontef- 
tables étoient trop fortes pour pouvoir en ? 
difeon venir. Le parti opofé forma du moins» 
lin nouveau dofttc :favoir,fi par cette incor* 
poration que l’Etup. Charles IV; avoir faite - 
de la Silefie avec la Boheme, celle-ci avoirs 
été entièrement détachée de l’Allemagne 8c, 
de l’Empire ,„8c tellement cedée aux Rois - 
de Boheme , que ni les Empereurs comme - 
'' tels, ni l’Empire ne duffent plus regarder cc. J 
Duché comme un Pâïs qui leurapartint. 

On répondit ,qu’on ne pouvoir pas nier ,., 

-que- 
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1707. que laSilefie ne fut totalement & infe'para- 
lJI blcment annexée à la Bohême \ niaisqu’orï 
n’en pouvoir pas conclure qu’elle fût' pour 
cela entièrement détachée de l’Allcm%ne * 
& que l’Empereur & l’Empire- euifent tout- 
à-fait abandonné le Droit qu’ils y avoient : 
1. parce qu'c 1 T Empereur Charles IV. qui eft 
l’Auteur dé 1 la Bulle d'incorporation r n’en dir 
rien du tout , & qu’au contraire il dit en ter- 
mes formels que cette Province efl donnée* 
quant au Dcmaine utile & immédiat , comme 
l’avoit pofFedëe fon Pere Jean de Luxem* 
bourg: 2; parce que cela ie feroit fait fan? 
Je confentemcnt & la participation des Etat*? 
de l’Empire , qui pourtant avoient confirmé 
cette incorporation par l’Eleélcur deMayen- 
ce : 5. parce qu’on n’auïoit jamais conïenti 
, qu’au préjudice de l’Empire l’Empereur en 
eût entièrement aliéné la Silefie s & que Û 
cela étoir , l’Eleéteur de Mayence qui, ert 
qualité d’ÂrchichanCelier en confirma l'in-' 
corporation , n’auroit pu dire , comme il £t> 
qu’elle avoit été faite fur des raifons légitimes 
qui concernoievt l'avantage & f augmentation du S\ 

. Empire Romain. 

De- plus , le Royaume dé' Bbheme étant 
liii-même unFiefmouvantderEmpirejpuiiV 
que les Rois ionrobligez de Ifàire hommage 
aux Empereurs ^ de prendre d’euxTinvdfi- 
tdre j comme on le peut prouver par divers 
exemples jufqu’au Roi Ferdinand II. qui le 
reçut dé l’Empereur Mathias^en ic> 1 7-"i i4 
s’enfuit , qvle quoique là Silefie ne puiffe pas 
être confîdëféè féparëmént comme un Etat 
de l’Empire , eu égard à fon incorporation 
avec la Bohême 3 cependant^ par cela même 

qu’eU 
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qu’elle y cft incorporée > elle eft doublement 17^7- 

pays de l’Empire \ que bien loin d’avoir été 

par là détachée de l’Allemagne , elle y elt li 
fort annexée , que ni elle-même , ni qui que 
cefoit, ne s’en peut jamais fépaterj& qu’en- 
fin , fauf le Droic du Roi de Boheme , elle 
eft toujours demeurée une Province de l’Em- 
pire incorporée dans une autre de même na- 
ture : Ce qui fortifié, bien loin de diminuer, 

Ibn Union au Corps Germanique , -qui-, fans 
cela, n’auroit reçu aucun accroiflement par 
l’incorporation de la Silcfie avec la Boheme, 
contre les paroles de l’Eleéleur de Mayence ' 
raportées il n’y a qu’un moment. 

On forma là-deflus une autre Queftion i 
lavoir y fi , quand même la Silefie relcveroit 
encore de l’Empire, par les raifons qu’on 
vtf nt d’alleguer,on devroit la confiderer au- 
trement que comme les autres Etats , qui y 
n’étant pas-immédiats^, dépendent des Elec- 
torats & autres-Principautez de l’Empire,au 
Gouvernement defquels un autre Etat de 
l’Empire ne doit prendre aucune part, bien 
loin d’entrer en connoi/Tance de ce qui s’y 
pafle ; parce que chaque Etat de l'Empire elt 
maîrre chez loi fe gouverne comme bon 
lui feitible. • Motifs 

On répondit , qu’à la vérité aucune Etat tecipro* 
de l’Empire n’eft en droit de fe mêler du ^ uei dcs 
Gouvernement , ni de ce qui fe paiTe dans les 1*^ p y r e ç 
autres Etats fes voifins ; mais qu’aufifî ce n’é- peu/ 
toit pas de quoi il s’agifloit , non plus que de s*«^er 
Avoir,fi un Prince de l’Empire peur,fans quc.J**^ 0 * 
fes voifins s’en mêlent, faire dans fon pays 
tout ce qu’il jugeà propos. Qu’il y a dans affaires 
l’Empire des ufages qui font comme leslicns dt Rsii» 
T*ra. yilU ' I "de l' ou ' 
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.1707. de cette iocieté, des Pragmatiques, des En- 
— gagemens,que les Etats le font obligez d’ob- 
ferver , pour y maintenir l’harmonie , le re- 
pos & la fureté : qu’ils fe font engagez pouf 
eux 8c pour leurs Sujets à l’ob/ervation de- 
certains Articles , à s’en tenir aux Accords 
8c aux Conventionsjdont ils ne peavent s’é- 
carter en-rien : que.par-là ils ont une liber- 
té réciproque de prendre en main la défen- 
de de teLou tel Prince qui feroit opprimé 
contre la foi de jce$ Traitez, ou même des. 
Sujets qui feroient leféz par leurs Souve- 
■ rainsjd’une maniéré opofee aux conventions' 
.publiques ou particulières. Qu’un desprin- 
•cipaux de ces Articles e(t la liberté de con- 
fcience,accordée 8c confirmée par tant d’Ae- 
tes&de Traitez folemnels, non feulement 
.aux Princes , mais aufïi aux ValTaux 8c aux 
'Sujets:: que par conféquent, s’il arrivoit que , 
des Sujets fournis â un Trince de differente 
Religion,^ fuiTent perfécutez ou inquiétez 
fur leur Doétcineou fur leur culte, les au- 
tres Etats de même Religion que les Sujets , 
particuliérement ceux qui étoient garants 
des Traitez, fetrouvoient endroit défaire 
reflouvenir Ie-Souverain de f« engagement, 

' & de l’obliger par toutes les voyes permifês 
8c convenables à exécuter les Pactes 8c les 
T raitez dont l’obfcrvation eft commandée 
par le Droit Divin 8c Naturel. < 

On alléguoit contre ce iaifonnement, qu’il 
ne faifoit rien à l’état préfent delaSilefie., 
qui avoit fon Chef pour la gouvetner,fa voir , 

le Roi de Boheme : que cc que les Etats de 
, l’Empire avoient réglé entre eux -ne devoir 
point tirera conséquence poureeDuehés& 

* • <JUC I 
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«füe ce feroïc donner atteinte à Ja Souverai- 1707. 

netedeS. M. I. fur cecte Province, que de • 

la vouloir compi^ndre dans les conventions 
qui a voient été faites dans l’Empire au Tu jet 
de la Religion. 

Mais on répondit,que fans donner attein- 
te aux Droits de l’Empereur en qualité de F J " ia, ‘ 
Roi de Bohême-, les Etats Proteftans pou- fo v r “ r en 
voient bien apuyer & protéger auprès de S. des sii e , 
M. 1. les Silerfiens , en ce qui concernoit la fi£ns - 
Religion, & les comprendre dans les Trai- 
tez faits entre les Etats de l'Empire fur ce 
fujet , dans toure leur étendue. Que les mo- 
nfs qu’avoienr pour cela les Electeurs & au- 
tres Etats de L'Empire étoient des plus im- 
portansM. parce que durant & après la Ré- 
formation la Silefie a toujours eucaule com- 
mune avec l’Allemagne : que dans le temS 
meme que la Réformation commença cri 
'Saxe par les foins de Luther , elle Te repan- 
ditauifi-tôt en Sifefie;& que parmi ceux qui 
préfenterent à Charles Quint la Confeiïioa 
d’Ausbourg, il fe trouva un Duc de Sile- 
fîe, nommé George d’Yagemdor/F qui la 
Egna. il parce que Ta Silefîe s’étant toujours 
teflenrie des malheurs arrivez dans l’Empire 
au fujet des troubles «Je Religion , elle mé- 
f itoit par conféquertcê de ouïr des Traitez 
qui avoient été faits pour y aporter remede. 

. parce que les Etats de l’Empire , foit con- 
jointement ou féparémentjAVoieni toujours 
pris part aux troubles furvenus en Silene au 
fujet delà Religion, & s’étoient donné tous 
les mouvemensdmaginablespour les apaifer: 

•fur quoi l’on citoit l’exemple de l’Eledicur 
•de Saxe , qui , pour calmer les efprits échau- 
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T -07. fez par les Lettres de Ma jt fié qu’on avoir obte— .. 
nues, fur obligé de faire renouvcller &. con- 
firmer au* Silefiens la Convention apellée 
l’Accord Electoral Saxon \ de lfc prendre fous 
fa protection en cas qu'on les inquiétât fur 
.leur Religion \ 5c enfin de -s'employer pour 
faire jouir en partie les Principautés de Si- 
lefie du Recès de Prague. 4. parce gue cette 
longue Guerre qui défola l'Allemagne du- , 
1 • xant trente ans , n’étant. pas. provenue de la. 
Silcfic,cettc Province ne pouvoit.être.comp- 
tée entre les caufes de la Guerre Germani- 
que. f. parce qifélle avoir été expreffément 
' .comprife dans le Traité de"Weftphalic , & C 
que tous les avantages fti puiez par ce Traité 
étoient auffi apliquez aux endroits de la Si- 
lefîe où l’exercice de la R . P. fe trouvoitéta- 
bli en vertu de cette Paix. S. parce que les 
Silefiens étoient cenfez compris dans les 
Articles I, II. 5c XVIU. de la Capitulation 
par laquelle S. M» I. s’oblige, de protéger les 
trois Religions .établies dans l’Empire par 
le Traité de Weitphalie : ce que l'Empe- 
reur Léopold de glorieufe mémoire avoit 
reconnu lui-même pàr fonMiniftre lç P. de 
Lignirz en ces termes : quoique S. M. L 

» dans fa Capitulation de Francfort du 18, 
>> Juillet n>{8. ait entièrement confirmé le 
>îTraité de Paix ( de 'Weftphalie) 5c qu’on 
i »ne puiffe donner à Meffieurs les Ducs ( de 
«îSilefie ) de plus grande fureté que celle 
^5 qu’on leur y donmç , 5c ç. cc 7. parce que 
les Princes & Etats Proteftarts de l’Empire 
s’étoient expreffément réfier vé dans les Diè- 
tes 5c autres occafions d’interceder auprès 
de Sa Majefte Impériale pour en obtenir 

• uae 
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tine plus grande liberté de confidence en Si- 1707. 
lcfie ; à quoi ils s’étoient engagez envers les — — 
Silefiens , & avoient déclare par écrit qu’ils 
y écoient obligez. & parce qu’entre les Ar- ’ 
ticlcs qui dévoient être examinez & décidez 
à la Diète Impériale de 16^4. par une Dé- 
putation extraordinaire, étoient compris les 
Griefs de Religion qu’avoient les Proieftans 
de Silefîe y&c que l’Empereur faifoit lui-mc- 
me une grande différence entre fes Sujets de 
Silefîe, & les Sujets Ôc VafTaux- de fes autres 
Etats Héréditaires. 9. parce que les Etats 
Evangéliques de rEmpirç,faifant leur affai- 
re propre de celle qui regardoit la Religion 
en Silefîe , intercedejent dans la Diète dont 
on vient de parler , auprès de l’Empereur, 
par fix Mémoires differens qu’ils lui préfen- * 
rerent à ce fujet : de même que dans plu- 
fîeurs Diètes particulières des Cercles. Oft 
citoit entre autres celle du Cercle de la Baf. 
fe Saxe ,-tenue en i 5 (Ti. dans laquelle on dé- 
libéra fur le maintien de la Religion en Sile- 
iïé, & l’on réfolut, qu'avant la fcparation 
de la Diète on prelferoit la réfolution dfc 
TEmpereur ,,pour en obtenir ce maintien fi- 
defirej conformément au Traité de Pair. 

On alléguoit auffi divers exemples : celui de 
TEleéleur de Saxe-, qui , dans fes trcs.bum- 
drles Lrttres intercrffôires pour les Silefiéns , du 
x6i Juillet 1669. difoit que les Etats affenr- 
Jïlez à Ratisbonne avoient fait par leurs Dé- 
putez. de très-doulqureufes plaintes à fon 
Aimi{tre:qu*ils prenoient cette affaire plps à 
cœur que par le paflê *, Sc qu’ils l’avoient fait 
fouvenirde fis obligations en qualité de Di- 
recteur i ajoutant , qu'en cas d’une plus lon- 
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1707'. gue ré/ïftance , il éroir à craindre qu’au mc^ 
pris de Ton Directoire , ils ne vouluflent fai- 
re des Affanblées particulières , &c précipi- 
ter 1 effer de leurs réfolmions : Celui de I fu 
k&cur de Brandebourg Frederic-GuilJau- 
me, qui fecrur obligé en id8$. d’écrire aux 
autres Princes Proteftans,& de les exhorter à 
ne pas lailfer perdre par leur négligence un 
avantage qui avoir coûté tant de fang & de 
depenie pour. l’obtenir , mais de faire tous 
leurs efforts pour en procurer le maintien à 
leur polèerité. Endn on faifoit voir que rou- 
tes les autres interceptons., que les États de 
J’Empire avoiem faites , ou conjointement » . 
ou féparément, éroient fondées fur ce prin- 
cipe > que l’Empire a des raifons jTufiinnteS' 
pour s’intérefler à la conkrvation de la Reli- 
gion Evangélique , parce qu’ils y fontenga- 
gez y&c que de là dépend la tranquillité du 
Corps Germanique en^énéral. 

L’état de la Silefie étant ainft établi, par 
Jâliaifon naturelle & indiffoluble avec le ref. 
de U Li- te de l’Allemagne : on demanda » pour éta- 
btné de j,ij r au fli ] a Protection des Evangéliques, où" 
ce en s?-" étoient les Traitez par lefquels les Etats Pro- 
lefie, * teftans de l’Empire fe trouvaient autorifez 
à intercéder pour ceux de Silefie,.& à leur 
procurer auprès de S. M. L le libre exercice 
de la Conte Pion d’Augsbourg. Et fur cç 
qu’on allégua 

7 ‘ I. 

I . f L* . 4 

Paix de La Paix de 'Ktligm conclue en cette me» 

J'Çp * n me Ville d'Augsbourgl’an iççç.:Ceux dit 
,J./° parti opoférépondirent>quclapaix de Reli- 
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gion ne pouvoit nullement s’apliqner aux 5 i- 1707. 

lêfîens , puis qu’elle ne regardoit point les 

Etats médiats ni les Sujets,& que Ferdinand 
Ii déclara lui-même qu’àces mots/ej Etats, 
il faloit ajouter, de l’Empire , afin que. l’on 
ne put pas difputer fi les autres Etats Mé- 
diats y étoient auffi compris. 

Mais on leur réporÉfir ., que pour favoir fi 
là liberté deconfcience dans la Silciîe croit 
établie ou non par la Paix de Religion de 
l’an 1 f fç. il ne faloit que confiderer quel étoit 
le but de cette Paix. Que Ferdinand lui 
même, qui en étoit l’Auteur, difbit formel- 
lement dans le Préambule du Traité , que 
fon but étoit de procurer une ferme & conf- 
iante fureté, plus bas, de rétablir le calme 
tir- la confiance dans les efpris des Etats & des 
Sujets. Que le même Empereur dans là Dé-, 
claration du 10. Septembre de la même an- 
née déclaroit aux Etats Catholiques de l’Em- 
pire , que fi les Sujets ne dévoient pas jouir de- 
là Paix de Religion , ce ferait n avoir fait la 
Paix qu'a demi > & cacher le feu fous la cen- 
dre. Que tz fut pour cette même raifon , 
que ce Don Prince , avant même la publica- 
tion de la Paix de Religion , 6 c fur les Re- 
montrances des Etats Proteftans de l’Empi- 
re du 11. Septembre if^. déclara publique- 
ment, que les Sujets Evangéliques des Piinces 
Catholiques de l’Empire ne dévoient être ni 
€bajfc\ m de leur Pats ni en aucune maniéré in- 
quiète 7. au fujrt de la Religion qu’ils profef- 
fqient depuis fi long-tems. 

De tour cela les Minillres Suédois con- 
oluoient , que comme les Sujets immédiats 
d’un Etat de l’Empire doivent jouir de la 

I 4 Paix 
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1707. Paix de Religion , de même les Silefiens ea 
— - — dévoient aufli jouir, puifqu’ils étoient Su- 
jets médiats d’un Etat immédiat de l’Empi- 
re j lavoir du Roi de.Boheme quoi-qu’ilî 
ne fufiént pas exprefifémem nommer dans 
' le Traité yd’aiuant plus qu’il étoit l’ouvrage 
de leur Souverain particulier^ Il eft à croire 
que lorfque ce Prinü, par une follicitude 
vraiment Royale , afluroit à tous & un chât- 
ain des Sujets, qui vivoient* fous les Etats 
de l’Empire , la liberté de Gonfcience , fon 
de/Ièin n’étoit pas d’en fruftrer fes Sujet? 
propres i mais *, au contraire, de les faire 
jouir de tout ce qui avoit été concédé à la 
Dicte de Spire en 1562. Savoir, que chaque 
Etat de l’Emphe pouwit fe conduite k l'égard de 
foi- même 0 de fes Sujets , de manière qu'il put 
en rtndtc ccmpte à J>uu & h Sa Majc/lé Imj e- 
riale. 

ürfuvfj . Qn produifit encore d’autres preuves qui 
de c* -établi/lent mieux le fait dont il s’agit, & qui 
touchent de plus pies laSilcfie. Telles font. 
J. les expreflions de fes propres Princes qui 
s’en étoicnt expliquez en diverfes occafions* 
Ferdinand I. à la Diète de Prague tenue l’an 
1 Çftf. en prefcnce des Députez des Provinces 
du Royaume de Bohême, & des Provinces 
incorporées , fit déclarer par fes Envoyez : 
*>Que tout ce qu’il avoit fait depuis quel- 
ques années pendant les Guerres d’Allc- 
» magne , 8 c principalement dans la conclu- 
»fion d’une Paix ferme, durable 8 c perpe- 
» tuelle , par où il cnrendoir la Paix de Rc- 
» ligion qui lui avoit coûté tant de travaux , 
*>il ne l’avoit fait, que pour procurer l’a- 
» vantage 8 c le fouJagemenc de la Narion 
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Germanique, &c particuliérement de fes 1707; 
»fideies Sujets «.Si l’on examine lelieu^ ,m r 
le pays, les Députez à- qui- fut feue cette* 
Déclaration, & la proportion en elle- mê- 
me , on fè convaincra que l'intention du 
Prince qui parloirainfî , n’étoit autre que de 
faire fentir à fes Etats Héréditaires- les fruits 
de la Paix de Religion dont ils étoient rede- 
vables à fes foins. De même Maximilien 
II. , lors que les Etats de Siléfîe lui rendi- 
rent l’hommage de SucccfEon , leur.promit 
en termes exprès , qu’il les maintiendroic ^ 
inviolablement dans la Paix de Religions 
Rodolphe IL fit la même chofe par fes Leu 
i>ei dt Majrfté *,11 promit aux-Silefîens dêles 
maintenir comme les autres en la jouïfTance 
de la Paix dë Religion conclue dans l’Em- 
pire. Ferdinand II. écrivant a l’Electeur de 
Saxe en l’année itîzi. » dit qu’il lui donnoit 
*> fa parole Royale Allemande & fi nccre >- 
35 pour tout ce cjui avoir été promis de far 
y> part à l’Eleétèur •> pour tout ce qui avoir 
saété réglé fur ce fondement , tout ce qui 
»y étoit conforme ou fbusentendu , &C qui 
s’en enfuivoit naturellement. 

Dans une autre Lettre au même Electeur»- 
îî dit : » Gomme nous l’avons déjà déclaré . 

» par le Billet de nôtre main , Nous enten- 
dons avoir mis Sc compris dans la Paix 
35 de Religion,, conclue dans l’Empire, ls 
» grâce efperée de la reftitution des Privilé-» 

33ges cc. Et dans la confirmation de l’Aci 
cord fait avec le même Elcéieur de Saxe-: 

3 > Nous nous fommes déclarez à vôtre Di*- 
>5 lection , que Nous voulons nous confor- 
❖3 mer en tout à la Paix de Religion «\ On 
y. ' ae 
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1707. ne pouvoir guere donner de plus fortes preiu 
— ■ ves en faveur des Silefîens , que celles q uL 
étoientforticsde la bouche meme de leurs - 
Souverains, / 

On yajoutoit,en/ecand lieu 3 l’aveu des 
Etats Protcftans de l’Empire, qui, bien loin • 
de s’y opofer , avoient au contraire reconnu 
& avoué à l’Empereur que les Silehens é-*- 
croient compris dans cette Paix. On produi- 
. foit fur cela leurs Lettres intercefîoires de 
Tannée it» 4<>. par lefquelles ils fuplioient S.. 

M. I. "de laiflèr aux Silelrens le librç 
exercice de la Religion -, tel qu’ils l’avoicnr 
obtenu par les Lettres de Majifti , par les Pac- 
tes & Privilèges qu’ils en avoient joui 
auparavant *, ajoutant qu’outre cela , dis de-- 
voient participer à la Paix de Religion con- 
clue dans l’Empire.. ... . -, 

En troi/îéme lieu , on faifoit voir que les - 
Çilefiens eux-.mêmess’étoient toujours arta-^ 
çhez à ce principe , &n’avoient jamais vou- 
lu s’en éloigner dans leur inrerccifion pour' 
la Ville de" Sagan ^ qu’ils- s apuyoïcnt lur la 

f ïromefléq' e.Maximilien II. leur avoit faite 
ors qu’ils lui rendirent l’hommage de Suc- 
ceifion i favoir , qu’il les vouloit protéger &c 
maintenir dans les Droits de la Paix de Re - 
ligion. . 

Et lors que TEveque de Breihw voulut 
difputer aux Princes de Brieg, de Ligniez 6 c 
«Je VTohlaw le droit de tenir des Conlîltoi- 
res , voici de quelle manière ils défendirent 
ce Droit auprès de S. .M. L » Comme il eft i 
3 >arrivé , dirent-ils , que la Religion Evan- 
»gelique ell publiquement profeflee dans le 
*>S. Empire Romain >..& que c’eft là-deffus 
”* que 
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S’qtie la L'a x de Religion a été concluë',lc$ 1707; 

Princes nos Ancêtres qui l’avoient em- ■ — 
^braiïee avec letirs Su jets, & qui crravoienc 
^établi l’exercice dans leur pays , ont adhe- 
^ré à la Paix de Religion ». Et plus bas 

Quand S~ M.I. nôtre Roi & Seigneur con- 
sidérera que nos Con fi (toi res ne font point 
*>une nouveauté: que nos Ancêtres én onf. 

» joui' dès- l’établi ifement de la Religion • 

33 Evangélique . i’efpace de plusde cent ans , 

35 comme d’un Droit attaché inféparable- 
3 >ment à ceux de la fupêriorité Territoriale 
33 particulière , comme audi en vertu delà 
x> P dix de Religion faite dans l’Empire, &Ç 
oj^eçue dans leurs Principautez &c Pais, de 
&Y Accord de l’Eleéfceur de Saxe fait au fujec 
. 33 des troubles' de Boheme, 6 c de la confira 
» malien du libreexercice de la Confeffion* 

>3 d'Augibourg clairement exprimée dans les 
33 Lettre* de Majefté, Nous efperons &c. <*• 

Ta Cour de V-ienne ni l’Evêque n’eurent rien’ 
à répondre àce» raifons. D’où il s’enfuit », 
comme on le peut recueillir de toutes cés 
preuves , que le premier fondement de la li- ♦ 
berté de Confcience en Sdefie , avec tous les 
Droits qui y font attacher, c’eft le, de 
‘fktUgw conclue en iççj. * 

EL. 

Le fécond eftla Lettre de Mui]efté , par la- n.- 1, 
quelle l’Empereur Rodolphe II. confirma ht me <it 
encore plus particuliérement, aux Silefiens 
l’exercice de la Religion félon la Confoifton p' rfUt tn,, 
d’ Ausboure , avec tous les Droits en dépen- R. 0 a e u 
«Lus. C’eli ce que les CouimiÆaircs Sué- 

dois 
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Ï707. dois établirent par les exprelïions fuivantéft» 

—■ ■ ■ de cette meme Lettre. 

» Que S* M. I. accorda & confirma à tous e 

9 ) 8 c un chacun les Silefiem,grands & petits,, 1 

« Seigneurs Ô 5 Sujets, en quelque lieu &C 
« fous* la domination de quelque Seigneur.' 

»> que ce foit,. de l’une ou de l’autre Rèli- 
» »gion , Ecclefiattique eu Séculier qu'ils» 

• » aient leur domicile , à toujours , pour eux; 

, « 8 c pour leur pôltericé , 8 c un entier , plein. 

» 8 c libre exercice de la Religion , ex /« x 
j} difto ntt ppflidetis , c’eft-à*dire , tel qu'ils le 
» pofTedoient , fans pouvoir y être aucuae- 
»> ment ‘troublez. 

» Qu’il promet de les maintenir comme 
>3 les autres dans la- jouïflancc de la P*ix dt‘ 
st Religion conclue dans l’Empire. 

» Qu’il anéantit toutes les prétentions 
33 qu’un Parti pourrait former fur l'autre, à-. . 

9» l’occafion des Monaftères, Eglifes, Ecq- 
■flo les. Revenus , &c. de quelque chef que 
9 > ces prétentions puiiïcnt provenir» 

«Que les* Proteltans en éraient déjà en 
>» pofleflion fous Ferdinand I. & que S. M. 

» I. les y a trouvez: lorfqu’elle eft parvenue 
a» à l’Empire. - 

>» Que les Sileficns * par leur confiante 
9» fidelité en toutes rencontres , ont xendiü 
3» de grands fervices-à S. M. 

>3 Que S. M. leur donne fa parole de Roi 
3 > pour Elle 8 t fes Succelféurs , •& promet 
33 qu’ils feront maintenus dans cette afuranci 
» de Religion y julqu’à l’entierc réunion d’iceU « 

33 le - y qu’il ne fera donné aucun Decret au 
33 contraire , que ceux* qui pourroient être 
3> donnez feront mils} : 8l que quiconque y/ 

- • 93 'Coajj- 
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so contreviendta, foie Eccléiîaltique, foie Se- 1707. ’ 
*>culier, fera puni. comme perturbateur dut » 
3 »>jrcpos public. 

Les impériaux firent . ici une obje&ion» 
fçavoir :quc les Silefîens nepouvoient plus 
s’apuyer fur cette Lettre de Majeflé , dau- 
bant qu’elle avoir perdu fa force lors qu’ils 
■Sr étoient engagez dans lestroubles de Bohê- 
me ‘v& qu’ajuiu ilsétoicnt déchus. des avan- 
tages qu’ils en pouvoient tirer. 

Il ne fut. pas difficile aux Commiflaires 
Suédois de répondre, qu’à la vérité la Lettre 
de Majefté auroit bien pû être affaiblie par 
la guerre Civile de Bohême, 8c les Silefîens 
- être déchus pour cette raifon du libre exer- 
ciçe de leur Religion, s’il n’y avoir été pour- 
vu poftérieurement par V Accord de L' Electeur 
de Saxe, qui faifoitle troifiéme foademenc 
«le leur Liberté- 


. 3 III, 

En effet , cet les rétablifloit dans la in. 
liberté de-Confcience i-il réconcilioit plei- l'Accord 
renient les Proteftans de Silefie avec S. M. I, 

&c les reflicuoit tous & un chacun en parti- 
culier 'y nul . excepté, dans la même Liberté 
8c le même Exercice de Religion dont ils 
a voient joiii avant les troubles de Bohcme 
8c qui font exprimez dans la Lettre de Majefléi 
8c celg jure quafi puftlminii , c ! eft-à-dire„ 
comme par droit dgfetopr au même lieu &c 
au même. état où ils avoiejit-été auparavant. 

C’efl ce que l’on fit voir encore-par les ter- 
mes mêmes .de cet Accord Electoral ., qui 
flotte.;'.; ^ 

t> 1. Que 


. s 
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^707. » i. Que S. M. I. dans faCommiïïio» 

— — »adrefTéeà S. A. E. rend ce témoignage 
osaux Silefiens,que ce n’elt pas toute la Na- 
»tion qui a offenfé S. M. I. mais fêule- 
ssment quelques particuliers , qui fans être 
os autorifez , ont figue contre Elle la Ligue 
» de^ Prague. 

» 2. Que S. M. I. reçoit en fa grâce ceux 
05 qui fonrtombez en faute , tous & un cha- 
os cun , grands te petits , de quelque état te 
* conditions qu’ils fôient, leur laiflant à 
» tous& leur confirmant leurs Privilèges, tC 
l’entier exercice de leur Religion , comme 
•a» il cft porté parles Lettres de Majefté. 

as 5. Que pour cet effet on a payé à S. M. 
*> trois cens mille florins. 

s> 4. Que fbn Alteflé Electorale de Saxe 
jogarenuEa cet Accord & prendra ks Sile— 
«ssfiens fous fa protection , cas que -l'oit 

ss veuille les attaquer pour eau fe de Religion 
os & les forcer en leurs confidences : & que 
ss pour ce fujet , quand il en fera befoin , 
ss Elle me manquera pas d’interceder pour 
os eux auprès de S- M.I. « cet Accord fut 
iConfirmCdanMous fes points te claufes pat 
l’Empereur Ferdinand II. qui en écrivit le 
d8. Maii<s£7. & envoya fbnFrere l’Archi- 
duc Chartes Evêque de Brcfïaw à S. A. E. 
de Saxe* te quiplus èft aux Princes mêmes 
~tc Etats de Silefie en 1 G16. lors que le Duc 
.d’YagerndorfF les vouloir excitera prendre 
les armes. II écrivit auflG la même année au 
Duc de 'Lignite Grand Bafllide-’Sïlefie , & 
n une féconde fois à-Jëa>rt George Electeur de 
Saxe j leivr mandant &-ioirs en termes for- 
mels , qu’après avoir confirme raccord > il 
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prérendoit l’obferver inviolablement. La 1707 . 
.Lettre de Majeflé ri’éçoit donc point anéan- — — 
;tie,puis qu’elle étoit au contraire fi bien fou- 
tenue 8c apuyée par l'Accord, , 8c garantie par 
d’EleCleur de Saxe. 

Les Impériaux répondirent , que les Sile- oWec- 
ïfîens, lors qu’ils fe liguèrent contre l’Empe- fon des 
reur avec l'Electeur de Saxe , qui croit entré 
. dans le païs avec l’Armée combinée de Sué- 1 ’ 

de & de Brandebourg, s'obligèrent defe dé- 
gager envers S. M. I. des promefles ftipulées 
. dans l'Accord:que par-là ils s’étoient mis eux- 
p.mêmes hors d’état de fc fervirdes Lettres de 
Majeflé 8c de T Accord r EUÜoral. s pour établir 
•‘fur ce fondement le libre exercice de leur 
'.Religion; 8c qu’on avoir remis à réglercette 
.affaire après leRccès dtPragut. 

Il eft vrai, repartirent les CommiffaireSRépcnre. 
‘Suédois , que par le Retès de Prague la. Liber- 
té de Religion déchut beaucoup de ce que 
lui accordoient 8c les Lettres de Majeflé 8c 
V Accord . mais elle ne fut pas entièrement 
ruinée pour cela/Les Principautés deBrieg, 
LignitZjWohlavt, les villes d'Oels &de Bre- 
:flaw furent au contraire rétablies dans leurs 
Droits , franchîtes. Privilèges & Liberté de 
Religion., comme elles l’avoient été avant 
la G uerre jaufli bien les Princes, que géné- 
ralement tous leshabitans, grands 8c petits , 
jeunes & vieux , eux 8c leur poflerité,de 
•quelque état 8c condition qu’ils fu dent , fur 
le pied marqué dans la Lettre de Majeflé. 

D’où ils concluoient que ces Prineipautcz 
pouvoient encore après le Recès dePragué 
de fonder fur la Lettre de Majeflé & fur 1 ' 

,çord Electoral , par la raifon que- le Reccs dé 

• . . Pxa- 
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1707. Prague-, n’y avoit point dérogé quant auic. 

■"■■■ ■ Principautcz ci-delVus nommées, mais qu il 
les avoit laiflez dans leur première force à 
cet égard j outre qu’après ledit Recès il n’a- < 
voit prefque plus écé parlé de-cette affaire. 

Autte Les Impériaux en infererent du moins, que 

® biec * la Lettre de M 1 je/té & l’^Wétoienc abrogez 
à l’égard des autres Principautez ., & que 
leurs habitans ne pouvoientplus efperer que 
la trille permiflion de s’en aller .[fltbileemi- 
grandi beneficium ,( fi S.M. I.n’y vouloir faire 
aucun changement en leur faveur , ni fe laif- 
.fer fléchir fur cet Arcicle. C’ell un malheur. , > . 

.ajoutoient-ils , qu’ils fe font attiré par leur 
•Faute., lors que malgpé leurs fermens Sc leur . 
devoir, & contre l’ Accord .Electoral, par le- 
quel ils dévoient demeurer attachez avec fi- 
delité & dévouement à la Maifon d’Autri* 4 
<che„ & n’adhercr à aucune^ Alliance ou Li- 
<gue aveedes étrangers., ils n’ont pas laifle de 
s’engager dans une Alliance & Ligue contre 
5 a Majeffé Impériale , & de fe mettre fous 
une protection étrangère. , , . ' 

-•.fpenfe. L es Suédois répliquèrent , que -c etoient- 

|à en effet des raifons pour lefquelles on avoit 
lté deux verges pour f uetter les SiUfiens : que 
pour punir les coupables félon les Loix , de 
l’aveu meme de S. M. I. il faut les avoir 
oüis fur les charges., & les avoir convain- 
cus des accufations qu’on leur iiupute : que 
cependant ondes avoit fournis à une Réfor - 
jnation Arbitraire ; & qu’en cas qu ils ne s en 
. accommodaient pas., leurs biens devoienc 
erre vendus,Se eux obligez de vuider le pais. 

Jls ri’oublierent pas de remarquer ce qui a 
été raporté ci-defius de I’eitorde du Recès 

de '■ 

* * * - v 
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de Prague , où S. M. I. rend ce témoignage 
aux Silefiens que toute la dation néto.t pas 
criminelle *> mais feulement quelques particuliers , 
qu’elle ne nomme pas. Il n’y a point de dou- 
re , que ce ne fu fient les Princes de Brieg , 
Lignitz , Wohlaw , Oels, & Breilaw , qui 
avoient le plus offenfé l’Empereur. Néan- 
moins ils avoient été obligez de reconnût*, 
tre leur faute , de s’en repentir , d’en deman- 
der pardon à S. M. I. Et l’aiant fait , ils 
avoient été rétablis dans tous leurs Droits, 
Privilèges &' Libériez. Pour les autres Prin- 
cipautés on les réferva au châtiment^ à une 
Réfut malien Arbitraire y nul ne fut exemt de 
là peine , linon le Duc Henri Wenzel de 
Ber nflad t -, en forte que de dix-fept Prince 
pautez & de quatre Seigneuries libres , il n’y 
eut que ce fcul Duc qui fut excepté du châ- 
timent. Mais tout cela ne concluoit rien 
contre les Sile/îens , puis qu’on s’enteqpità' 
la parole formelle de l’Empereur, qui diloir, 
que tous les Princes , Etats & habitans de la 
Silelîe entière, in forma Vnive'Jiiatis , ne s’é- 
toient pas révolrez contre Sa Majefté , & 
que par confequent tous n’a voient pas be/bin 
defon gracieux pardon jmais feulement quel- 
ques-uns d’entre eux. Par confequent les 
^Miniftres Suédois avoient raifon d’en infé- 
rer que ce feroit une chofe fort étrange , que- 
tous fullent punis, & privez du Droit de li- 
bre exercice qu’ils avoient avant la Guerre : 
que ce feroit'Cnveloper les innocens-aveG les 
coupables dans des cho fes qui né regardoient 
que la confluence & le falut -, 8c cela potrr 
n’avoir pas fâirafléz'de reflexion aux p&no- 
4és du Texre , où il cft dit-, que chacun 4t' 
’ï*m>Vl\u ' K . êcux 
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1707. Cf«x S. itf. x/f«/ adtier doivent Avoir hlr 
-■ / ujfiiammtitt oit s & convaincus dehurs fautes \ S>C 

pour avoir plutôt fuivi la paffion du Clergé 
Romain que l’équité. Mais , ajourait- on, 
c’eft uneconduite contre laquelle les Inno- 
cens peuvent fournir leurs exceptions y com- 
me n’aiant ni avoué , ni éré convaincus de 
rien j & le retrancher fur la néeeffité , pour 
défendre leur innocence. 

En effet , fur ce que les Impériaux deman- 
dèrent quels moyens les Silehens pourraient 
alléguer pour leur jufiification , on leur ré- 
pondit; . ' 

juft'ifira- . 1. Qu’ils nioient conflamment qu’ils fê 
iion des fufïènc jamais liguez avec l’Electeur de Saxe 
füVdi- 11 la Suède contre l’Empereur : que quoi- 
yfts c« qu’ils euffent contribué pour l’entretien de 
^u’on l’Armée combinée , qu’ils euffentfourni des 
hur im- munitions de bouche & autres proviiîons , 
pulou ‘ qu’ils euffent reçugarnifon en quelques Vil- 
les , ils ne l’a voient fait que par force & ne 
pouvant s’en difpenfer : qu’ils n’étoiencpas 
en état de réfvfter à une puiffante Armée» 
devant laquelle l’Empereur même avoir été 
obligé defê retirer : qu’ainfi on ne pouvoir 
- pas leur en fçavoir plus mauvais gre , qu’au 
Chapitre de la Cathédrale de Breftaw, qui 
avoic été obligé d’entrer aufli en compofi* 
tdon fur toutes ces chofes.. 

1 . Que S. M. I. dans le Reces de Prague 
leur rendit ce témoignage que tous les Prin- 
ces , Etats & ha b u ans de Silefic f in forma 
Vniverfitatis ) ne l'avoient pas offenféc»ôC 
que tous par conféquentn’avoient pas befoia 
de pardon -, mais feulement quelques-uns, ce 
qui vouloir dire , que ce n’écoir pas le corps* 

• * ... ' en- 
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entier des Principautez qui eût offenfé l’Em- 
pereur*, mais feulement tel ou tel Etat, ou 
tel Membre en particulier de telle ou telle 
Principauté : quil y auroit par confcquent 
de la dureté de punir tout un pays pour la 
faute de quelques coupables : que li ceux qui 
avoient eubefoindepardon,comme les Prin- 
ces de Bricg, Lignitz , Wohlaw , Gels & la 
Ville de Breilaw , l’avoient demandé , &r a- 
voient été rétablis dans les PriviJeges,libcr- 
té de Religion 3 droits & franchi fes dont ils 
jouïiîbient auparavant ; la raifon vouloit , 
que ceux qui n avoient point offenfé Sa Ma- 
jçlté Impériale , ôc n’avoienr été convaincus 
d’aucune rebellion,fu fient maintenus & con- 
servez dans ces memes Droits & Privilè- 
ges., 

$. Qu’ils avoient été inquiétez & extraor- 
dinairement vexez au fujet de leurReligion, 
par les Soldats & le Clergé Catholique, qui, 
pour les détourner du Culte qu’ils protéf- 
. foient , avoient exercé contre eux les der- 
nières rigueurs , comme les Etats l’avoient 
eux mêmes fpécifîé expreflément dans la lon- 

f ie Déduction de leur innocence adreifée aux 
tats Protertans de l’Empire & à S. M. le 
Roi de Pologne Ladiiïas II. comme auill 
dans leur Apologie adreifée àSa Maielté Sué- 
doife. 

4 * Que cependant , quelque greffante que 
fïït la nécefllté où ils étoienc réduits, ils n’a- 
voicnt»pas apellé l’Etranger à leur fecours , 
& que par confequent ils a’avoient point ar- 
tiré d’Arméc étrangère dans le pays , ni ne 
s’étoient liguez contre Sa Ma jette Impé- 
riale.. 

*:• K 1 * Ç. Qu’à 
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1707. Qu’à la vérité, dans l’extrémité urgente 
— où ils fe trouvoient , ils avoient imploré la 
prote&ion de TEleéleur de Saxe , que ce 
Prince leur avoir offerte par pure inclina- 
tion ; 6c qu’après bien des inftances & des 
follicitarions réitérées, ils ravoicnt accep- 
tée, afin d’être apuyez contre le foi-di fini Sau- 
veur le Clergé 6 c Soldat Catholique-Ro- 
main : mais que les Troupes de Suède & de 
Brandebourg s’étant jointesaux Armées Sa- 
xonne & Silefienne, les Princes 6 c Etats de 
Silefîe s’en croient plaints, 6 c en avoient fait 
des reproches au General Arnh'eimqui com- 
mandoit alors les T roupes Saxonnes. 

6. Qu’en tout cela il ne s’étoit rien hait con - 
tre la fidélité 6 c l’attachement qui étoit dû à* 
î Empercur,puis qu’au contraire on y obfer- 
va exactement tout ce qui étoit exprimé 
dans Y Accord Efe&oraftom ce qui y étoit pro- 
mis de leur part, 8 c permis 6 c pleinement 
confirmé delà part de S. M.I. comme l'Em- 
pereur lui meme dans Ton écrit de l’an 1611. 
Je matquoit en parlant de PEleéteur > que 
Y Arch: duc Charles Jon Frere s’txp/iquereit pour* lui 
avec S. A. E. fur certains points de l’Accord , parce 
que Sidite Atteffe avoir piis les SiUJiens fous fa 
pfot;&iotr. 

7. Enfin qu’on n’avoit pas voulu écouter 
leurs réponfes , mais qu’il fembloit qu’on ne 
cherchât qu’à faifir toures les occafions de 
leur faire abjurer leur foi. 

Une preuve que les Silefiens ne s v ëtoient 
pas eux mêmes privez par leur faute de la 
Lettre de Majejlé 8>C de Y Accord E littoral qui 
leur avoient tant coûté à obtenir, c’eft qu’on 
par la force de la Vérité de leur 

pafv 
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pafler ce qu’ils avoient avancé dans la De- 170% 
à u thon de leur innocence, lavoir j qu’ils n’a- — — 
voient rien fait de leur plein gré qui fût con- 
tre l’honneur , le devoir , 1 a fidélité & l’é- 
quité : qu’ils n’a voient eu part à-aucun com- 
plot dangereux ni àaucune Ligueimais^qu’ils 
s’étoient toûjours tenus dans l’ctat de fouf- 
fran ce,(/n ter minis mere paflivis) z\z.ni enduré 
avec une extrême patience de la part des 
amis & des ennemis, le pillage, les incen- 
dies & toute forte de vexations* Ajoutez à 
cela , que la conduite d’un tiers qyiagiflbit à 
leur infçu & fans leur confentement n’avoit 
pilleur porter préjudice, ni par confequent 
leur faire perdre par le Reces de Prague le 
libre exercice de leur Religion - d’où il s’en- 
fuivoit qu’il eût été inouï, que fur un prë-r 
texte imaginé à plaifir, on privât quelqu’un 
d’un tréfor au ffi précieux que la liberté de 
confcience,obtenu&confêrvc depuis filong- 
temsà force de dépenfes & de foins, fans 
feulement vouloir examiner les raifons qui 
s’opofoient à une conduite fi violente. 

Cefot aufli par cette confédération, que , 
les Princes & Etats Proteftans de l’Empire » 
fans avoir égard au Traité de Prague , de- 
mandèrent avec juflice par leursLettres d’in- 
terceflion de l’an 1646. que Sa Majcfté Im- 
périale voulût bien laiffcr jouir lès Silefiens 
du libre exercice de la Ccnfeflion d’Augs r 
bourg, qu’ils avoienr obtenu fi chèrement 
; par les Lettres de Majefté & autres Paétes », 

& dont ils jourfToient depuis fi long- tems en 
'vertu de leuFS Privilèges. De même en 1644. 
ces mêmes Princes &: Etats remontre te rtc 
exprefiëment » que l’EJeCleur de Saxe étojï 
* ’ S?cn- 
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1707. «encore obligé & lié envers les Silcfiens, 

«par la promeffè qu’il leur avoir donnée du 

«libre exercice de Religion , laquelle avoir 
«-été pleinement confirmée par S. M. ïv'que 
«le racme Electeur , qui avoir fait le Trai- 
«té de Prague, ne s’étoit jamais crûdéchar- 
«•géen aucune manière delà promefïe qu’il 
«avoir faire aux Sile/rens par l'Accord Elrüo. 
yyra! , ni de la garantie qu’il en avoir pri/ê 
«fur lui cr. Ce que l’Eleéleur déclara lui- 
même de la manière la plus exprefîe en s’a* 
drelfant à S. M. I Et cela , dit- il , d'au- 

tant plus , que la pmMiJfc que j'ai donnée aux Site— 
jittis j fur un plein-pouvoir de l Empereur vota 
Etre y de ttés-gloricufr mémoire » à. laquelle ma > 
parole Eüttorale &m on- honneur fontengagi^ftitt 
me le pet met pas. , 

Si donc les Sileüèns , fans fë.départir d^ 

> leur fidélité envers Si M. I.avoient accepte, 
la Prote&ion que l’Eledleur de Saxe leur a*- 
voit de lui-même offerte , dans leur extrê- 
me nécefîîic & peine- d’efptit, caufèes par les • 
mauvais traitemens des Soldats & du Ckrge . 
Romain , -ils n’àvoient fait que ce qui étoit 
permis par - Y Accord Electoral y connrme^par-' 

‘ S*. M. I.' Et par conféquent le TcaitédePra^ , 

- jçue ne pouvoir pas les-priver du libre exex- ,1 
cice de leur Religion. Dé plus 5 ii les Elec- 
teurs-& Etats de l’Empire*, même après la-= 

Paix de Prague. & celte de Weftphalie , a- 
>oienr pris la Lettre de 1 'Accord E e~- 

üora/y pour fondement de leurs interet fiions 
auprès de S. M. I. pour en obtenir la liber- 
té de confciencc en faveur des Proteftans de< 

Silefîe ,on en devoit conclure 9 félon toutes: 

les régies du Droit , que les Principauté z de. 

* '•- la 
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la Haute Silelic aulfi bien que celles de la 170?. 
Baffe qu’on prétendoit déchues de la liberté — 7— 
de Religion par le Rccès de Prague , mou- 
voienc demander cecte liberté qu’elfcs a- 
voient obtenue par la Lettre de Majcfté& 
par l’accord , de même que les Principautcz 
de Brieg,.de Lignitz:, de Wohlaw, d’Oels 
& la Ville de Breflaw , qui avoient été réta- 
blies , comme on Ta déjà dit tant de fois , 
par le même Recèsde Prague, dans la joüif- 
fance des mêmes libertcz , Droits & Privi- 
lèges qu’elles avoient avant la guerre, prin- 
cipalement-dans la liberté de confcicnce. 

Le Parti contraire opofa ,que quand mê- 
me on pourroit convenir, que depuis C Ac- 
cord EL floral les-SileAens n avoient pas affez 
grièvement offenfë S. M.I.pour devoir être 
privez de l'effet des Lttues de Majcfîé y.ôc 
que la Paix- de Prague;, qui eff une Paix par- 
ticulière , n’avoit pas été d’une affez grande 
•amoritépour les en priver j ils ne dévoient 
plus néanmoins s’en prévaloir parce que de- 
puis ce rems-là il y avoir eu une Paix gene- 
rale, favoircelle de Weltphalie, laquelle,, 
dans le Traité d’Gfnabrug, renvoyé chacun 
à- fon Droit , 8 c rend ainfi la condition des 
Silefiens encore plus indéeife 8 c plus doutem 
fê. C’eft ce qui donna lieu aux Suédois de 
répondre , que la- Bai* de Vveflfbalii étoit au 
contraire le Quatrième fondement de la Li- 
- berté de Religion des Silefien», 
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En effet , comme on 1 a pu remarquer ci- T>*ix do 
devant, ce Traité en ce qui regarde le Ai- 
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. jet en queftion , fe divife en deux Points 
' principaux *, l’un par raport aux Principau- 
tez Je Brieg , Lignitz , Wohlaw, Oels &c la 
ville de Breflaw, l’autre par raport aux au- 
tres Principautez de la Haute 6c de la Bafle 
Silefie. Et l’on y marque formellement, 
comme on l’a pû voir encore y que chacun 
doit demeurer dans fon Exercice prefent de 
Religion. ; • ' 

Pour les PrinÆlpatirezde Brieg, Lignitzi;, 
Wohlaw j Oels & la ville de Bre/Taw , on 
lit dans le 37; de l'Article V. » que les 
« Princes de Silelre de la Gonfcffion d’Augs- 
bourg, fçavoir les Ducs de Brieg, Lignitz,* 
« Muniterberg , Oèls & la ville de Bre/lSw 
«feront maintenus dans le libre exercice de 
tous leurs Droits' 6c Privilèges obtenus 
«avant la Guerre, 6c dans 1-exereice de la 
« Confefïïon d’Augsbonrg qui leur a été ae- 
«cbrdé par la Grâce Impériale 6c Roya- 
le <r. D’où il s’enfuit que les Ducs de 
Brieg, Lignitz ( Wohlaw eft compris fous 
Lignitz ) Munlterhergj.Oels 6c la ville de 
’Breflaw étoient bien tondez à demander leut 
rétabliffément dans tous ces Droits > Liber- 
tez & Privilèges. •' •' 

Les Impériaux répondirent , que ce para- 
graphe rcgardoit bien à la vérité les Princes 
& la Ville de Bteflaw j-rnais^ qu’il ne pou-' 
voirs’apliquer aux Principautez', .c’eft- à-di- 
re, aux Vaifëüx, Villes 6c Sujets , <pir ne 
doivenrpas s’aproprier ce qui elt perfonnel 
aux Princes. • 

Les Suédois répliquèrent , qu’on ne pou- 
voit pas montrer quece paragraphe regardât 
- ' * pex- 


: DE SUEDE. Li v.' VIII. ut 
:-per formellement les Princes*, quoiqu’ils 170“. 
y foient Amplement nommez : — 

1. Parce que les Etats de ces Principautez 
avoient fait voir au long en 16 76. que 

-cette conceflion Impériale n’étoit pasunPri- , 

vilege perfonnel , mais. un Privilège accordé 
aux Principautez memes ï & que lî l’on fc 
contenta de nommer les Princes , ce fut par- 
ce qu’ils réprefentent lcsEtats du Païs. 

2. Parce que l’intention des Miniïlres Pro- 
teltans contradtans à Ofnabxug , qui avoienc . 
devant les yeux le Traire de Prague, ne pou- 
voir avoir été de procurer aux Silefîens 
moins qu’ils n’avoient obtenu par ce même 
Traité, OÙ. les Etats, Sujets , fr leur patenté 
croient fpecificz expreiTAicnr , dévoient 
Itlon le fens naturel qu'il préfente,être main- 
tenus dans les Privilèges dont ils jouïiroienc 
avant la Guerre , &" dans le libre exercice de 

la Confeiîion d’ Augfbourg fans aucun chan- 
gement. 

Audi, lors qu’en les Silelîens étoient 
perfecutez par le Clergé Catholique, & que 
celui-ci vouloir reftreindre ce paragraphe à 
laperfonne & à la Cour des Princes^ ou tout 
au plus â leur Réiîdencc , l’Eleéteur de Saxe 
intervint à cette occafîon , repréfenta à 
l’Empereur que cette explication étoit dan- 
gereufe. 

Tant. vui. * L ; » J’ai* 

*11 e(l à propos de raporter les propres terme* du Ttaitc 
pour lever route Equivoque S ■ $ 7 . Xlll. SileRi etiam Prin* 
l cipes , Augnftan* Confeffom addiri , Duces fcilicet in Brieg , 
Ligmtz ^ , Munflcrberg & <3 cls , ittmque fi vil as V-vaefli* 
uienfit , in libtro fuortrn ante hélium obicntorum jfiurïüm jd* 

"Privilegierum , me non Auguflant Confflonit exercitio ,'ex 
gratiii Ccftreâ & Regii ipfis ctncejjo , mxnutenebunfur. il 
tvy a rien de plus clair que ces paroles , ni eq même rems dU 
plusformel. . 
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1707. >» J’ai peine à croire , dit-il , que V. M. L 

5’cn Toit informée, &r qu’Elle ne lbit pas 

^bienaife qu’on y remedie. C’eft pourquoi 
33 j’ai cru qu’il étoit à propos de faire con- 
^noîtreà V.M. I. les bruits désavantageux 

& les mauvais difeours qui Ce répandent 
33 a ce fujet, la fupliant de les faire cefler par 
33 te confirmation du Paragrahe Silijia etiam 
33 Principes , &c. de vouloir Elle- même en 
33 expliquer le vrai'fêns pour couper pié à 
< 35 tous ces bruits pernicieux , &c de donner 

33 vôtre explication Impériale , qui ne com- 
33 prenne pas feulement les Ducs deBrieg,, 
33 de Lignitz, de Munlterberg, d’Oels, 
33 leurs perfonnes ôc leurs réfîdences -, mais 
ssaulfi leurs Terrqf , Baillages, Sujets li- 
ssbres ou non libres en Silefïe , parce qu’il 
soparoît manifeftement, par ce qui précédé 
33 & ce qui fuit , que l’efprit de ce Traité e[b 
33 qu’ils doivent être affluez &c maintenus 
3 î pleinement dans la gracieufeConcefîion 
33accordée l’an i65ç/pour la Confeifion 
33 d’Augsbourg 33 . 

Ce fut fur le même fondement que les 
Etats Proteftans de l’Empire , étant affem- 
blez, remontrèrent dans leur intercefîion du 
14. Décembre de la même année , que le 
Paragraphe Silcfi * etiam Principes avoir été 
expliqué d’une maniéré peuatenduë , con- 
traire au fens clair de la lettre , & opofée à 
l’efprit des PuifTançes... contractantes. La 
même chofc fut faiteencore en plufieursau- - 
très interceffions , particuliérement en celle 
de rElèélcur de Saxe du 13. Février 16^. 
pour les Princes 8c la Ville de Breflaw, où 
Il ett dit ; 33 que bien loin d’en convenir 

;r . ---v * . . . * ( que 
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1 que le §. en quelhon dût être expliqué de 17; 
33 cette maniéré ) il y avoit lieu de croire au - — 
33 contraire que la Couronne de Suède & les 
33 E lecteurs £<*Etars Proteftans ont eu inten- 
» non de conferver à la Silctfe quelque cho- 
de plus que ce qui eft porté dans le • 
33 * faite de Prague , & non pas de les fruf. 
33 l r ? r entièrement , par une interprétation 
aj faite fans le contentement des Etats de Si- 
3>lelie , de tout ce qui leur avoir été promis 
35 par la Refolu non Impériale & par le Re- 
55 ces de Prague , ni d’en faire un Droit li- 

35 tlglCUX ». 

éroitaudî le lentiment de l’Empereur 
r erdinand III. comme il paroîtpar fa Dé- 
claration donnée à ce firjct l’an àl’E- 
lecteur de Saxe , où il s’exprime de la forte • 

35 Vu , dit-il,, quenotre penfée n’clï pas qu|fc 
33 1 exercice de Religion de la Confedion 
35 (TAugsbourg foie limité aux Réfidences 
35 des Princes , mais au contraire de les pro- 
35 teger dans les Concédions Impériales que 
35 no* leur avons données, félon ladifpo- 
35 faon du Traité de Paix, &c.... Enfin * 

35 Nous adurons Votre Dilcétion que Nous 
» ne voulons en aucune maniéré permettre 
33 qu’il foit contrevenu en rien à la Paix de 
33 ^f a j? ue n * au Rccès donné au même lieu». 

C’en: à quoi fe réduifoient de meme les au- 
tres Déclarations :( Sincerationes ) de l’Empe- 
reur Léopold , adreflees aux Etats audï Lien 
qu’aux Princes, pour lelibre exercice de Re- 
ligion : comme en particulier celle du 7 
Septembre i<^8. aux Sieurs de Canid &c 
CtepsKo Députez desPrince^de Brieg. Lig- 
na z &c Wolilavr, en ces tenues ; 33 Quoi- 

L z » que 
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f - 07 . ^ que par la derniere Capitulation faite a 
’Z^Zi » Francfort le 18. Juin , 5 . M.h*i confir- 
33 mé totalement ( per omma ) le I ^ite ûc 
33 Paix, en forte qu on nepujtfe leur don- 
>3 ner une plus grande afîurance que celle 
» » qu’ils ont parce Traité •,& que la con 
3, formation des Privilèges fe doive leglet 
33 fuivant l’ancienne coutume&l ancien iti- 
33 k,fans diminut ion ni addit ion-, neanmoins 
>3 S M. I. a bien rvoulu déclarer fur ce a 
. 33 qû’EUe maintient par fa Grâce ïmpenate 
33 & Royale en vertu du 37. §.du V. Arti- 
33 C le Sileft* etiam Principes , les Procès de 
>3Prieg , Lignitz , & Wohlaw , comme auf- 
* .fi leursSu jets, dans la jouirtance des- Droits 
33 & Privilèges qu’ils ont eus &: polledez a- 
33 vant la Guerre , particulièrement du libre 
% exercice de Religion -, &%nçort, de ce 
33 qu’Elle leur a fait efperer par le Seigngur 
33 Electeur de Saxe fe- Par ou il demeure 
pour confiant que le Paragraphe en queftion 
' cft conforme au Recès de Prague , a lavoir 
ouc non feulement les. Princes , m» en- 
core leurs pais & fujets y .doivent etre com- 

â Les Impériaux firent encore ici une ob- 
objtûion jédtion , lavoir , que quand il feroit vraï que 
d« .im- jes Etîits & Sujets euflent cte rétablis par ce 
* siaux, paragraphe dans leur pjremiere- liberté de 
Conlcience , cela ne fe feroit fait qu’en con- 
iî dération de leurs- Pjinces, qui les avoient 
protégez •& maintenus tant qu ils avoient 
- Vécu-, mais qu’après leur mort, leurs Princi- 
pautez aïant été dévolues a S.^M. 1 . .Elle 
avoit en même tems luccede^a tous leurs 
Droits & Privilèges j ôc que les Concertions 

dont 
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dont ils avoient jouï étant retournées £1707, 
l’Empereur j S. M. I. pouvoir maintenant — — 
en difpofer comme Elle jugeroit à propos: 

Les Suédois répondirent , que s’il étoit Réponfe. 
prouvé & accordé, comme on n’en pouvoir 
plus douter, que le Paragraphe S île fia etiam 
Principes regardoit non feulement les Prin- 
ces, maisaufli leurs Sujets , Villes & Vaf- 
faux , il s’cnfuivoit qu’il devoir encore fut* 
fifter dans toute fa force & vigueur, quoi- 
que les Princes ne furent plus , -comme il 
avoir fait durant leur vie. La railbn , com- 
me les Commiffaires de Sa Majefté Suédoi- 
fe le firent remarquer , cil qu’il ell <fit dans' 
ce Paragraphe qu'ils feront maintenus dans le 
libre ufage de leurs Pïivilegts & dans l'exer- 
cice de Religion , comme avant la Guerre : ce 
qui ne pouvoir être entendu que des Lettres * 
de Majefté qui étoient le plus' important de 
ces Privilèges. C’étoit là en effet qu’il fa- 
loit chercher quelles font les perfonnes qui 
dévoient être privilégiées pour l’Exercice de 
Religion , & en quoyonfiftoit cet Exercice. 

Et l’on y trouvoit ce qui fait la fecondepreu- . 
ve en faveur desSilefiens , favoir que ce ne* 
toit pas un Privilège perfonnel qui ceflat a- 
vec la vie de ceux à qui il étoit accordé ; 
mais une chofe réelle attachée à tous & un 
chacun des habitans desprit*cipautez,de mê- 
me qu’à chaque particulier , & à leur polle- 
rité, auifi longtems qu’ils feroient de la Coq- 
feifidn d’Auglbourg.Voici les termes de cet- 
te Parente. «Nous confentons que lesPrinces 
» &Etats & ainfi tous &: un chacun des habi- 
3 i tans & fujets de tout le païs de Silefie , foit 
^J^clefiaftiques,foitSeculicrs,Princes, Sei- 
• » L i «gneurs. 


J 1 G -HISTOIRE ' 

1707. »» gneurs & Commandeurs, même établis 

” dans nos Principâutcz,Païs, Villes & Vil- 

« lages de nôtre obéïteânce , qui fuivent SC 
” profeteênt la Confeteion d’Augsbourg,fans 
» exception d'un feul , exercent IeurReli- 
« gjon félon ladite Confefïion d’Augs- 
» bourg y librement &c fans empêchement 
Au $. 5. de la même Lettre , il eft dit en 
•ermes formels, « Nous contentons autel, 

»> que fî un Prince ou un Etat , outre ies Egli- 
” * es & ks Temples qu’ils ont à prêtent »* 
»> veulent bâtir dans les Villes , Bourgades 
« & Villages quelques autres Eglifes, Tem- 
« Pies ffu Ecoles pour l’inftruétioh &■ édu- 
>y ca . t l° n ele k Jeune jTe , ils le puiflent faire » 

»> lailihnt cela a la liberté tant des P rinces 
«. » & Seigneurs que de leurs Sujets j, comme 
3> aulîi dans les Principauttz Héréditaires» 
» tant dans les Villes qu’à la Campagne , en 
33 commun ou en particulier , à prêtent & 

** P our Pa venir , lâns que qui ce loir puifïe 
» l’empêcher &c. « Par où il paroîtincon- 
•teitablement que les Sujets , Villes & Vaf- 
. faux des Principautez de Bneg , Lignitz ÔC 
Wohlawn’avoient pas obtenu la liberté de 
Religion à la considération de leurs Princes » 
mais qu’elle avoir été accordée aux Princes 
bc aux Sujets, & à chacun d’eux, pour eux 
&c pour leur pofrerité: de maniéré que quand 
toutes les villes , villages , vateaux & fu- 
jetseuffent changé de Religion, & qu’il ne 
fût plus relié qu’une ville, un village*, un 
vatealou un feul fujet, il auroit falu qu’en 
vertu des lettres de Majellé & de ce para- 
graphe , où les privilèges de ces Principaux 
tez font confirmez , on le JaiiTEc jouir du 

* * • • tir 
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libre exercice de Religion , fous quelque Ju- 1707. 
risdidnon qu’il fut établi. C’ell laconfequen- — — 
ce qu’en tirèrent lesCommifTaircs^leSaMa- 
jefté Suedoifc. Et en effet , s’il étoit vray 
que lesfujets n’eulfent joui fie l’exercice de 
Religion qu’à la confideration de leurs Prin- . 
ces , on n’eyt pas manqué d’en priver les 
Principautez Héréditaires qui, apres la mort 
des Princes,ne dépendoient immédiatement 
d’aucun autre que de S. M. I. De là vient 
aufïi que les Princes de Brieg,qui étoient 
de la Religion Réformée , eurent les mains 
iiées , & qu’ils ne pîfreht rien changer ni in- 
nover dansl’ufage & liberté de Religion au 
‘préjudice des Etats & habitans. Car com- 
me les lettres deMajeité confirmoient à cha- 
cun ce qu’il avoir , ex tnterdifta uti poflide- 
tis > ita pojftdeaiis , comme parlent les Ju- 
rifconfultes , c’eft-à-dire , en forte que cha- 
cun fut maintenu dans la poifeifion où il a- 
voit été jufqu’alors , aufli chacun pouvoit-il 
réclamer la pofleiliondont il avoit jouï. 

On voit par là , de même que par l’extrait 
du Traité de Wdtphalie raporté ci devant , 
que les Princes n’ont pu entreprendre aucu- 
ne Réformation fans l’avis èc le confente- 
mcnt de leurs Sujets , ni fe failîr d’aucun 
Temple, ni appliquer à leurs Finances , foit 
à titre de Droit Territorial ou de Patronage, 
aucuns biens Ecclefiaftiques attachez a la 
Religion commune,ni introduire un Surin- 
tendant General dans aucun Confilloire Lu- 
thérien : ( ce qui efl , pour le dire en partant, 

' très-remarquable, parraportàla conduite 
*• que vient de tenir l’Eleélcur Palatin à Hei- 
delberg dans le tems que j’écris ce- 

L 4 ci * 
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3 •' °- 7, C1 •/ Ç^r^uand le dernier Duc de Lignir?^ 
nomme George Guillaume , voulut entre- 
prendre (fUelque chofe de fembîable , tout le 
pays en £ut ému & en porta fes plaintes à. 

1 Empereur , *ui envoya Sebaftien Rofto- 
. chen, Evoque & Prince de Breflaw,-au Duc» 
pour! exliorter de El part à faire coder toute 
jnnov-ation , & à laiiTer immuablement tout 
ce qui regardoit la Religion & le Miniftere 
Ecclefialtique en fon premier état. Le Ref- 
crit de 1 Empereur fur ce fujeteft du i*. Tan- 
ger 1^7(5". en ces termes. 

» Comme S. M. I** rfia. point inquiété les 
« Etats & Sujets des Principautez de BriegT 
« Ligmtz , Wohlaw j &c. du vivant de leur* 

« Duc » en ce qui regardoit leur Religion v 

de meme auffi , après l’extinélion totale 
»> de cette Maifon arrivée l’an 167c. en lat , 
” P^ r f°nnede George- Guillaume , lors que 
« 1 Empereur fê trouva Maître de la Succef- 

” i°lî'’ ^ eur P rora ^ gracieufement de les 
» jaifler vivre déformais en Paix dans leur 
» Religion j comme ils avoient fait aupa- 
« ravant. 

De plus , quand les Etats-, après la mort 
de leurs Princes, folliciterent la confirma- 
tion des Privilèges, dont ils avoient jouï iuf- 
qu alors , &de la liberté de Confcience , ils» 
alléguèrent en leur faveur le Recès de Pra- 
gue , la Paix de Vveftphalie , &c particulière- - 
ment/<z Refelution Impériale & Royale de l’an 
i(j f4. laquelle s’exprime en ces termes: quant 
au foulage ment general , déjà trh-gracieufimevt 
accorde le 14 . Décembre de l'année dernier e ^ 

ïAu Moiî 4 ‘Avril 171®» * 
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iFa f/â a S. M . I. de (etoferver les Seigneurs Su- l’/o’K 
pliaas dans leurs franchi fes bien établies far les 
Conufftons & grâces qutls ont obtenue i ; & fur 
le point d-e la Religion , de leur accorder une plus * 
fpcciale explication par écrit, favoir , queux & 
leur p o fl exilé demeureront en paffeffton de fexet- 
cicr de la Confejfton df Augsbourg , tel quils l'ont 
efi’< Rivement à préfent , & qu'ils l'ont eu avant 
la Guerre , avec la conservation des Fglifes & 

Ecoles les térémvnies ufices , les Règlent en s 
Charges Ecclefiaftiques , & de les en laiffcr j-uftr 
fous fa pui[Jante Poteftion. Sur quoi S* M I. 
ne fit nulle difficulté de répondre » qu’El- 
■»le n’avoi^ jamais eu ci-devant, ni n’avoir . 
3 >cncore à préfent , la volonté de rroubler 
33 les Seigneurs Etats . qui profc/Toient la 
3 >ConfeÀîon d’Augsbourg, dans les trois 
3 > Principautés deBrieg, Lignitz&Woh- 
ï>la\v , contre le Reccs de Prague, le Trai- 
33 té de Paix-, SC les H éfolurions Impériales 
x>6c Royales i ni de fournir que pei/bnne 
*»]es inquiétât «. 

Delà les Miniftres Suédois inférèrent , 
que les Etats de Silefie dans leur Requête „ 
avoient donc été bien fondés à alléguer pour 
leur defenfe lp Recès de Prague , 1 e Traité 
de Paix & la rcfelution Impériale tk. Royale 
qui s'en étoit enfuivie , puifque l’Empereur 
en leur accordant leur demande, n’avoit fait 
autre chofe que confirmer & le Traité & la 
Réfolution : que par cette Claufe ci-devant 
xi a prefent , S. M.I. donnoit à entendre que 
les points qui concernoient la liberté de Re- 
ligion dans les Lettres de Majefté écoient 
compris dans ledit T raité de Paix: que com- 
me du vivant deS'Prinees S. M. L n’avoit 

point 


» ■ 

n 


Digitized by GoogI 


* 


rço- HISTOIRE / . ' 

17 ^ 7 . point inquiété les VaiTaux ni les habitant 
^ defd'ites Principautez , de même encore & 
prélênc que lefdits Princes étoient morts , 

* elle vouloir bien s’obliger envers les Sujets 
de ne les point inquiéter à l’avenir. Telles 
étoient les confédérations des CommifTaires 
Suédois fur ce dernier Article. 

Scirmaj- A l’égard de ce qui précédé , ils le redui- 
« d:$ foiern Sommairement aux points fui vans z- 
allégué#* fevoir» que le Paragraphe St/tjia et am Prin- 
en faveur Cipfs s’étendent fur les Vaffaux , Villes 8e 
d-s s île- Sujets, comme fur les Princes mêmes : qu’il 
confirmoit les Lettres de Majelié : qu’il n’é- 
. toit point perfonnel aux P rince*, mais qu’il, 
établifîoit les VafTaux 8c Sujets , chacun en 
; particulier, dans le Droit qui lui apartenoir,.~ 
par raport à l’exercice de Religion , de ma- 
niéré que les Princes n’avoient pu y rien in- 
nover pendant leur vie , enfin qu’apres la 
mort des Princes S. M. I. avoir déclaré 
qu’Elle ne vouloit point inquiéter les Vaf- 
faux 8>C Sujets, non plus à prejent qu ' aupara- 
vant ’yM fbuffrirqueperfonne les inquiétât. 

« D’où l’on concluoit inconteftablement que 
les habitans 8c Sujets des Principautez de 
Brieg , Lignitz , 8c Wohlaw ,.de’la Confcf- 
fîon d’Augsbourg, dévoient encore à pre- 
fent , êtrelaifTez" dans le libre ufage de cet 
exercice , avec tous les Droits endépendans, 
quoi-qu’ils furent fous la Domination im- 
médiate de Sa Majefié Impériale. 

Nouvelle Ce raifonnement , quelque jufte qu’il fut, 
inftmce n e convainquit point les Miftiltres Impe- 
riaux jo'u du moins ils feignirent de ne s’jr pas 
rendre. Ils répliquèrent que les Concevions 
dont il s’agifloit n’étant que de pure grâce , 

/ elles • 
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eues n’avaient aucun fondement folide : 1707. 

qu’ainfi > l’on ne pouvoir prefcrire à l’Empe- 

reur le rems qu’elles dévoient durer,nicom- 
bicn S. M. en voudroic laifler jouir fes Su- 
jets Preteftans , par la raifon que ce qui efl ♦ 

Amplement de Grâce n’elt pas de Droit , &C 
qu’on peut toujours le révoquer. 

On leur répondit , qu’à la vérité la faveut * efut ** 
qui avoir été faire aux Silefiens méritoittou- 
te forte de refpeét jmais-qtt’en examinant de 
près Je§. Sr'.ufue tuant Principes , on ne pou- 
voir pas en conclure que les PromefîeJ^ & 
les Perlniifions qui y font contenues fufient 
de pure grâce , non plus que le libre exerci- 
ce de la Confeillon d’Auglbourg \ 1. parce 
que ces paroles * dans le lib ■ e exercice des Droits 
obtenus avant les troubles dt Bibeme & en parti- 
culier dans celui de la Confcjfion d‘ Aug bourg ac - * ' 

cordé par la grâce Impériale & Royale , rft s’en- 
tendoient pas du tems préfent , mais du paf- 
£é •, comme fi l’on avoir dit , quon ne donnoit 
rien a, ors par grâce , mats' que l'cn confirmait ce 
q«f l'on avoit eu en quelque façon par grâce 
avant les troubles de Bohcme : ce qui , fans 
doute x devoir être d’une bien picîs grande 
force > que tout ce qui avoir été nouvelle- 
ment accordé. 1. parce que les mots de Droits 
& Privilèges obtenus avant la Guerre avoient 
principalement raport aux Lettres de Ma- * 
jefté , lcfquclles recevoient une nouvelle 
confirmation dans le Paragraphe où fe li- 
foient ces paroles. 

A 

Jr 

/ 

* ln libtrojurium ante motus Bthtmiees obttntnrum , »<c 
non Auguflana ConftJJhmit Bxmitit tu Gratix Cafarii 
âqut concejjo ,&c t '* 
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1707. A l’égard de ce s Lettres de Majefté, les 
-■ — Gommiflaires Suédois remarquèrent , qu’il 
en avoit coûté cinquante mille Ducats pour 
les avoir , Srqu’ainfi elles avoient été obte- 
nues à titfe onéreux. Que l’Empereur Ro- 
dolpl*e II. ne s’étoit propofé d’autre but en 
anéantiflant toutes les prétentions qu’un des 
deux-partis auroit pu former contre l’autre , 
pour les Eglifes , Monafteres , Rentes, Dî^ 
mes , &c. que de rétablir la Paix , la tran*. 

S iiillitéda concorde entre lesSujets des deux 
figions. Qu’ainfi ce n’étoit pas une pure 
grâce qui étoit le fondement des Lettres de 
Majeltc 5 mais le falut & la tranquillité du 
Peuple. Qü’cn eonfideration des bons & fi- 
dèles fcrvices que lesPrinces &Etats avoient 
rendus en toutes occafîons pendant lerégne 
* de cet Empereur , il avoitjnen voulu de fon 
bon g|é tk pleine connoïflance, après une 
mure deliberation , régler & conclure l’Ar- 
ticle qui concerne la Religion,& que c’étoic 
pour en aflûrcr robfervation qu’il y' avoir 
pourvu par fes Lettres de Majefté. Que puiü 
qu’il y parloir de leurs fideles fervices & de 
leurs-meritcs qui avoient pottéS. M. I. à 
leur accorder ces Lettres, il n’étoit pas ques- 
tion d’une pure grâce , à laquelle on ne fon- 
geoit point alors. Que les Lettres de Ma- 
jcftc l’an i^n. avoient été confirmées & re- 
nouvelles par l'Accord Electoral , pour le- 
quel les Silefiens de la Confêflion d’Augs- 
bburgavoient payé alors 300000 florins , &C 
la* Ville de Breflaw avoit été obligée en i 6 tf. 
par le Récès de Prague , de ceder fans rem- 
bourfement laCapitaincrie de IaPrincipauté 
de Breflaw qui lui avoir été engagée. Qu’arri- 
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fi ces Lettres de Majelté aiant été obtenues 1707. 

confervées pour la croifiéme fois à titre — — — » 
onéreux , ne pouvoie»t..pas être annullées 
aufll legerement qu’on le difoir. A quoi l’on 
pUquoit ce que l’Electeur de Saxe avoir dit 
S. M. I. dans fon interceiïion du, 2.4.. Fé- 
vrier 1^4. 55 que ce feroit détruire ce que le 
35 feu Empereur de. gloticufe mémoire , Pe- 
> J re de celui à qui il partait , avoit accordé 
ô£ promis .à ces. Princes , par de fages con- * 
33 Ederations , & après qu’ils avoient de leur • 

33 parc exécuté les points qu’on leurdonan- 
35 doit : que comme ils. y avoient fatisfait , 

35 5 c nommément la.Ville de Bre/law , qui , 

35 fans être rembourfée de fes avances , avoic 
3 > rendu la Chancellerie de la Capitainerie 
35 generale du pays , ôc remis la fomnie pour 
3 > laquelle elle lui.avoit été engagée , avçc 
35 encore d’autres prétentipns , il etoit^ien 
35 jufte*que la promeife du feu Empereur 
35 touchant l^libre exercice de la Contèfïion 
»d’Auglbourg fûtconfctvéeà la lettre, non 
3 > feulement aux Princes 8 c aux Villes , mais 
3 > encore au* habitans & Sujets de ces Prin- 
33 cipautez, & qu’on ne les privât pas de- 
33 formais par. une interprétation contraire,, 

35 de ce qu’ils avoient o.btenuà titre onéreux 

33 5 c par forme de Contrat « . 

Outre cela les Silefiens , on ceux qui pre^ Prffciîp* 
noient leur dçfenfe,aUéguoicnt une prefcri- 
ption de. teins immémorial de. ce libre Exer- 
cice,n’y aiant point d’homme qui fe fouvînt fi ;ns , 
d’en avoir, vu le commencement : ce qui étoit 
encore une forte excefüion contre l’opinion 
de ceux qüi vouloientie rellraindre à une pu- 
re grâce. Car lors qu’ils obtinrent les;Let- 
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Digitized by Google 


t *4 HISTOIRE 
1707. très deJMajefté , il y avoit déjà près de cent 

ans qu’ils en joüifToientj&' à la paix de Wcft- 

phalie on en comptoir cent quarante depuis# * 
qu’ils en étoient en ptofleilion, fans que leurs 
Souverains les eurent inquiétez à ce fujetde 
quelque maniéré que ce pût être. De plus, 
on ne pouvoir pas dire qu’ils fè fuflênt gli C- 
• fez dans le païs à la faveur des troubles, mais 
au fçu & du con lentement de l’Empereur 
qui les y avoit apellez &" protégez : de forre 
qu’à la paix de Wellphalie on ne leur avoir 
point fait de nouvelle grâce , & que la Pre£ 
cription qu’ils alléguoient ne pouvoir rai- 
fonnablement leur être ôtée. ' 

Cclaétoit encore établi par l’Empereur 
Léopold de glorieufe mémoire, qui , dans 
fon Refcrit à l’Evëque & à la Régence de 
Breflaw^donné à Vienne le if. Juin 1669, 
dans l’affaire pour la Reftitution des Parties 
au Pillage de Heydersdorff, entre le Duc 
Chriftian de Lignitz ,1’Abhp de Leubus , 
s’exprime en ces termes: » Si, félon l’ex- 
3 >pofé du Duc de $rieg , il confie que l’inf- 
«tallatiôn d’un Miniftre de la, Confeflion 
«d’Augsbourg dans le Village de Heyders- 
» dorf , de la part dudit Duc, ne foit pas une 
«nouveauté , mais un ancien ufage établi 
35 non pat le malheur des rems ou par con- 
35 nivence , mais conforme à l’exercice ufîté 
9 «depuis plus d’un fiécle,&c. A cescaufes* 
«quoi-que Nous délirions raccroiffemenc 
«de la Religion Catholique , Nous ne vou- 
drions pas néanmoins qu’on retranchât 
«rien au préjudice^ Traité de Paix, ce 
«qui feroit peut-êcr* lusnuifîble qu’avan- 
» tageux. 

,9 m 
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)n ajoutoit atout cela,que quand le libre 1707. 
exercice de Religion auroh été accordé par — 7— 
grâce, l’Article en étoic inféré dans up Trai- 
te folemnel , donc un grand Empereur étoit | e Tl ,j r é 
Garand, Sc que par conféquenc il avoir ladeVvetti 
meme force qu’un Contrat public. Que l’o- 
bligacion que l’Empereur s’étoit impofee de 
le maintenir , y ajoutoit encore un nouveau 
poids , en forte que ce qui dans le commen- 
cement n’auroit été que l'effet gratuit d’une 
volonté libre, devenoit dans la fuite un en- 
gagement rendu néceffairc par le Contrat. 

Que les mots de grâce Impériale & Royale ne • 
pouvoient être alléguez au préjudite des 
Principautez, parce qu’il étoit évident, tant 
par les témoignages raportez jufqu’ici , que 
par tome l’Hiftoire de la paix de Weftphà- 
lie, que ces mots n’avoient été mis dans le 
T raité que pour faire plus d’honneur à l’Em- 
pereur qu’ainfi ils ne fignifioient pas ^n 
. cet endroit une Grâce révocable , comme Sa 
Majcflé Sùédoife l’avoit fort bien fait enten- 
dre par fes Envoyez à Ratilbonne l’an 1691. 
en ces termes : » Nous n’ignorons pas que 
33 du côté des Catholiques on a coûtume de 
35 faire une explication, à fçavoir, que les ré- 
35 folutions du T raité de Weltphalie, par lef- 
30 quelles l’Exercice dfc Religion a été accor- 
35 dé aux païs Héréditaires de la Sereniflime 
ssMaifon d’Autriche , &f fpécialement à la 
DsSilefie, nel’ont été que par la pure grâce 
33 de l’Empereur , & par l’intervention de la 
33 Suède. Mais ce font des expreflions par 
3 îlefquellcs on a voulu faire honneur à S.« 
30M.I. d’autant plus qu’à la fin de ce Traité 
33 il elldit, quelles auront force de Con- 

» trat 
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1707. U rrat public , & qu’on n’y doit point enten- 
■ — »dre une telle intervention qui feroit inuti- 
le,^. D’où il s’cnfuivoir,comme l’obferve- 
rent les Gommi fl aires de S. M. que les mots 
de Grâce, Sec. inférez dans l’Art. V. du Trai- 
. té de Weftphaliene pouvoient infirmer l’e- 
xercice de Religion , puis qu’il étoit prouvé 
par des raifons inconteftabîes.que les Habi- 
tans Sc Sujets de laCofifeffion d’Augf-bourg 
• de voient encore joüir librement Sc fans ob- 
Racle de cet exercice, de la même maniéré 
qu’ils en joiiiflbient avant les troubles de 
;Boheme-& du vivant de leurs Princes. 

Sur #ela les Impériaux demandèrent , quel 
avantage avoient donc eu -les Principautez 
.par le Traité de Paix ? A quoi on répondit , 
que cetoit l’aflurance donnée aux Comtes, 
Barons , Nobles & Sujets dans les autres 
Principautez , qu’on ne les forceroit point à 
» quitter lepaïs pour caufe de Religion, qu’on 
:ne les empêchcroit point de faire le fervice 
Divin dans les pais de frontière hors d-u 
Territoire -, mais que fi , de leur propre mou- 
vement, ils vouloient fe retirer, & qu’ils ne 
.pu fient ou ne vouluflent pas vendre leurs 
immeubles , il leur fêrqic libre d’en aller fai- 
re la vifite , & de donner ordre eux^ mêmes-à 
leurs affaires. C’eft c 9 qu’on a pu voir ei- 
de vant par le §. 58. de l’A rt. V. du T raité , 
dont je. raporte ici* les propres termes en 
.Original. ; - 

• »” ’ -t Ce 

, 'y % 

_ * Quoi vira ad Comité t ,-T>arotits, ■’Nobiles, tortmqut Sub» 
aitos in rtliquis Siltfia Ducatibus, qui immédiate ad Cf. ni tram 
R'giam fftâtanr’, atrinet , quamvii C a fart a Maiffiati jui re - 
formandi extrciium Rtligioui* non nûtiùs quant alUs Regibuj & 
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Ce Paragraphe , dirent les Impériaux ^elfc 1707. 
un foible fondement du libre exercfcc de Rc- 
li§ion pour les autresprincipautez de Silelie, 
d’autant que ce n’eft pas ex paiïo que ce Privi- . 
lége leur a été accordé \ mais par l'interven- 
tion de la Suède , & en faveur de s Eut s Evavgc ti- 
ques qui intercédèrent pour les Silc(itns : d’où ils 
concluoient que cette tolérance ctûit une » 
iimplc faveur , fans aucune obligation par- 
ticulière de la part de S. M. I. 

On répliqua ce qui a déjà été dit , fçavoir Répo^fi 
qu’à la vérité ces mots non ex paÿ.o>\ed aci in- * u ^ iü(U ° 
teiventioneM & in granuim , Sec. le trouvoient )i. 
dans le Paragraphe 50. mais*qu’il paroi doit détins 
allé» par les circonffcances, qu’ils n’y avoient P 4r '. es 
cté mis que pour faire honneur à l’Empc- i ^‘ 
reur, ainli que l’avoit remarqué la Dépu- 
tation du Roi de Suède ci-deflus mention- 
née. Mais comme ce raifonnement n’auroit « 
pas été concluant , on y ajouta : que les 
fondemens fur lefquels les Sileiîens établif- 
foient là preuve de leur liberté de confcien- 
ce n’étoient point annulez par ce Paragra- 
phe, puis qu’au contraire ils pouvoient en 
mferer. i.Qje les Principautcz 8 c Baronies 
Tom. Vili. M étoient . 

’Principibus compilât, tamtn , non quidtm ex pxEfajuxtx difpo . 

[ivontm pracedentis,verficuli,fed adinttrventio^m Rtg’œ Ma. 
jeflatis Sueci.e , & xnmtaùam inurctdtntium Anguftana Con- 
M unis Statuant permuta , ut tjufmodi Comités , Baronet , à 4 
Nobiles , illoruns in or.ediciis Siltfite Ducatibns Subditi ob pro- 
feflionern Aug. Conf.loco xut bonis cedtrt , mtr tmigrare non 
une tint ut , nec ttiam prohibe xntur diEta Confefjisnis txcrcitiunt 
iis tocis viciais extra Territorium frequentare , modo in rtliquit 
tranquille pacifi i vivant ,'fiqnt taies prxflint , qu îles ergit 
fnttm Çammum Principem decct Si vero fui Çponte tmigrarint , 

& bonifia immib'dia vnitrt vit nolint , vd commode non 
fofp’it, liber iis aditus rtrum fuarum infpicuudarum & cura»' 
dur uns caufa ccnccffus eJîo t 
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1707 . «toient dç véritables * fief* vbiat j, qui ont, 

■ "" comme l’on fçait, de plus grandes franchies 

que les autres. 1. Que les Princes 5c Etats 
- en fc donnant à la Couronne de Bohême de 
leur propre mouvement 5c Tans contrainte , 
s’étoient auffi refervez les Droits qu’ils 
avoient particuliérement fur le Clergé. 

' ‘ • 3. Que les Princes 5c Etats , en vertu de cet- 

te réferve > n'avoient introduit la Réforma- 
tion dans leurs Territoires , que du confen- 
tement de leurs Sujets 5c Habitans déjà 
éclairez pailla parole de Dieu. 4. Que la 
Religion Evar^clique#avoit eu fon cours 
5c fon exercice en Silefie > avant même que 
ce Duché fût venu à la Maifon d’Autri- 
che, 5c qu’elle y fûtafiurée par la Paix de 
jfff. comme on l’a fait voir ci-devanr. 

5. Que lefdits Habitans 5c Sujets profef- 
tant cette Doétrine , qui croit embraÆëe 
5c Soutenue par tous leurs Supérieurs mé- 
diats 5c immédiats » en avoient eu l’exerci» 
ée pendant cent ans jufqu’à la Lettre de Ma- 
jefté't &que par confequent ils avoient une 
prefeription continuée jufqu’à prefenu 

6. Qu’outre cela, les Princes au/Ii bien que 
* les Etats & Sujets en avoient eu la confirma- 
tion l’a^KS'o^. par la Lettre de Majtfté , 5C 
avoient payé pour cela une grofle fomme. 

7. Qu’ils avoient de plus c<#traété là- déifias 
• en îdai. avec PElccleur de Saxe comme 

Commiifaire Plénipotentiaire de l'Empe- 
reur 5c avoient encore payé alors une fom- 
me très-confidérable. 8. Que cette Lettre, de 
. Ma je fié 

* Ténia tblata , c’éft i-dire, qui fe font donn.cz (UXi 
jncmc» au Sci&fttiu Suzeiia de ^ui jU icleveiu, 
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Majc/ié Sccç t Accord Elzèior */,quifont les prin- 1707* 
cipaux fondemens de la Liberté de Religion ' 
en Silelîe , en aflurant à tous en^oramun 5 c ■ 
à chacun en particulier l’exercice de fa Reli- 
gion in fpecie , fêmbloicnt rcltraindre les 
Droits que S. M. I. comme Roi de Bohême 
Sc Duc Souverain de Silefie , pouvoir avoir 
fur ces Principautez,qui étoient dcjaHeredi- 
taires,8c mettre un chacun en liberté de vivre 
dans l’exercice de fa Religion. 9. Qu’aprcs 
l'Accord Electoral les Sileliens étoient de- 
meurez dans une coriltante fidelité envers 
l’Empereur , & que l’on ne pouvoir pas dire 
qu’ils l’eu fient tous ofFcnfé ( in fo/ma V>uver- 
fitati > ) comme S. M.l. en rendoit Elle-mê- 
me témoignage. 10; Que depuis ils n’a- 
voient pas encore perdu ce Droit par leur 
faute, & qu’on ne rrouvoit nulle part qu’il 
eut jufqu’ici été annullé. n. qu’aucun des 
Etats de Silefie , qui avoient été le plus mal- 
traitez , n’avoit contrevenu ni au Rfcès de 
Prague, niau T raité d’Ofnabrug,quoi qu’on 
y eut fi fort négligé leurs interets qu’il fut 
expreficment défendu que perfonne ofât fè 
charger de leurs Remontrances tqu’ainfi il 
leur avoir été impofliblc d’y envoyer aucuns 
Députez avec des inllruCtions,les aflemblées 
aiant même été défendues *, 6 c que tout ce 
qu’ils avoient pu faire , étoit de répréfenter 
leurs Griefs de bouche ou pa*r écrit aux Puif- 
fances contractantes, iz. Que le préjudice 
qu’on auroit pu leur porter en leur absence , 

{ >ar le Paragraphe en queltion , ne pouvoir 
cur nuire en aucune maniéré j puis que ce 
n’avoit été que par crainte qu’on en avoir 
amfi ufé à leur égard, comme il paroifloir 
% ‘ M z par 
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1707. par cct Article mcmc &■ par les autres Aétes 
■ '*— ™ de la Négociation ÿàquoi le relie des Etats 
Proteftans^ie voulurent ni ne purent fe ré- 
foudre en confcience. ly. que quand il fe- 
roit vrafeomme on l’objettoitaux Silefiens, 
que ce n’etic pas été en vertu d’ûn Accord * 
mais feulement à la requifition de la Suède >, 
qu’on leureûc accordé la liberté de confcien- 
ce , cette Concefïion ne laiflefoit pas d’être 
valable , puis que S. M. I. s’y écoit obligée 
en qualité d’Empereur, d’Etat de l’Empire 
de Roi de Boheme, d’ Archiduc d’Autriche , 
non feulement envers fes Sujets Protcftans 
en general, mais. envers ceux de Silefie en . 
particulier. 14. enfin .que cet Article étant 
mferé dans un Traitofolemnel qui a toute 
la force d’un Contrat public , les Garands 
du Traité avoienr été obligez d’agir auprès 
de S. M. I.pour faire jouir les Sileneos de* ce 
qui leur y avoir été promis- 
Autre Pourquoi donc , infîfloient les Impériaux* 
ob;eaîon a _ t _ on tellement négligé ces Principautez 
part»- dans-Ie §. 35. quiln y ait rien autre choie 
port aux en leur faveur , finon gw’o» ne les forcera point 
Enfer» de quitter le Pays pour caitfe de Religion >.ni deven* . 
lelîanj*" ^ re leurs biens > & qu'on ne les empêchera point de 
fréquenter les exercices de leur Religion dans 
p 1 y r voifins hors du Territoire l 
On répondit , que quoi-que dans ce para- 
graphe on n’eût point cçnfirmé aux Princi- 
pautez Hereditairesl’entiere liberté de Reli- 
gion*, comme elles l’avoient* eue avant la 
Guerre *, il étoit pourtant vrai qu’on leur • 
avoit confirme la liberté de confcience , &C 
qu’on les y metto t à couvert d’une entière 
Réformation & de toutes les entreprifes . 

. * # qu’on. 
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qu*onvoudroit former contre eux , foir ou- 1707. 
vertement, Toit en cachette. Que quant à — — 
ia fureté donnée pour la liberté de Conscien- 
ce , elle devoir aufli s’étendre à leurs En- 
fans, arin qu’ils puflent recevoir , Soit chez 
eux foit ailleurs, une Education Chrétienne, 
conformément à la Confeflion d’Auglbourg. 

Que de ce que les Parens pouvoient forcir 
du pays de pourtant conferver leurs biens , il 
s’enfuivoir, qu’ils pouvoient envoyer leurs 
Enfans hors du pays pour y être élevez dans 
leur Religion , non feulement le Pere , mais 
auflî, après fa mort, la Mere, qui, félon 
le Droit nacurel de commun , a la même au- 
torité fur les Enfans -, de les Tuteurs légiti- 
més de Teftamentaires : que li cela n’etoic 
pas , de cfue les Enfans fuflent exclus de cet- 
te Conceflion , on ne pouvoit pas dire que 
les Peres euifent la liberté de Confciencc , 

E uifquc les Peres de les Enfans vonrenfem- 
le & jouïïfent d’un mêVne Droit: ce qui 
étoit inconteftable, principalement dans la 
permiflion d'exercer librement fa Religion , 
entant que cette permiflion n’eft pas limitée 
à-un ou deux Articles. Que par là- les Pro- 
teftans étoient déchargez de tout ce qui pou- 
voit blefler leur Confcicnce , comme d’en- 
•royer leurs Enfans aux Ecoles Catholiques , 
au. Catechifme , à la Mefle , au Sermon , cm 
de les faire bâti fer de marier par des Prêtres 
Catholiques. Qu’on leur laifloit même ia 
liberté defe pourvoir comme ils pourroienc 
des fecours du Miniftere , & de faire leurs 
prières &■ autres dévotions dans leurs Mai- 
fons , en chantant de en lifant : que c’étoit 
pour cette raifon , que lors que le Clergé 

Ro- 
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. Romaitvavoit voulu exclure le Peuple de la 
liberté de Religion , ou du moins le borner 
aux trois feules Eglifes de^Schweidnirz , 
Jauer, & Glogau,en v force que tous ceux qui 
en étoient éloignez de vingt milles o c plus , 

. dévoient néanmoins s’y rendre,fans pouvoir 
fe fèrvir des Eglifes de leur votfïnage j l’E- 
leéteur de Saxe , dans fon Interceiîron dattée 
de Dresde le 16. Juillet 1669. a voit témoi- 
gné que ces dépendances de la Religion dé- 
voient aulfi être entendues Si comprîtes Tous 
la teneur de l’Article V. Si qu’il ne devoir 
pas être détendu aux Sile/iens d’aller faire 
leurs exercrces dans les lieux voifins hors du 
Territoire 1 » Car il eft certain , dit-il , que 
^cesmots les Lïmx circonvoifins hors du Ter - 
33 ri cotre , où le Traité renvoyé les Sujets 
33 pour y chercher le libre exercice de leur 
Religion a ne iauroienr , fans faire violen- 
3>ce au Texte être entendus des Eglifes 
33 éloignées. On ne pourroir y envoyer ces 
3> pauvres gens fans de grandes incommodj- 
33tez , fans pécher contre tous les Droits 
33 Ecclefiaftiques , Si contre tous les Régle- 
03 mens faits depuis la fépararipn & difputez 
33 par les Catholiques memes apres la con- 
osclufion de la Paix , lors qu'il aéré quef- 
O 3 tion de ceux de la Religiôn Romaine qiS 
vivoient fous des Etats Proreftans , fans y 
33 avoir le libre exercice de leur Religion : 
enfin contre ce qui s’elt pratiqué long- 
33 rems depuis dans les Etats même de Sile- 
33 fie. On ne doit donc pas feparer l’admi- 
soniftration des chofes fpirituelles, comme 
33 lés Mariages, le Bâteme des Enfans , de 
:»la Liberté de Confcience Si de i’exerCice 

03 de 
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» de Religion , ni les traduire devant les Mi- I 7 ® 7 . 

*>n litres d’une Religion differcnte,lbus pré- " " 

>3 texte que ciell la même chofe. Ce ne fc- 
» roit plus une liberté d’exercer la Religion, 

» mais un fur moyen de la détruire bien-rôt, 

>3 s’il n’étoit pas permis à ceux de la Con- 
»feflion d’AucIbourg défaire élever leurs 
:»Enfans félon la Dourine de cette Confef- 
:»fiondans des Ecoles particulières : ce fe- 
» roit tout auffi peu làtisfaire àla difpolîtion 
30 du Traité > qui veut qu’ils ne /oient point 
x>inquiétez dans leur Religion, fi on leur 
:»défendoir de faire chez eux en particulier 
33 des Actes de pieté , comme de lire , chan- 
>3 ter prier , ainfi que je l’ai ci-devant re- 
33 prélenté à V. M. I. dans mes trés-humbles 
>3 Remontrances «. 

Sur quoi l’Empereur répondit , qu’il trur 
33 avoit fait favoir au Clergé Catholique > it0 l c ojr£l 
3 > qu’il n’entendoit pas inquiéter les Sujec^V 
33 de la Confeffion dVAugfbourg ,ni#s emJ^p a r 
30 pêcher d’aller hors des Frontières , félon rEnvpsi - 
33 leur commodité , pour les Batcmes & les KU£ * 

33 Mariages. 

De meme , le Refait donné pour la Hau- 
te Capitainerie au fujet des D-atêmes 8c des 
Mariages étoit conçu en ces termes : » com- 
33 me on ne peut pas bien en oter le foin aux 
33 parens , Nous Nous fbuvenons ici d’une 
33 Déclaration ci- devant donnée, par laqucl- 
33 le les annexes de l’Exercice de Religion,. 

33 comme de Batifer , de Marier > d enterrer 
>3 les morts, font librement ôc inviolable- 
3 »ment confirmez aux non-Catholiques, fans 

• »quc les Prêtres Catholiques s’y puiHênt 

* a&opofer, ces 4frulcs , &c. iL». mê^nç * 
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27©?. chofcfut confirméeà l’Ele&eur de Brande- 
— bourg , par la Cour de Vienne , en date du 
10. Décembre 1670. & fe trouait encore en 
plufieurs autres Déclarations.’ 

Réponfè Malgré tout celâmes Imperiauxûnfifterent 
ace qu 1 '! f ut ce q U ’ii n *y en avoir pas un feul mot 
dit des'" dans^out rinflrument de Paix : ce qui pour- 
A nnexes tant auroit été néceflaire , difoient-ils , fi les 
• d-cns le Annexes eu fient du y être comprimes , vu 
Ttaité s’agiffoic d’une matière fi importante. 

La réponfe à cette difficulté fut , qu'il eût 
été bon qu’on les y eut comprifes ÿmais que 
perfonne n’avoit pu s’avifer que pour cette 
raifon on- pût un jour les révoquer en dou- 
te, Que fi les fonctions du Miniltere ne dé- 
voient pas être comprifes dans l’exercice de 
Religion , c’étoit aux Adverfaires de Jes en 
excepter formellement ; d’autant que*, fans 
cela , la préemption cil , que qui accorde le 
principal r eft auffi cenfé accorder l’accef- 
^jfoire gjMmoins qu’ii rÿjn foit fait une téfer- 
ve particulière. Que lors que la Liberté de 
Religion eft établie , il eft à préfumer qu’on 
a établi en même tems celle des circonftan- 
ces qui’ en dépendent : d’autant que c’eft en 
cela que confifte l’ufagc qu’on en peut fai- 
re , & que la liberté en doit plutôt être éten- 
due que refièrrée , comme il fe pratique tou- 
jours dans les matières favorables. Qu’il 
n’eft point fait mention des Annexes dans le 
§. 39. où l’on accorde la permifîion de bîiar 
des Temples , & que cependant on y peut * 
chercher les fondions Minifteriales fans dif- 
ficulté , fi toutes les Principauxez &C les ha- 
bicans peuvent fe les procurer fans danger > 

• parce que, de même q#il y -a dans le 38. 

^ . . * « ‘ 0* 
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o% ne doit point leur défendre de chercher dansas 707. 

les endroits voifins , hors du pays , l'exercice de 

la Confcjfton d'-Augsbourg : de même aufli , il 
y a au §. $9. on accorde à ceux qui prufef- 
fent la Conftjfton d'Augibourg , dins ces Princi- 
pauté^, de bâtir trois Egtifes k l'ufage de cet- 
te Confejfion . Or les Catholiques mêmes 
obligèrent les Evangéliques des Principaux * 

tez Héréditaires de chercher les Annexes 
dans ces trois Eglifes , & ne leur firent là- 
defîus, ni au terris qu’on les leur accorda , ni 
auparavant , aucune opofîtion rfi ce n’eft 
eju on voulut obliger ceux qui étoient trop 
cloignezdecesEglifes, de fe-fervir, en ce 
cas > du Miniftere Catholique, quoi-qu’ils 
enflent pour s’en défendre l’iriflrument de 
Paix Art. V. §. 58. & les Concevions Impé- 
riales qui leur permettoient la liberté de 
fréquenter les’Eglifes voi-fines desTrontieres 
hors du Territoire , auffi près qu’ils les 
pourroient avoir. 

Une autre Réponfe' en faveuT-des Sile- 
fîens étoit tirée du §« 33. du même Article 
V.oùil-eft dit, » que ceux qui en l’année 
*>idz 4 . n’a voient aucune exercice de Reli- 
asgionni public, mi particulier, en aucun 
^endroit du pays , comme auiïl ceux qui 
w après la conclufîon du Traité embrafîe- 
>5 roient & profeflTeroient dans la fuite une 
*> Religion differente de celle de leuisPrin- 
>5ces-,feroient foulferts & tolerez, &c pour- 
p roienrfaire ailleurs leurs exercices : qu’on 
55 ne les empêchcroir point de faire élever 
« leurs ertfans dans leur religion , foit hors 

du pays, foit chez eux par des précepteurs 
^particuliers «.D’oûi’onconciuoit invin- 

N ciblç- 
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1707. ciblement , que fi ceux , qui en 1614. n *a- 
— — voient point d'exercice de Religion , dé- 
voient être tolerez 8c jouir de la liberté d’al- 
ler chercher les Annexes dans le voifinage ; 
à plus forte raifon , ceux qui en ladite an- 
née en jouï/Toient , 8c qui Tans cela avoient 
été privilégiez folemnellement , dévoient 
» encore moins être privez de ces memes An- 
nexes , puis qu’il n’y avoir aucune Loi qui 
leur en ôtât la jouïlfance. 

Comme donc S. M. I. s’étoit expliquée 
là-delfus très-gracieufêmeat, 8c qu’outre ce- 
la on devoir encore bâtir trois Eglifes aux 
Silefiens,, les Commiflaires Impériaux de- 
mandèrent quelles étoient ces trois Eglifes ? 

Fglifc* R fut aifé de leur faire voir que e’étoient 
détTaux ce ^ es Schweidnitz , Jauer 8c Glogaw., 8c 
i.u'ihe- cela par le même§. $9. de l’Article V. dont 
siens, voici la teneur : » Outre ce qui a été ci-def- 
« fus réglé touchant lcfditesPrincipautez de 
«Silefie, qui apartiennent immédiatement 
«à la Chambre Royale, S.. M. I. promet 
«qu’à l’égard de ceux de cette Confefficm 
« d’ Augfbourg qui fe trouvent dans les Prin- 
«cipautez , on leur désignera par fon ordre 
« des places hors des villes de Schweidnitz , 
«Jauer 8c Glogaw, mais pourtant le plus 
«près des murailles qu’il fe pourra, pour 
«leur commodité , afin d’y bâtir des Tem- 
« pies à leurs propres dépens , 8: d’y exercer 
« leur Religion , auffi tôt qu’ils le fouhaite- 
, «ront , après laconclufion du Traité. 

Les Impériaux opoferenr.encore à cela qu’- 
on ne faifoic mention dans cet endroit que 
des Eglifes pour y faire le fervice Divin , 8k 
qu'il n’y étoit point parlé des fondions Mi- 

nif- 
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niRerialcs qui dévoient être admimftrées en 1707. 
.‘Chaque lieu par les Ecclefialtiques ôc Ecolâ- — * — 
très ordinaires. 

Mais outre qu’on avoir déjà fait voir ci- 
devant, que les Evangéliques avoient la li- 
berté de fe faire adminiltrer ces fondions 
fur les frontières, Sc dans tous les lieux où il 
y avoir exercice de leur Religion : On ajou- 
ta , que dans les réglés ordinaires les Ecoles 
ne dévoient pas être féparées des Eglifesjquc 
ce n’avoir janjais été l’intention des parties 
contractantes, comme elles l’avoient fou- 
vent répété dans leurs Ecrits à S. M. 1 . &c 
que cela étoit d’autant plus à couvert de tou- 
te contradiction, que les Eglifes ne fauroienc 
fubfiRer fans les Ecoles , par la raifon que 
l’Accelfoire dépend du principal, &: que qui- 
conque veut une fin , veut auffi le moyen 
* qui y conduit. Que le fentiment des plus 
graves Auteurs qui ont écrit fur le Droit Pu- 
blic, elt que quiconque a droit de bâtir une 
Eglife , a^iuffi celui de lever une Ecole, &c 
que, félon toutes les réglés, l’un de ces droits 
tomprend l’autre necefl'airement.Que quoi- 
qu’il n’y ait point d’Ecole fpecifiée avec l’E- 
glife dans le paragraphe en queftion , la rai- 
fon vouloir néanmoins qu’on cédât l’une auf- 
fi-bien que l’autre , à caufe de leur raporc 
mutuel , 6c que l’éducation des enfans cft 
une des principales parties de l’exercice de 
Religion fi cflentielle à fa confervation , 
qu’elle en fait tout le foutien & la durée. 

Que telle étoit l’intention formelle des Puif- 
fances contractantes , 8f la teneur même du 
Traité, comme Sa Majefté Suédoife & les 
Electeurs ôc Princes Proteftans de l’Empire 

' Nz i'a- 
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1707. l’avoient fait voir alors à l’Empereur. , 

-■ Les Commiffaircs Impériaux ne feignirent 
de fe rendte.à ce raifonneraent , que pour en 
tirer une confequence- toute differente. Ils 
dirent , que puiiquc l’inflrument de Paix li- 
miroitles Silefiens dans l’exercice de Reli- 
gion , ils dévoient donc s’en contenter , 8C 
chercher dans la teneur du Traité Je remede 
à leurs Griefs , fans demander plus que ce 
qui leur étoit accordé , ^8c fans ramener 
iânsceffe/a faix de Religion., les Lettres (le 
Ma je (lé , ni 1 * Accord El e dorai , parce que tous 
ces A êtes étoient reftraints & limitez par les 
§. 38 . 8c $ 9 . de l'Article V. du Traité de 
VPeftphalie , lequel étant pofterieur déro- 
geoit à tous tes AétesquiTavoient précédé. 

Keferve Cette objeétion étoit très-fpécieufç.La te- 
i ai " d 'u neur ^ cs ^ eux Paragraphes alléguez étoit en 
fon^rie effet ce qui avoit donné le plus de peine aux * 
contenu Etats Proteftans lors de Ja Négociation de 
au Traité vVeftphalie. Il c ft certain que leurs Pleni- 
d ' v .. ’ potentiairesàOfnabrugrt'avoient nullement 
p 4 envie de terminer les différends de Religion 
fur le pié du contenu en ces deux paragra- 
phes. Tes vaffaux 8c fujets des Principau- 
tcz devant jouir pour eux 8c pour leurs en- 
fans du libre exerciccde Religion , il n’y a- 
voit nulle aparence que leurs défenfeurs 
vouluflcnt tellement reftraindre leurs 

droits,qu’i!s n’euffem plus lieu d)efperer d’en 
recouvrer jamais l’entier rétabi ffcmeiit.il eit 
bien vrai que les Catholiqtics-Rom..avoicnt 
employé tous leurs efforts, pour que cette 
difpofition duTraité , où les droits des Si- 
lefiens étoient fi bornez,demeurat à toûjours 
confiante 8c- valable. } fans que ni le Roi de 
u * ^ Sué- 
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Suède, ni les Etats Proteftans de l’Empire 

È u/fentfamais interpeller ni S. M. I. ni les 
>iétes pour s’en relever. Mais les Evangé- 
liques ne voulant point en entendre parler ; 
& les Plénipotentiaires dc“ l’Empereur ,de 
leur côté, ne voulant rien lâcher au delà de 
ce qui avoit été accordé par les deux para- 
graphes, les uns & les autres ne jugèrent pas, 
que pour l’intérêt de la Silefieôc des autres 
Provinces Héréditaires de rEmpereur.il fâ- 
lut fe replonger dansées malheurs d’une plus 
longue Guerre. Ce n’eftpas que les premiers 
ne fuirent fort touchez de la trille condition 
des Sileiîens , &c qu’ils ne fiflent grand icru- 
pule de leur ôter ce qui ne leur étoit pas mê- 
me accordé : c’eft-à-dire de donner- atteinte 
à leurs droits , par un Traité qui femblâr 
les rendre problématiques. Mais la Guerre 
• Jéur parut encore plus ruïneuie& pour les 
fujers & pour la Religion. C’eft pourquoi , 
après avoir déploré la duretédes Impériaux 
qui enlevoient à de pauvres fujets ce qui 
leur avoit coûté tant de peines & de dépen- 
fes, il fut réfolu de paiTôr provifionnelle- 
ment ce qu’ils offroient, à condition néan- 
♦ moins que les Evangéliques en (broient con- 
tens,& fousla referve de travailler en quel- 
que autre occafion à leur obtenir de plus- 
grands avantages. C’eft ce qui fut ftipulé 
par le §. 40. où il eft dit en termes formels 
♦ comme on l’a pu voir ci-devant , » que Sa 

N 5 *> Ma- 

* Rtgi* Majefltj Sueci* & Augu(ldn<t Confeffonis Ordinti 
ficulttuem fîbi refèrvant , to «amine in proximis Commis , aut 
*li*s , Apud fudtn Cdfaream M*)t(lnum , face i.xmtn fimper 
ftrm.intnte , <$• exclupt ornni viaienri* & boJIHitate , uhtrmt 
jrtfpeftivè amicè inutvmtndt & dtmifj'i vucrctdtndi , 
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* «Majefté Suédoife &' les Etats de la Con- 

»feflïon d’Augibourg , fe refervent la liber- 
» te de faire leurs remontrances refpeéfrves 
leurs très-humbles interceflions , foità 
« la prochaine Dicte , foit ailleurs, auprès 
»deS. M. I. toutefois fans donner attein- 
te à la Paix , & fans aucune violence nt 
»hoftil 1 tè «. Par où il paroît que les Prin- 
ces Proreftans n’étoient nullement fatisfaits 
de la difpofîtion des deux paragraphes pré- 
cedens , &: qu’ils ne prëtcndoient pas refu/êr 
abfolument leur aide aux Sile/iens : mais que 
ces deux paragraphes dévoient être regar- 
dez comme provisionnels, puis qu’ils decla- 
roient vouloir eh traiter plus amplement 
dans la fuite. 

v Toutefois, comme en matière de Droits 

litigieux , il fuffit d’accorder la moindre 
chofe à l’advcrfe Partie pour qu’elle ne man- * 
que pas de s’en prévaloir, les Impériaux pré- 
tendirent que la réferve du §. 40. fe rédui- 
foit à de fimples remontrances , qui laif- • 
/oient à S. M. I..la liberté de prendre telle 
réfolution qu’Elle jugeroit à propos.- 
Broies C’eft ce qui obligea les Suédois à repren- 
eur dre les principaux points de leurs raifonne-* 
étoienc mens précedcns, pour faire voir 1. que l’Inf- 
confé. 5 ** trur nent de Paix ne donnoit point de bornes 
quenee finales aux Principautez Héréditaires , 82 
de cene qu'au contraire il les laifloit en droit de fol- 
riUtvt. Jicitcr une plus grande liberté de Religion^ 
2 . que les lettres de Majefié ni Y accord Littoral 
n’étoient pas entièrement annuliez. que les 
Princes & Etats Evangéliques étoient tou- 
jours obligez de prendre fait & caufe pour • 
les Silefiens opprimez, en vertu de leur pre- 
nnes 
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m ier engagement , dont la réferve du §. 40. ’i7°7 

n'étoit qu’une fuite & un*preuve. 

Et pour répondre à l’objeétion même, ils 
dirent que comme en dreflant les précedens 
paragraphes , on avoir eu en vue de témoi- 
gner une grande deference pour l’Empereur, 
en y employant les termes les plus fournis ; 
c’étoit auifi par la même raifon que dans le 
40. on avoir employé les mots d 'interventions 
amiahlei 8 * d'mterccffions reffcftucufes : qu’il ne 
s’enfui voit pas de là qu’il falûts’en tenir à la 
fimplâ lettre du Traité , puifquefdans l’inf- 
truélion du Roi de Suède , il y avoir expref- 
femenr , qu’on ne devoir pas entendre une 
intervention qui fut inutile & fans efficace : 
que plufieurs autres grands Rois & Princes, 
quis’étoient chargez de cette intcrcelîïon , 
ne prérendoient pas qu’elle demeurât fans 
fruit : que quand même on ne l’auroit pas 
flipulé dans le Traité , il n’y avoit rien d’ail- 
leurs qui put en altérer la force : que S. M. 

I. l’avoit confirmée dans tousfes points, ^ 
avoit accordé par coFifcqùent la pcrmifïion 
d’intervenir , pour demander une plus gran- 
de liberté %’exercice , d’où il s enfuivoit 
que les remontrances à cet égard n’étoient 
pas interdites aux Princes Protertans; mais 
qu’ils avoient droit de les faire, & de les 
faire même de maniéré , qu’ils obtinflent 
une liberté de Religion plus étendue. C’eli: • 
dequoi l’on ne pouvoir pas douter , eu égard 
aux fondemens établis ci-deflus pour prou- 
ver les juftes prétentions des Silefiens. 

Audi les Impériaux , n’aiant plus rien à y Arides 
opofer furent-ils obligez de convenir des 
points luivans par où la négociation fut ter- .'i s 

N 4 mince : J qiN ' 
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17c /. née :favoir, « que la Silefie apartenoit da 
^ du j. ^ moins à l'Allemagne, que par confequer.t 
îvifia U1 " Corps Germanique devoir veiller à fa 
Négocia* ^confervation , & que les Princes Protef- 
lion. Oî tans voyant leurs freres oprimez ne pou- 
rvoient le difpenfer de prendre en main 
râleur dé fenfe. Que la Religion Evangélique 
»& fon exercice en Silefie croît d’autant 
r mieux fondé , que la fureté de l’une & de 
r l’autre érok confirmée par la Pane de Rcli - 
»g/ 0 », parles lettres de Majefté , 6c par Y accord 
r Electoral Saxo». Que les Lettres de Majcftc 
»& l’accord Electoral , obtenus à . force de 
» peines & de dépenfe, &c par confcquent 
a? à titre oncreux r n’en condrmoient que 
» mieux la liberté de Religion à tous les 
35 Princes en general , aufïi bien qu’à tous les 
>5 Etats & fu jets & à chacun d’eux en parti- 
»culier, fousqtielque Seigneurie oujurif- 
>5 diction qu’ils vécuffent. Q/aprèsque les 
lettres de Majefté eurent été renouvellccS 
35 par l’accord Electoral ,. & que par là tout 
35 ce qui s’étoit parte dans les troubles de Bo- 
35 hemecut été aboli, les Silefiens avoienc 
33 perfeveré dans une conftantéWklelité en- 
35 vers l’Empereur & navoient rien fait 
depuis qui pût les faire décheoir de leurs 
33 privilèges. Que P ar * e Traité de Prague 
35 les Princes de Rrieg , Lignitz , NVohlaw>> 
• ssOels , Sc la ville de Breflaw , avec tous 
» îeurs vafTaux& fujets eux &c leur polter 
35 rité,a voient été confirmez dans tous leurs 
33 droits : par où ils avoient acquis un nou» 
35 veau fondement de faire valoir l’accord 
33 Electoral, &: de régler là-dertfus la liberté 
» de leur Religion 6 c de leur exercice. 

33 Que 
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i^Que les Principautez Héréditaires a- 
■iy volent eu raifon de fe plaindre qu’on les en 
» eût exceptées , qu’on les eût abandon- 
na nées à-la difcredon du Clergé Romain: 
*» qu’elles n’avoient pu être dépouillées d’un 
» exercice pofTedé de tems immémorial , 8>c 
» confirçné tant par les lettres de Majcfté 
yy que par l’accord Electoral Saxon , fans 
» avoir rien faitqui leur attirât cette difgra- 
»y ce : que d’autres n’avoient pu èn leur ab- 
• aafence, dans un Traité particulier tel que 
» celui de Prague , leur porter un auffi no- 
a table préjudice que? celui-là -, & que par 
»y confcquent elles pouvoient encore s’en te- 
« nir aux lettres de Majclté &c à Taccord,ob- 
» tenu d’elles à titre onéreux , pour deman- 
» der l’exercice de leur Religion conforme- 
ra ment àces privilèges. 

” Que le Traité de Wcftphalie Article V. 
a» conhrmoir aux Princes de Brieg , Lignitz, 
j» Wôhlaw, Gels , &: à la; ville de Breflaw 
» tous leurs droits concernant la Religion, 
n tels qu’ils en avoient joui avant les trou- 
ai blés de Boheme : ce qu’il faloit entendre 
» nofï feulement des Princes avec leurs vil- 
»lesde refdencc ÔC leurs cours, maisaufïl 
♦ nde leurs Etats Ôc iujets,.dela mêmema- 
** » niere qu'il étoit exprimé dans le Recês 
a> de Prague , comme l’avoient reconnu les 
» Empereurs Ferdinand III'. dans fa Litire 
as Déciitratoire à l’Elcéteur de Saxe& Léopold 
'a en fes diverfes Réfolutions envoyées aux 
» Princes & Etats , &en dernier lieu après 
» la mort des Princes de Silefie & la révér- 
ai fonde leurs Principautez à Sa M. I. dans 
s> celle où il les aiïiirc qu’il les protê- 
ts ge- 
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«géra à l’avenir comme auparavant, con* 
«formé ment au Recès de Prague & au 
«Traité de Weftphalie. D’où il s’enfuivoit 
« que les Etats 8c fujets de ces Principautez 
«pouvoient encore , félon la teneur du 
«Traité d’Ofnabrug , fe prévaloir aujour- 
«d’huy des lettres de Majefté , 8c demander 
«en confequence l’ancien exercice de leur 
« Religion dans toute fon étendue. 

. «Que quoi-que les autres Principautez 
«Héréditaires ne fuflènt pas fpécifiées dans 
«Tinftriwnent de Paix d’une maniéré bien 
«expre/fe , on devoit pourtant les laifl%r 
«jouïr fans contrainte de l’exercice de Re- 
« 1 igion , 3c ne les pas empêcher de frequen- 
«ter lesTemplesles plusvoifins , des’yfai- 
« re adminiftrer les fonctions minifteriales 
« 8c d’élever leurs enfans dans lcurReligion, 
«foit chez eux par tels précepteurs qu’ils 
«voudroient, foit ailleurs dans des Ecoles 
« où l’on enfeignât la même Doétrine. 

» Que quoi- qu’on n’eut joint.aucune Eco- 
«le aux trois Eglifes de Schweidnitz, de 
«Jâuer ôc de Glogaw , cependant l^Con- 
«nexion vouloir qu’il y en eût. 

«Que le terme de Grâce employé dans Ie # 
«dernier Traité , ne devoit être d’ajflfrun- 
«préjudice, puifqu’il emportoit une grâce 
«irrévocable qui ne pouvoir ramais être an- 
«nullée. 

«Que puifque les Principautez , qu’on 
«avoir voulu priver de la liberté de Con- 
« iciencc , réclamoient contre cet attentat y 
«d’autant que les Princes Proteftans n’a- 
« voient eu ni l’intention ni le pouvoir d’en 
«difpofer à leur fantaiiîe & de porter aux 
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^Silefîens un tel préjudice j & qu’ils n’àc- 
ijceptoient les offresdeslmperiaux que com- 
35 meProvifîonnellement, il s’enfuivoit, que 
3 >le Traité de Paix ne donnoit point aux Si- 
3 ’lefiens une exclufîon formelle , mais qu’il 
35 les laiflbit dans to\it leur droit de deman- 
der une liberté de Religion plus étendue. 

»j Qu’enfîn, puifqueS. M. I. avoir aprou- 
35 vé 6 c ratifié la réferve contenue au Para- 
graphe 40., Elle avoir contrarié par là 
ssune nouvelle obligation d’y avoir égard : 
35 comme les Silefîens de leur côté en ac- 
35 queroient un nouveau Droit de demander 
35 aux Rois, Princes, Electeurs 6 c Etats Pro- 
>5teftans qu’ils les défendirent par toutes 
35 les voyes prefcrites dans l’inftrument de 
3» Paix, 6 c qu’ils s’acquitafïênt d’une pro- 
« méfié qu’ils leur avoicnt été faire par un 
a libre mouvement de leur zele «. 

Ces fondemens des Droits 6 c libertez des 
Silcfîens ainfî reconnus par lesCommi/Taires 
Impériaux , il ne reftoit plus qu’à les redref 
fer fur le même pié j 6 c c’eft à quoi fut em- 
ployé le refte des Conférences Je n’entrerai 
point dans le détail de ce qui s’y pafla parce 
qu’il fera facile d’en juger par le T raité mê- 
me que je raporterai ci-après. Mais pour ne 
rien laifTer à defîrer fur une matière aufïî im- 
portante que celle-ci , que l’on a pas tou- 
jours occafîon de traiter , & que l’on ne peut 
pas regarder comme étrangère à cette Hif- 
toire :"j’y joindrai ce qui regarde la réunion 
des fglife$ Réformées 6 c luthériennes, fi 
defîrée par les Gens de bien des deux Par- 
tis, 6 c qui féroit autant d’honneur aux Prin- 
ces Proteflans , qu’elle féroit avantageufe à 
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Il y avoit quelque teros que la Reine dtla 
Grande Bretagne s’étoir propofé d’aflbeier 
enfemble les Eglifes Epifcopalcs 8c Prefby- 
teriennes de fon Royaume. Ce fut fur le mê- 
me plan qu’on penfa à réunir en Allemagne 
les Réformez avec les Luthériens. Rien n’é- 
toit plus digne des Puiflànces qui mar- 
quoient tant de zele en faveur de la Religion ’ 
dans l’Empire. Mais autant que ce projet 
paroifloit facile pour l'Angleterre, autant 
paroifToit-il plein de difficultez pour les au- 
tres Etats. II entra néanmoins dans les vues 
de Sa Majeftë Pruflîcnne y qui , aux grandes 
ohofês qu’Elle avoit déjà faites pourra Reli- 
gion , voulut ajouter encore celle-ci , 8c 
ordonna qu’on y travaillât fous fa Protection 
Royale. - 

On ne doit’ pas s’attendre que THiftoire, . 
qui ne doit raporter que les Faits , fc charge 
des raifons pour 8c contre qu’il y avoit à* 
examiner fur cette matière. On les peut voir' 
dans les Livres des Théologiens , 8c fur tout 
dans celui qu’un-celebre Profe fleur de Gene- 
ve * vient dé mettre au jour fur ce fujet. IL 
fuffit de dire, que toute la difficulté fe rér 
duifoit ibien diftinguer les Articles fonda- 
mentauxdela Religion d’avec ceux qui ne 
le font pas*, 8c les chofes eflentielles , fur r 
lefquelles on ne peut jamais admettre de to- 
lérance , d’avec celles qui le font moins , 8c 
fur lefquelles on doit mutuellement fe fu- 

porter. 

•M.'Jfan Atphonfc Tumttîn , dam fgn Traité inti- 
tulé Nubes Tejimmfro ntadertio pacifico de rebut Thtclt* 
tiiiijwücia , & infhmtndâ ittt t r pretefttntts (Mardi* , toi 
Ai&wcve, M. DCC. XIX, - 
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ter. Cela fupofé , il eft certain , fi on l’exa- 1707. 
mine fans paffion , que ce qui fépare les Ré- — 
formez d’avec leS Lytheriens h'eff pas d’une 
telle conféquence -qu’ils ne puiflent 6 c ne 
doivent fe tolérer les uns les autres. Pre- 
mièrement , il ne s’agit point de changer de 
fentimens : il feroit auffii injufte de l’exiger 
qu’impoffible d’y réutfir dans, la pratique. 

Il ne s’agit que de fc fuporter : cequi ne de- 
vroit pas être difficile entre des perfonnes 
qui ne feroient animées que d’un efprit de 
paix & de. modération. En fécond lieu , il 
-ne faudrait avoir égard ni à l'entêtement 
des particuliers, ni à ce qu’ils pour roient a- 
voir écrit avçc trop de dureté ou peut-être 
d'imprudence fur la matière , mais unique- ■, 
ment aux Aétes publics ,&auxConfeffions 
de foi faites au nom des Princes & des Egli- 
ies , qui j quoi qu’elles ne foient pas regar- 
dées comme infaillibles , ont paurtant.alTez 
d’autorité ^ quand elles font d'ailleurs con- 
formes à l’Ecnture, pourdécider, de la Doc- 
xrinc des Protettans.'En-troifiérne lieu , il 
nes’agiroit que de ne point*confondre les 
opinions ou Principes de chaque Parti avec 
les confé.qucnccs bien ou mal tirées qu’on 
en peut déduire : en forte qu’on imputât ja- 
mais à perfonne les conféquences d’un fen- 
t iment , quand il ne les avoué pas j-à moins 
qu’elles ne fuflfent fi claires 6 c fi étroitement 
liées avecle principe ,.qu’onne, pûtadmet- 
•tre l’un fans l’autre, fi . 

Ces Régies une fois établies , il ferait fa-’-En quoi 
cile de montrer , que ce en quoi les Protel- lssuns & 
tans different, n’eït prefque rien en compa- 
^raifon de ce en quoi ils s’accordent.! 6 c que. nent & 

patrco quo£ 
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parconfequent rien ne feroit plus facile,plus 
jufte, &plus railonnablcque d’établir entre 
eux une tolérance fi neceflaire ; fur tout dans 
un tems où une entière réunion feroit fi fort 
de faifon, 8c où il femble qu’elle ne foit pas 
éloignée des vues même politiques des Puif- 
fiances Protcftantes. Qu’on life la Cnnftfliun 
d'Augsboutg , également reçue & des Luthé- 
riens & des Réformez, on y verra -que l’E- 
criture fainte elt la feule réglé de leur Foi , 
8c que les uns 8c les autres n s onr que les me- 
mes principes fondamentaux , * foit pour les 
DogmeSjfoit pour la Difcipline. Qu’on exa- 
mine au contraireceen quoi ils différent t, 

8C 

► 

' *Les Points-fondamentaux des deux Communions font, 
• que Dieu feul doit être l’objet de leur Culte , fans qu’il 
y. foit aucunement parlé ni -des Anges, ni des Saints , ni 
des Croix , ai des Reliques , ni des Images & autres ré- 

Î téfentations :que c’elt en J. C. feul, & en fes mérites 
t promefles , que doit être fondée toute l'efpetance du 
Salut : qu’on ne peut y avoir parc , que par le moyen 
de la foi & de la repentance , mais d’une foi vive fiC 
efficace , & d’une repentance ferieufe , qui fe démon- 
trent par la pratique des bonnes œuvres : que les S*d 
cremens du Ba êm* êc de la Sainte Cène , établis pour 
communiquer la grâce de Dieu aux Tideles , doivent 
être célébrez félon l’iaftiiution de J, C. fans aucun mé- 
lange, des vaines cérémonies qu’il a plu aux hommes 
d’y ajouter: que les Prières, les Louanges , les A&ions 
de Grâce, les Aumônes , j'oblation de nos corps, "& de 
nous mêmes tout entiers, font les feuls Sacrifices verita* 
blés que Dieu demande , à l'exclufion de cet autre Su 
orifice nou-fanglam qui fe pratiqué dans la Communion 
Romaine : Enfin , qu’il n’y a que deux fins dernières, 
le f'atadis & l'Enfer , ^Vxclufion de cet autre Lieu mi- 
toyen , apellc furgaioire , & inventé par la Superftition 5C 
par l’avarice. 

j" Pour ne point parler de la diverfité des Rites , fur 
lefquels chaque Eglife peut avoir fes ufages , fans que 
ctU influe fui le fond de la Doéhinç i non plus que dg 
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&: Ton verra que c’dt fi peude-chofe; qu’il 1707. 
eft étonnant que des elprits raifonnablcs., 
pour de fi legeres difputes,&: pour de fimples 
Notions prifes diverfement fur des Dogmes 
d’ailleurs fort obfcurs, aient pu rompre les' 
liens de la fraternité, jufqua refufer avec 
horreur de participer au même Culte. En 

effet , 

la différence des opinions, qui ne forit Couvent que de* 
difputes de mots , 5c des fentimeni particuliers des Théo- 
logiens, ou des conféquences de ces fentimens , qu’on ne 
doit pas attribu*r à tout le corps des Eglifes » les points qui 
diviient les Réformez ôC les Luthériens fe réduifent à 
trois principaux , favoir , l’EuchariJtie , la Perfonne de 
J. C. 5c U Predeftinatio ». Or fur le r. point, les uns 5C 
les àutresconviennent de Peflénriel , favoir : que le Pain ÔC 
le Vin demeurent toujours dans le Sacrement & qu’ils ne 
font point transfubfîamie^iu Corps de Chrill : que le Sau- 
veur y eft lui même préfent , 5c que Ion Corps 5c foh 
Sang f eft vcntablementdonnez ; mais que quoi que lua 
5c l’autre s’y trouvent , ce n'eft point d’une maniéré 
grodiere ôc fenfible , ni à la façon des Corps , 5c en 
occupant unefpace, mais autant que la nature du Sacre- 
ment le demande, il d’une frfon SacramentaU comme on 
parle datif les Ecoles des deux Communions ; par oii les 
Luthériens 5c les Réformez condamnent également les 
ab us 5c les fuperftitions de PEglife étomaioe , comme' la 
Transfübflantiation , le Sacrifice de la Melle , le retran- 
chement de la Coupe , le tranfport du Sacrement d'un 
lieu à un autre , l'élévation de PHoftie , fon Adoration , 

&Cc. Ils conviennent que ce n’eft point la manducation 
corporelle , laquelle eft commune aux bons 5c aux mé« 
chans, qui eft utile pour le Salut , mais la feule mandu- 
cation qui fe fait par la- foi. En forte qu’ils ne difputent 
enti’eux que fur la maniéré dent J. G. eft préfent dans 
le Sacrement : ce qui ne peut être décidé que par une 
Révélation exprefle. Il en eft de même fur le i. point t 
qui eft la Perfonne de f. C. favoir, ft Us attribut > de fa. DI « 
i/tniti ont été communiquera fa N tturt humaine ? Les uns 
5c les autres conviennent de ce qu’il y a de principal a cet 
égard , favoir : qu’il y a deux Natures en J. C- qui ont 
été unies en fa perfonne fans converfion , (ans divifion »^ 
fans cenfuûoa i 8c que. c eft- là le Jijftcrcde pitte'quï « et* 
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1707. effet , pour réduire le tout à uncexaéteprë- 
, criion, que le Leéteur pourra enfuitc éten- 

dre &apliquer aux cas particuliers, qu’il me 
foit permis de dire, avec le célébré Ecrivais 
que j’ai déjà cité , que toutes ces quellions 
ne réfîdant que dans l’efprit des Théologiens 
ne font rien au Culteni à la pratique : qu’el- 
losnc font pour la plupart ,que des questions 

^pure- 

ntttnifcfté en chair ; Mÿftere fublime s'il en Fut jamais #C 
tellement au deffus de la foible portée de nos efprits. a 
que de vouloir aller plus loin , c’eft franchir les bornes 
que " Dieu a mifrs.i nos connoîflances , c’eft s'engager 
dans un abîme d'obfcuritez ; & que de condamner ceux 
qui peuvent cire Tur tout le refte dans des fentimens dfffe- 
rens , ç’eft undéfautde charité contraire à l'efprit du Chrif. 
- tianilmc. Enfin fur le troifïéme point . qui eft la 'Préitftinx» 
rie», on trouvera , G on l'examine fans préjugez,.que les uns 
& les autres font auüi d’accord fur l'éïîentiel. Ils convien. 
nent , par exemple, que tout le bien vient de. Dieu , roue 
letnal de nous, que l’homme eft libre, & pat là, digne 
de lbüangedC de blâme., fit qu’il eft inexcufable quand il 
pèche: Qu'il n’y a perfonne qui ne puifte être agréable i 
Dieu , s’il a la foiic s’il fe convertit 1 que- tou^pux qui 
piriffent , périment par leur faute , fie fans -aucut^nanque- 
ment de la part de Dieuà quil’-on puiffe l’imputer : que ri&n 
n’arrive dans lef tems , qui n’ait été. arrêté ou permis dans 
les Decrets Eternels , que ces" Decrets font l'effet d’un Aâe 
très fimple^de la volonté de Dieu : que Dieu rendra à cha* 
cun félon fesrœuvres, fans cefier pour cela d'agir envers tous 
diune maniéré également pleine de fagefte, d’équité fie de 
ckmtnce qu’enfin fur cette matière des Confeils & des 
voyes de Dieu , il y a tant de choies incomprchenlîbles , que 
c’eft-là particulièrement que doit s’apl.quer l’exclamation de 
laine Paul , i frefondtur 1 Ajoutez i cria , que .quoi que 
Luther foit peut-être celui, de joui les Réformateurs qui ait 
parlé le plusfortsmen: fur ces matières; & que Mélanchthon 
au contraire foit peut-être. celui qui en ait parlé avec le plus 
de modération , néanmoins I’uh fit l’autre ont. confervé-en» 
Semble, & avec Calvin une parfaite amitié tant qu’ils ont 
*ccu , fans que la d.'fFerencedcltWS TcntinWJVÎ àit 1»IW* 
4$rc luit untqn fraternelle, 
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purement Scholaftiques , aufquelles le Peu- 
ple ne comprend rien : que plulïeurs , dans 
l’une. & l’autre Communion, ou n’en ont 
point du tout ouï parler,ou ne les entendent 
qu’imparfaitemenc, ou font dans l’erreur ôc 
dans le doute à divers égards, ce qui fait 
qu’ils ne peuvent prendre aucun parti qui les 
làtisfafle : que ces Difputes ne roulent pas 
tant fur les chofcs mêmes , que fur leurs cir» 
confiances leurs modifications : que .fou- 
vent c’cft moins laVéritc qu’on y cherche ,> 
que l’envie de fe diftinguer & d’acquérir u- 
ne vainc gloire : qu’on y trouve des difificul* 
tez prelque infurmontables , qu’on ne doit 
pas entreprendre-de décider-, qu’on ne pour;, 
roit condamner l’un des deux fentimens ,, 
fans condamner en même temsde graves &c< 
faints perfonnages qui ont tenu l’un & l’au- 
tre : que ces queftions font étrangères à la 
Confefïton d’Augsbourg , comme l’ont re- 
connu les Théologiens des deux partis dans, 
le Colloque de Leipfick *:Enfin queniaiant*. 
lien de révélé fur ces jpoints controverfez , ^ 
par raport à la néce/Été des uns ou des au— 

; très pour le falut,ce feroit la derniere des te- 
mentez , que de condamner ceux qui pour— 
xoient être d’un femiment contraire. - 
Les chofes étant ainfi , rien n’é toit non ;TAn<»' 
feulementplus raifonnable,mais même plus 
néceflfaire &C plusindifpenfable que laRéu- ‘ 
mon des Proteftans. Le devoir , la Con- -qui 1 f ou . 
fcience , l’Edification commune , l’intérêt haitoi^nt 
même des Eglifcs > tout leur en impofoit la 5V IC ü * 
Tom. vm. O né- B,0,,v 

* Tenu en itfji. entre les TWeologiens Saxons d’unç 
, itccuxdt Brandebourg -5c 4c Hdle, de l'amie, 
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1707. néce/lité. Et afin qu'on ne pût pas dire que 
r,IL ceux qui travailloient aune œuvre fii fainte, 
propofa/Tentuncchofc impolïible, on alle- 
guoit que ce qui s’étoit pu faire dans un 
tèms pouvoir bien fe faire dans un autre. 
Oncitoit les exemples de plufieurs Eglifes 
qui avoient formé entr’elles defemblables 
Unions. Telles font celle de Marpurg l'an 
1^29. Celle de Wirtemberg l’an 1Ç36. Cel- 
le de Sandomir & de divers autres Lieux de 
Pologne & de Boheme l’an 1570 . &c fuivans, 
celle de LeipficK l’an 1631. celle de Charen- 
ton faite la même année, & celle de Caflel 
l’an 166 1. f On produifoit outre cela les 
Aétes publics de diverfes Diètes tenues en 
Allemagne , depuis le tems de la Réforma- 
tion jufqu’à préfent , par lefquels les Réfor- 
méz ont été reconnus Aftociez à la Confefv 
Eon d’Auglbourgj & un grand nombre d’E- 
crits , foit des Princes , loit des Villes , foie 
des Eglifes & des Académies, foit enfin de 
plufieurs grands hommes des deux Partis * 
tendans à recommander l’Union &r à la fa- 
ciliter par tous les moyens poiîîbles. 

* Ce n’étoient pas feulement les Eglifes d’Al- 
lemagne qui la fouhairoient avec ardeur:El~ 
tes ne faifoient qu’imiter celles de France a- 
vant la révocation de l’Edit de Nantes , cel- 
les d’Angleterre & de Suifle , qui a voie ne 
fouvent témoigné le même défir. Nous a-: 
vons fur cela divers Ecrits , foit de ces Egli- 
1 /es en corps,foit des principaux d’entre leurs 
membres , par lefquels il parole que la Réu- 
nion 


t Ona [es Afteî de toirtn ces Ufliotll dam )’©uvr*i 
fe de M. Turrccuuj -* 
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nion des PqgteftâiTs n’eft rien moins qu’im- *7°7- 
poiîîble en elle-même , 8c que fi elle ne s’elt 
pas faite jufqu’à préfent, c J eft aux fèuls par- 
ticuliers qu’il faut l’imputer. * . , 

Le Roi de Prufïe jugeant donc trés-fage- p c riil ^ * 
ment qu’il n’y auroit "jamais de Paix à efpe- fait tu. 
rer, tant qu’on lailferoit lachofe à la difpo- voiler 
ftion des Théologiens, y ejnploya la voie fcs 
de l’Autorité , 8c nomma des Commiflaires ta *' 

8c des Doéteurs pour y travailler de part 8c 
d’autre. Auiïi-tôt toutes les Eglifes qui a- 
voient à cœur une femblable réunion s’cm- 
prefferent à en témoigner leur joie à cePrin- 
ceReligieuXjdansi’efperance que fon exem- 
ple exciteroit le zele des autres Puiflances 
Procédantes. Celle de Geneve entr’autres , 
quiavoitdéja donnè-tantde preuves de fcs 
bonnes intentions à cet égard , lui écrivit la 
Lettre fuivante, non feulement pour la féli- 
citer des grandes chofes qu’il entreprenoiç 
pour la Gloire de Dieu, mais encore pour , 
lui marquer la difpofition où elle étoit d’y 
concourir de tout fon pouvoir. Cette feule 
Pièce fufïira pour faire connoïtre ce qu’en 
penfoient auiii les autres Eglifes. 

* 

Sire, . 

f 

* » Votre Majeflé fera peut-être furpri/ê Lettre 
« de la liberté que Nous prenons de paroî- '^ E * 
, » tre devant Elle. Mais quand Elle fuira- cénev/ 
« le fujec dont Nous avons à l’entretenir , ) U ; éch- 
» Nous ofons e/perer qu’il ne lui fera pas vît à « 
» » défagréable. ‘ fu i eti 

O i » Dieu 

à Cette Lettre étoit dâttéedu il. Avril 1707, 
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« Dieu a fufeité V. M. pour de grands: 
*>chofcs. Nous n’en faurions #oucer , S r- 
« r e , quand Nous raifons réflexion fur les 
» grandes quahtez dont V. M. eft ornée, & 
«en particulier fur le zele qu’elle fait parof- 
«tre pour tout ce qui peut contribuera l’a- 
«vancement du Régne de Dieu & au bien 
«de la Religion.. ïant d’F-glifes dont V. 
«M.a procuré &c procure encore tous les 
«jours le rétabliflement , tant de fideles 
«qu’Ellé a reçus d’une maniéré fi genereu/ê 
« & fi charitable dans fès Etats > tant dé 
«beauxRéglemensqui fe font faits fous fou 
«Régne pour l’éducation de la jeunefle , 8C 
«en Faveur de la Religion ,,font desMomr- 
«mens Authentiques de la pieté. & du zélé 
«de V.'M.qui engagent tous les Pioteftans 
«à Vous regardércomme leur Pere 8c leur 
Protecteur commun , & à joindre Votre 
«Augufte Nom à celui des Conftantins , 
'«desThcodofes 8c des Char lemagnes. 

» Mais entre les grandes chofés que V. 
îi M. a faites &qu’Èllé fait encore pour la 
« Religion » une des principales fans doute, 
» ccfont les foins qu’El le le donne pour là 
« réupion des Proteftans. Ce deflein-la > 
» S i r E , eft bien digne de V. M. ; 8c rien 
» ne peut tant .contribuer à la glôire de vo- 
x> tre Régne, que cette fainte Réunion qui 
« eft fi jufte en elle- même , fi conforme aux 
« maximes de l’Evangile , fi utile pour l’in- 
j> rcrct commun de la Religion Proteftante, 
» fi nécelfaire pour nous garentir des entre- 
«prîtes du Papîfme , qui ne cherche qu’à 
« nous perdre les uns & les autres, enfin 
» qui eft fouhaitéé'avec .cane d’ardeur par 

«tous 
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^ toits les gens de bien , &r qui ne fauroit 170*7 
» manquer , fi elle ell une fois conclue , de — — 
» contribuer infiniment à étendre les bornes 
*>de notre fainte Réformation. Non , S 1- 
3» r s , il n’y a point de Victoire, il n y a 
» point de trophée , qui foie comparable a 
33 la gloire d’avoir procuré une Paix fi chré- 
53 tienne , fi nécelfaire , 8 c fi fouhaitée. 

33 Nous aprenons , S 1 re, avec une ex- 
53 trêmc joie , combien V. M. a à dheur ce 
5 >grand Ouvrage , & avec quelle aplication 
53 Elle travaille à l’avancer. Nous- api au- 
53 diirons d une fi feinte entreprife. Nous 
*>béniflbns Dieu, qui en a infpirélapenfée 
53 à V. M. Et fi nous- étions afTez heureux 
»pour y pouvoir contribuer en quelque ma- 
53 niere , nous pouvons aifurer V. M. que 
53 nous y travaillerons de toutes nos forces -, 

53 & qu’il n’y a aucune démarche que nous 
»ne fixions pour cela. A in fi, comme or> 

33 nous a fait entendre que fi nous ex pofions 
3 î)à-deflüs nos fentimens à VJ M. , cela 
^3 pourroit être de quelque ufage , nous nous 
»y fommes déterminez fans peine, 8 c nous 
33 avons été ravis que cette occafion fe foie 
3 > prefentée , pour nous aprocher d’un Prin- 
33 ce que nous regardons- avec tant de ref- 
33 peét, dont la Perfonne nous eftfi chere , 

33 & qui abonné tant de marques de fon af- 
33 feétiôn 8 c dé fa bienveillance à. cet Etat 
• 33 & à cette Eglife.. 

» Nous dirons donc à V. M. fi Elle veut • 
j>bien nous donner quelques momens d’Au- 
D3 # dience, que le fentiment Confiant 8 c una- 
33nime de notre Eglifea toujours été celui- 
-ci: que les Proteftans des deux Commu- 

» nions 
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Ï707. ” nions conviennent fur touc ce qu’il y a 

33 d’important & d’e/Tentiel dans la Reli- 

33 g iota : Que, ni chez les uns,ni chez les au- 
" t*es,il n’y a aucune Erreur fondamentale , 
«ni aucun culte idolâtre ou défendu de 
33 Dieu:Que,les queftions qui nous féparent 
* 33 ne font point eifentielles à la Foi,ni nécef- 
33 faires pour le falut : Qu’ainfi , nous de- 
33 vons^nous fuporter là- delîus les uns lesau- 
33 tres^, comme on fe fuporte fur plufieurs 
33 autres chofes , à l’égard^lefquelles les 
33 Docteurs d’une même Cdmmunion font 
«partagez: Enfin, que ces diftcren$es-là 
33 ne doivent point nous empêcher de nous 
33 regarder tous comme Freres',d’aflifter aux 
33 Afifomblées les uns des autres, de commu- 
* nier les uns chez les autres , ni , en un 
3i mot , de compofor tous enfembleune me* 
33 me Communion Ecclefiaftique, 

» Pour ce qui regarde la maniéré de rcu- 
» nir les deux Partis , nous n’eftimons pas 
a qu’on le puifie faire par des conteftations, 
»> éc par des Difputes. Cette voie feroit in- 
« finie , perfonne ne veut ccder); & les Dif- 
» putes aigri fient les efprits plutôt que de les 
« adoucir. II vaut beaucoup mieux , félon 
» nous , faire cefier toutes les difputes fur 
» les queftions qui nous divifent , ne parler 
3 > jamais de ces matières qu’avec modera- 
« tion &C avec douceur, s’attacher fur tou t à 
« faire voir que ces queftions font peu im- 
» portantes , tte , au refte , fans entrer là de* 
a dans , ouvrir notre foin à ceux de ric\s F,se- 
» res qui voudront venir à nous 5 e aller 
«nous -mêmes à eux, quand ils voudront 
> nous recevoir , en un mot , noiis fuporter 

» cha- 
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» charitablement les uns les autres , comme 
» les Apôtres de J. C. nous y exhortent en 
« tant d’endroits , comme ils nous ont 
» montré qu’il faloit faire par leur exemple, 
» jufques à ce qu’il plaife à Dieu de diiEiper 
» tous nos doutes, & de nous révéler aux uns 
» &r aux autres ce que nous ignorons. 

» C’eft auffi fur ce fondement que notre 
» Eglife a^toujours agi. Toutes les fois 
33 qu’on l’a confultce , elle a répondu dans 
» ce fens-là. Plufieurs d’entre nos Dodleurs 
33 ont fait des Traitez exprès f 5 our montrer 
33 que c’étoit-là leur penfée. Quand il y a 
33 des perfonnes de la Confemon d’Augs- 
33 bourg qui fouhaitent de communier avec 
33 nous , nous les recevons à bras ouverts, 
33 fans exiger d’eux aucune abjuration de 
33 leurs fentimens. Et s’ils nous veulent re- 
33 cevoir fous la même condition, nous fom- 
33 mes tous difpofez à communier avec leurs 
33 Eglifes. 

33 Nous pouvons, même ajourer un Fait , 
33 qui fera connoître à V. M. les fentimens 
» modérez & pacifiques de cette Eglife. 
33 C'eft: que quelques particuliers de la Con- 
33 fe/ïion d'Augfbourg aiant demandé,il y a 
:» quelques années,la permifîion decommu- 
33 nier ici de tems en tems de la main d’un 
33 de leurs Minières, notre Compagnie, qui 
*>fut convoquée deux fois pour en dclibe- 
:»rer , y donna unanimement les mai 115* 
33 Apres quoi aiant porté cet avis ^ notre 
33 Magiftrat , il ne fe fit aucune peine de leur 
33 accorder leur demande *. 

t • ‘ ) -V ‘ *•. ‘ /J 

* Depuis ce rcmj.Ià , il s’eft établi à Généré une 
fe liulvciienne fous l'autorité du Magifligr, 
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1707. » Enfin jSire, nous pouvons afiurer , 

» qu’il n’y a peut-être aucune Eglife dans 

» tout le Parti Proteftant , qui ait des fenti- 
«mens plus modérez- &c plus portez à la 
«Paix, ni par conféquent qui entre mieux 
» dans l’efprit &: dans les vues de V. M. que 
» le font les conducteurs de l’JEglifede Ge- 
»ncve. 

53 Quel bonheur , S* 1 re , fi ce grand 0 u- 
» vrage , qui a été avancé fi htureufement 
-»* par vos PrédécefTeurs , & en particulier 
» par le Grand FiuiyERicGuiLXLVUME vo- 
j y tre Pere,de triomphante mémoire , pou- 
voit enfin être amené fous lesaufpices de 
» V. M. à une heureufe execution ! ! 

» L’olerons- nous dire,GRANi>< Prince? 
a» Toute l’Europe a les yeux fur vous. Oh 
« vous regarde comme le Protecteur de la 
» Religion Proteftànre. Jamais les conjonc- 
» tures n'ont paru plus favorables.La Gran- 
93 deur de Y. M. le rang éminent qu ? Elle 
tient dans le. monde , fes fuccès , fes A 1 - 
•93 liances , mais fur tout , la Pieté & le zeie 
99 dont elle eft animée , toutes ces confidera- 
99 tions nous préfentent un heureux avenir-', 

99 & nous font efperer de grandes chofes. 

33 Puifïîcz-vous , S 1 r E j remplir nos eA 
, 93 perarrces , &: veuille le Giel V 6 us confer- 
9» ver pour cela pendant une longue fuite 
» d’années , &ï répandre fur votre Majcftê 
99 fes plus précieufes bénédictions. Nous fu*. 

99 mes allarmez il y a quelques femaines par 
«la maladie de Y. M. Mais Dieu afoin de 
» fon Eglife , ôr Vous a rendu-à nos vœux. 

99 Nous le prions , Sec. 

Oà voit par cette Lettre la confirmation 

’ de ’ 
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decc que j’ai avancé auparavant:que la Réu- 1707^ 

nion des Proteftans ne feroit pas difficile , fï « 

en vouloir y procéder avec un efprit de'Paix, 

6c avec des intentions finceres:que ce qui 
les fépare n’dtpas d’une aufiî grande con- 
féquence qu’on lé l’imagine , 6c qu’il ne s’a- 
giroit que de faire ceffer ks difputes , plus 
capables d’aigrir que de ramener les efprits 
des Théologiens. Le Roi de Prufle y répon- 
dit d’une maniéré trés-gracieufè , en ces ter- 
mes. 

55 *Nousavons reçu votre Lettre du 21. R . nfe 
05 Avril. Elle Nous a fait encore plus de d;s°M. 
osplaifir parle zcle que vous y faites paroi- Piuff» 
> 5 tre pour la Religion Evangeliquejquepar 
05 les marques que vous nous y donnez de 
^5 votre affection. Car comme Nous n’a- 
osvons rien plus à coeur , que de procurer 
>5 l’avancement du Régne de celui quflNous 
05 a lui-même apellé au Trône , Sc de faire 
05 en force que , comme il elt le Dieu de Paix, 

05 au ffi les fideles , qui le fervent , 6c qui ont 
05 été jufqu’ici malheureufemencdivifezen- 
o* tre eux , fe réunifient par le lien de l’ft- 
oomour 6c de l’unité Nous ne pouvons que 
~d» refientir une extrême^ joie , de voir , que 
oj ceux qui ont une même foi avec nous , 

05 veuillent partager nos foins, 6c fecouder 
o>nos efforts avec tant de zele. 

05 Nous nous réjouïflons , fur tout , de 
05 ce que Votre Eglife veut bien aufii y con- 
05 courir , Elle dont le Nom efl: fi grand 6c 
oi iï venerable parmi les Evangéliques j Elle 

Terne WJ/. P ne 

* La Lettre étoit écrite en Lafin 8 C da;cc du iJ, Mai 

* 7 & 7 .» . 


> 


Digitized by Google 


V * - ■ 

ï7o HISTOIRE 

"ne contribuera pas peu , par Ton poids, à 
"avancer l’Ouvrage que Nous avons entre- 
pris. Rien n’étoit plus digne de Vous-, 
"ni plus convenable au rang que vous te- 
" nez dans l’EgUfe Réformée, que de don- 
as ncr aux Evangéliques l’exemple de la paix , 
"& de l’Union , comme vous leur donnâ- 
" tes autrefois celui de la Foi, en portanc de- 
vant eux le flambeau de l’Evangile. Nous 
" ne pouvons qu’aprouver extrêmement vos 
" réfolutions Confiftoriales, que Vous avez 
"bien voulu Nous communiquer, & qui 
" répondent fi bien à celles que Nous avions 
"Nous-mêmes formées. Nous louons , fur 
" tout , cet ^Ifet de vôtre prudence &c de v-ô- 
"tie pieté , par lequel , pour témoigner vô- 
"tre delïr iîneerede la Paix,&: pour en pro- 
curer en même-tems les moyens , vous 
"avez commencé, ainfi que la renommée 
"Nous l’a apris,à lever lje premier oblta- 
"de *qui s’opofoit à la réunion des Evan- 
"géliques avec vous,rompant ainfi, à l’exem- 
"ple de ceux de Bâte , le mur de réparation 
»qui vous divifoir.C’eft un grand bonheur, 
"que la Providence Divine, par la vigilante 
" pieté de nos Prédécefleurs, ait permis que 
"nôtre Eglife & nôtre Univerfité de Bran- 
"debourgait con'fervé jufqu’ici les femen- 
"cesde la plus modérée Théologie. Nous 
"en recueillons ksfruits avec abondance, 

dans 

* Le Roi de Prutïe parle en cet endroit de la foufeription 
au formulaire du Confinfus , qui fur abrogée à Bâ e , Sc a Ge- 
nève i mais premièrement à Bâle, fur les Letttes de l’Elec- 
teur Frédéric Guillaume cciites pour ccieffttaux Eglifcs dç 
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«dans i'cntreprife que Nous formons au- 1707. 
« jourd’kui pour la Paix, 6c maintenant què « — — : 
« vous entrez aufïi vous-mêmes dans nos 
«vues, nous ne pouvons nous promettre , 

« avec la bénédiction du Ciel , qu’une heu- 
« reufe ilTuë de cette affaire, 

« Le zcle que *ous Nous avez témoigné 
«en cette occafîon n’a pas peu contribué à 
« augmenter le nôtre. Et cette maladie dont 
«Nous avons été attaquez , &c donc vous 
« nous félicitez fi tendrement d’être relevez, 

«fera encore pour nous un nouveau motif, 

« de nous apliquer , fans perdre de rems , à 
«mettre au plutôt la main à l’œuvre, &c. 

En effet ce Prince y travailla avec tant de 5 hofc 
foins, qu’au mois de Juillet le pieux & Icüa Icon^L 
blc dcfîéin d’établir entre les Eglifes Euthc- berg. 0 " 
riennes &C Réformées une correfpondance 
vraiment fraternelle , commença d’être mis 
^en exécution à Coniglberg en Pruife , entre 
’les.deux Miniftres Proteftans de la Maifon 
Royale des Orphelins. Voici comme lacho- 
fe fe pafla , avec l’aprobation de quelques 
Théologiens des deux Eglifes. 

Le $. îe Mmiftre Luthérien, prêchant dans où les 
ladite Eglife des Orphelins>avertit l’Affem- Min ‘ f - 
blée que huit jours après les Reformez 
donneroient la Communion, & que la veille ii g ; 0 „s ’ 
à deux heures il y auroic Prédication. Ce donnent 
jour venu le Mimftre réformé y fie le Ser- 
mon de préparation fur la I. aux cor. ch. un °™' 
«f. 2.S. & les Communiansy furent examinez dant°u 
8 c exhortez félon la coutume. Le lendemain meme 
10. du même mois , troifiérne Dimanche E & life * 
après la Trinité, le Miniltre réformé prêcha 
fur l’Evangile du jour, S. Luc ch. XV. v. 7. 

Pi en- 
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7. en fuite il lue le Formulaire de la Sainte Cê- 
— • ne félon l’ufagc de L’Eglife Réformée. La 
Pricre finie,les deux Miniftres s’aprocherenc 
de la Table , les Communians reçurent 
Je'Pain rompu de la main du Minière Réfor- 
mé, & la Coupe de celle du Miniftre Lu- 
thérien ; & a la fin , le Miniftre Luthérien 
rompit le Pain pour fon Collègue , &c lut 
donna aufti la Coupe. Les deux Miniftres , 
dans la Diftribution des Symboles fe férvi- 
rentdes paroles qui font en ufage dans l’E- 
glifé Réformée: Le Pain que Nous rompons 
eft la Communion au Corps de Chrift , qui a été 
rompu in la- Croix pour la rémijfion de vos pé- 
che%. La Coupe de Bénédiction que Nous be- 
nijj'ons eft la Communion au Sang de Cb>ift , qui 
a été répandu en la Croix pour la rémijfion de 
, vos péchri. Pendant la Communion on chan- 
tage Pf. CIII. &r l’on finit parl’Aélion de 
Grâces , laBenediétion, & leCantique, 
foit loué & bénit. Après le Sermon , le Mi- 
niftre réformé annonça qu’tl y auroit Com- 
munion pour les Luthériens" le Dimanche 
fuivant. ' • 

Le Samedi i<9.- Juillet , le Miniftre Luthé- 
rien , félon la coutume , fit aufti, un Sermon 
de Préparation fur le Pf. II. v. 11. lequel 
étant fini , il y eut Priere '& Cantique , & il 
donna laBenediéfion. 

Le 17. quatrième Dimanche après la Tri- 
nité i le Miniftre Luthérien prêcha fur l’E- 
vangile du jour , S. Luc Vi. v. Sc le Ser- 
mon fini il s’aprocha de la Table , &: lut le 
Formulaire de la S. Cène félon l’ufage de la 
Confvftion d’Augfbourg : Les Communians 
reçurent l’Hoftie delà main du Miniftre Lu- < 

the* 
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• therien , &c laCoupe de la main du Minière 17^7* 
réformé , qui donna aulîi à fon Collègue Ht ~~ 
i-’Hoftie & le Calice. Pendant cette aélion, 
tous deux prononcèrent ces paroles : Pi c- 
7u\ , mange\ , c’tfl le Corps de chnfi , qui c[i 
donné pour vous , qui vous: fortifie vous con- 
ferve par fa Grâce dans la vraye Foi , pour la 
Vit éternelle , Amen. Prene £ , bùve\, , ce fl 
te Sang de Chrifr qui cfl répandu pour vous en 
rémijfion des pécbeX^ > qui 1 vous fortifie & vous 
tonfeive par fa Grâce dans la vraye Foi pour la 
Vie éternelle > Amen. Pendant la Communion, 
on chanta le Cantique , fefus , majoye. En. 
fuite j on rendit grâces, on donna la Béné- 
diction , & l’on chanta le Cantique , Dieu 
foit loué bénit . 

J’ai bien voulu raporter ce détail , disrne 
d’ëtre imité de toutes les Églifes Protclfan- 
tes , pour faire voir ce que peuvent les Prin- 
ces bien intentionnez pour la Religion \ &C 
que fi quelque chofe s’opofe encore aujour- 
d’hui à l’entière reiinion des deux Parties , 
ce font moins les differens des particuliers , 
que l’indolence des Princes à y aporter les 
remèdes convenables. 

Il en eft de même du redrdtfement des F.n d; u 
Droits violez. R ien n’y forme fou vent plus 
d’obftacles , que la négligence de ceux-mê- 1 
mes qui font établis pour les défendre. Il y mue 
avoir plus d’un <^emi fiécle , que les Proref- l’Emp*- 
tans de Silefie gémilfoient fous l’opreflion 
des Catholiques-Romains. Allez de Princes s.léW' 
étoient Garants des Traitez qui alfuroienc 
Jeurs libériez deReligion & leurs privilèges. 
Cependant aucuns n’entreprirent de les réta- 
bli» ou fi quelques-uns s’y portèrent de tems 
9 • ' / P 5 en 
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1707. en tems , ce fur fi mollement , que ceux du - 

Parti opofé fçurent toujours Te prévaloir de 

leur foible*fle. Il étoit réfervé à Charles XII. 
d’achever enfin ce que les autres n’avoient 
fait qu’ébaucher. Il étoit garant du Traité- 
de Weftphalie : il entreprit de le faire exé- 
cuter. Et ce que tous les Etats Proteftans 
d’Allemagne , foutenus même des bons offi- 
ces des précedens Rois de S«éde , navoienc 
pü obtenir en cinquante-neuf ans de Négo- 
ciations , il l’obtint , pour ainfi dire , en cin- 
quante- neuf jours > par la feule confidéra- 
tion de fa Perfonne. Mais que n’eut-il pas 
obtenu dans ce rems de Triomphe , où des 
Armées entières étoient moins formidables 
que la feule terreur de fon Nom ! Déjà l’on 
écoir convenu de part & d’autre de la prin- 
cipale fubftance du Traité>& les Comtes de 
Wrarifla-w & de Zmzendorf n’attendoienc 
plus que les derniers ordres de l’Empcrcur 
pour le ligner > après quoi le Roi de Suède 
fe difpofoit à partir de Saxe. Ces ordres ar- 
rivèrent le 31. Août » & le 1. Septembre le 
Traité fut figné & envoyé à l’Empereur 
pour être ratifié. Ilconrenoic non- feulement 
la fatisfaélifm demandée pour les Silefiens y 
mais encore la confirmation de S. M. I. en. 
faveur du Duc de Holftein-Gottorp pour 
i’Evcché de Lubeck » en ces termes. 
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• - 1707. 

CONVENTION — 

Entre Sa Afajejïé Impériale d’ une part » 

Et le SérénilTime Roi de Suède , . 
d’autre , faite au Camp d’Alt- 
Ranftadt le A 1707. 

i. Sept. ' ' 

On promet de la part de fa Sacrée 
Majefté Impériale ce ejut fuit. 

ARTICLE I. 

■^f\U e le v libre exercice de la Religion Traité 
33 V^accordé par la paix d’Ofnabrug aux tondu en 
35 Princes, Comtes, Barons & Nobles de 
33 SiIefie , qui font de la GonfeÆion d’Augs- ± au- 
33 bourg , à leurs Sujets , aux Villes, Rmi- 
asFauxbourgs, Villages &c Lieux qui en de- tï(lt * 

33 pendent leur fera non- feulement confer- 
33 vé fans trouble, ni empêchement y mais 
? 3 autfi qu’on redreflera ce qui fe trouvera 
* 33 avoir été innové contre le fens naturel du 
33 Traité. 

33 §. 1. Que les Temples & Ecoles des 
33 Pnncipautez de Lignitz , Bficg, Monder- ^ 

33 ber g èc Oelfn, comme aufli de la Ville 
33 de W ratiflaw , de des autres Villes ,Faux- 
33 bourgs , Villages ôc Lieux en dépendans , 

33 qui ont été ôtez depuis la paix de Wdt- 
33 phalie,foit qu’on lésait apliquez aux Ufa- 
3 >ges de l’Eglifê Catholique, ou qu’on les 
3 ? ait fimpÂnent fermez , feront rendus à 

"P 4 «ceux 
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1707. » cei^de laConfetfîon d’Augfbourg , avec 
.“~7* » tous les Droits, Privilèges, Rentes, Fonds 
d . r A au t ! •> & Biens qui y font atrachez»& qui y apar- 
Ranftadt. 1 *» tiennent , &: cela dans iîx mois au plus 
iurJcsaf- » tard , ou même plutôt. 

siîcric * e ” §• 2 * Qn’il Fera libre aux Eglifes qui 
1C ' » ont des Temples bâtis proche desmursdes 

« V-üles de Swelduits,.de Jawcrin,& de Glo- 
» gaw, non feulement d’y entretenir autant 
« de Prêtres qu’il en fera befoin pour le fer- 
» vice Divin mais auiïi de conftruire & 

» avoir proche de ces Temples des Ecoles 
» pour l’inftrudtion de la JeunefTe^ 

» §. 5 . Que dans les Lieux où l’Exercice 
j> public de la Religion eft interdit à ceux de 
» la Confefïîon d’ Auglbourg , il ne fera dé- 
» jfendu à' personne dé vaquer au Culte Di- 
" vin paisiblement & tranquillement ,cha- 
« cun en fa maifon, pour lui & fes en fans, fes 
« Domeftiques & les étrangers qui y font 
» logez , non plus que d’envoyer fes en fan s 
» en des Ecoles étrangères de la même Re- 
»* ligion , ou de prendre chez foi des Précep- 
» reurs particuliers pour les en feigner. Qu’on 
» ne contraindra non plus qui que ce foit # 
» de h Confeflion d’Augfbourg en Silefie 
y» d’afïifter au ferviceDi vin desCatholiques, 

» de fréquenter leurs Ecoles r d’embrafTer 
« leur Religion, ou de fe fervir des Curez 
» Catholiques pour les fondrions Ecclefîaf- 
» tiques , comme pour les Mariages , Batê- 
• *> mes. Funérailles communion au Sacre- 
» ment ; & autres- femblables. Mais qu’il 
» fera libre à un chacun de fe tranfporter 
« aux lieux voifins , où il y a Exercice pu- 
*> blic de la Religion , félon la^Con feflion 

*>d’Augs» 
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*»d’Augsbourg , Toit dedans ou hors de la 1707I 
» S île lie , Si d’y employer les Miniftres du 
» lieu conformément à l’ancien ufage. Et 
i»de même on n’empêchera point non plus R an fhi : 
33 les Prêtres de la Confeffion d’Augfbourg , fur ifs>f. 
a^ lors qu’ils y feront apellez , d’aller vifi ter f ? ir 'i ,dc 
sales malades de leur Religion , qui demeu- Sl ' K ' 
^rent dans laTurifdiélon des Catholiques » 

33 ni d’affîfter les Prifonniers condamnez à 
33 mort en communiquant avec eux, les con- 
3>duifant Si lesconiblant. 

35 §. 4 i Que les Nobles Sc autres de la 
3>Religion Catholique qui demeurent dans 
33 lesParoifles delaConfeiîiond’Augfbo’irg, 

33 ou qui ont des biens en fond, feront obîi- 
33 gez de payer au Minifhre les Dîmes & au- 
33trcs rentes affectées au Paftorat. 

33 §. Qu’on ne donnera point aux Pu- 
^ pilles & Orphelins, qui font nez de Parens ' 

3> Evangéliques , de quelque fexe Si condi- 
33tion qu’ils foient , des Tuteurs ou Cura- 
33 tcurs de Religion differente, moins enco- 
ure les obligera- t-on à entrer dans des Con- 
3>venSv-pour y être inffruitsdans les prin- 
33cipesde la Religion Catholique. Ei: com- 
33me la.Tutelle & l’Education des Enfahs 
3>apartient de Droit Niturel aux Meres , il 
33 leurTera permis -, lors qu’il n’y aura point 
» de Tuteurs ou de Curateurs Légitimes on 
3>Teftamentaires , d’en chercher d’autres 
33 qui foient de la Confeffïon d’Augfbourg, 

33 Si de fe les ajoindre. 

33 §.<>. Que lors qu’il furviendraquelque 
3> affaire pour caufe de Religion , il ne fera 
adonné aucun Mandement d’Exécution 
»pac aucun Pré/îdent, ou par aucun Juge 

33 in- 
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1707 . 55 inferieur , avant que celui à qui le procès 
— - 7 * » fera intenté ait pu s’adreifer à la Régence 
J“j te 3 >fuprême de Silelie , ou à Sa Majefté Im- 
Kanftadt P^riale Elle même , pour demanderjulti- 
f.ir lesaf. - 5 ce. C’clt pourquoi, il fera permis aux 
fr'tevdr » Etats de la Confeflion d’Augfbourgde te- • 
Sikfiî. > Jn i r & entretenir à leurs frais de Procu- 
reurs & Mandataires à la Cour Imperia- 
a» le. 

» §• 7- Que les Caufcs Matrimoniales' 8c 
»les autres concernant la Religion , ou ne 
» feront point portées au Gonfiftoire Catho- 
35 lique , ou y feront décidées par les Canons 
» reçus dans la Religion de la Confeiïîort 
a^d’Auglbourg. Et qu’à l’égard des Princi* 

35 pautez, dans lcfqucllcs il y avoit des Con- 
3>d(loires de la Confelïion d’Augfbourg, du 
35.tcms de la Paix de Weftphalie ,.ils y fe- 
35ront rétablis félon l’ancien ufage , & dé- 
rideront lefdites Caufês,fauf par tout l’ap- 
*>pel au Souverain* 

35 §. 8. Qu’en outre , aucune des Eglifes > 
"> ou Ecoles , où l’Exercice de ‘la Religion 
35 de la Confêiîion d’ Augfbourg a été main- 
• 35 tenu jufqu’à préfènt , ne pourra être fup- 

35 «primée, foit qu’elle dépende de la Colla- 
3 >tion de l’Empereur, ou d’autres Patrons 
35 Catholiques j mais qu’elles feront dtnfer- 
ssvées & protégées avec leurs Pafteurs &c 
35 Maître d’Ecole. Quant au Droit de nom- 
35 mer les Prêtres & Miniftres de la Confef- 
ssfion d’Augfbourg , pour le fervice des^ 
3> Eglifes, & des Ecoles, qu’il apartiendra 
35 fam 8c entier aux Patrons defdites Eglifes 
3> fans pouvoir y être troublez par les con- 
tradictions dcsGatholiqges qyi pourroient 

* »y 
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avoir un Droic commun,; & qu’en cas 17OT. 
^qu’ils tcrgiverfent ik ne Ce déclarent pas — mm ~* 
dans le tems accoutuméjl’Univerfité pour- T/* 1 ." 

> 5 ra appellcr tels Prêtres ou Maîtres d’Eco- R an fîadt 
»les qu’elle jugera convenable , toutefois furiesaf. 
dans prcjudicc'du Droit du Patron. faites de 

” §. 9. Que les Nobles , ni les Vaflaux s,ltûe * 

35 & Sujets de la Confeflion'd’Auglbourgne 
93 feront point exclus des Charges publiques, 

» quand ils y feront propres ; qu’on ne fës 
»moleftera point, ni on ne les empêchera 
30 de vendre leurs biens & de fe retirer au 
3> Païs étranger , quand cela fera licite, fe- 
33 Ion qu’il elt plus amplement expliqué par 
la paix de Wetlphalie. 

" §. io. Que Sa S. M-I. ne refufera point 
de donner lieu, fui vant ledefîr de Paix de 
» Wdtphalie y aux interventions &r inter- 
»ceffions amiables de Sa Sacrée Majcfté 
» Royale de Suède , & des Princes & Etats 
de fa Religion , pour obtenir une plus 
» grande liberté d’Exercice dans ccs mêmes 
3 >Etats. 

§. n. Que pareillement S. M. I. or- 
donnera, dans les formes accoutumées , 

33 non feulement que ce qui a été ici conve- 
33 nu &aq:êté foit mis à exécution au tems 
33 marque^ mais aufli que tous & chacun des 
33 Articles ici compris foiei#obfervez & ac- 
33 complis exa&ement & de bonne foi en 
33 leur tems : attendu qu’il leur eft attribué , . 

33 dès à préfent , & pour toujours , une for- 
33 ce de- Loi inaltérable par aucuns Mande- 
33 mens ou Refcrits contraires. Que finale- 
3» ment S. M. I. Promet,, que le Miniftre * 

33 de Suède pourra veiller à l’exécution d’i- 

33 ceux 3 
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1707. 33 ceux , & pour cet effet communiquer avec 
» ceux qui agiront dans l’affaire. , 


d’Alt- 

Rarftadc 


ARTICLE II. 


fur les af. 
faires de 
Silcfîe. . 


Touchant tes intérêts de la- Maifon 
de Holflein-Gottorp . 


« Comme' Sa Royale Majefté de Suède' 
»a déclaré , d’avoir extrêmement à cœur 
33 les intérêts de la Séréniflfîme Maifon de 
33 Hoîftéin-Gottorp , Sa Sacrée Majefté Im- 
périale promet , qu’après une préalable 
»connoiffance du fait > Si après en avoir été 
33 dûëment requife de la part de ladite Mai- 
33 fon Ducale , Elle donnera dans quatre 
33 mois là confirmation de la Convention 
33 de l’an 1647; par laquelle le Chapitre de 
33 Lubeck promit de prendre fes Evêques Sc 
33 fes Coadjuteurs dans ladite Séréniflime 
» Maifon , jufqu’à la fixiéme Génération 
33 inclufivemenr. 

33 §. 1. De plus , S. M. I. déclare , qu-’Elle 
33 eft favorablement difpofée' pour la conti- 
«nuation du Droit de Primogeniture félon 
» Tordre introduit dans la Maifon deHoIC 
3 >tein Gottorp par le Duc Jean Adolphe le 
33 f). Janvier 16^8. entant qu’il a été confir- 
33 me fucceffivement par tous les Empereurs,. 
« Tellement , que nonffeulement S. M. I. 

> 33 veut confirmer dans la meilleure forme 

«ufitée à la. Cour Impériale la Convention 
«ci-deffus mentionnée , Si cet ordre fi fou- 
33 vent affermi; maisaufll, confcrver dans 
«toute fa vigueur à la Séféni/fime Maifon 
«de Holftcin- Gottorp le Droit qui lui cft 
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r > acquis par Jà fans permettre qu’il foit ja- 

«ipaisrien ftauué au contraire. 

\ 

A R T IC L E IU. 


1 — 7* 

Traité 

d’Alt- 

Ranf- 


” Sa Sacrée Majefté Impériale .remet , à les affu- 
55 Sa Sacrée .Royale Majefté de Suède tout re5 de 
55 fubfide Militaire ou pécuniaire, & tout Sllcfiç * 

55 autre contingent à quoi Elle pourroitêtre 
55 obligée envers S M.I. & l’Empire , à eau- « 

55 fe de Tes Provinces Germaniques , en ver- 
5* tu du Decret de G uerre contre la F rance , 

55 tant pour le paffé que pour le préfent,"'ÔC 
55 durant tout le cours de ladite Guerre , 

55 fans, que- pour cefujetSa Majefté Roya^. 

55 de Suède & fcfdites ; . Provinces GermaiflP 


55 ques puiflenc être troublées ni moleftées 
55 en. aucun tems , ni fous quelque prétexte 
55 que ce foit : tout autre engagement ou 
55 obligation,dorvt fes Provinces font tenues, 
55 ou pourront être tenues. à Vayenir envers 
5 > S. M_ I..v& l’Empire , demeurant néan- 
55 moins en leur entier. 


-ARTICLE IV. 

55 Et affn.de. donnerplus de force à ce qui 
55 a été ici convenu , &c qu’il foit plus affure 
55 que tous & chacun des Articles ci expri- 
=5 niez feront fainteraent &: inviolablemcut 
55 obfervez, il demeufe au pouvoir de S. M. 
55 R. de Suède de nommer &C ehoifîr tels 
55 Garants" qu’il lui plaira. 

55 -En foi de -toutes lefquelles chofes , le 
55 Minière de Sa Sacrée Majefté Impériale, 
55 inftcuit & muni à. cet. effet d!un plein pau- 

55 voir 3 ' 
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1707. «voir, a ligné de fa main & Icelle de foa 
« Cachet la préfente Convention, avec pro- 
« nielle que dans le terme de deux fcmaincs, 
«à compter d’aujourd’hui Sa Majefté lin- 
«periale la.ratifiera,& qu’il en livrera l’Ac- 

I <' r» r» • 


Tiiicé 
ri'Alt- 
Ranftat 
fur les af 


fiires de » te en bonne forme. Fait au Camp Royal 


Sildie. »d*Alt-Ranitat le 1. Septembre 170 7. 


(L. S.) Signé Vvencr(las 
Comte de y'vraiifiaw? 


On promet de la part de Sa Sacrée Majeflè 
Royale de Suède , ce qui fuit. 


^fc»Nous Charles , par la Grâce de Dieu , 
«Roi de Suède , des Gots &c des Vandales» 
«&:c. Savoir faifons, que comme le Sere- 
«nifïime & très-puilfantPrince &Seigneur 
« Jofeph Empereur des Romains, toujours 
«Augufle , &:c. Notre très -cher Frere ÿ 
«Coufin , & Ami , après avoir envoyé à 
« NotreCamp fonConfeillerPrivé ScChan- 
«celier du Royaume de Boheme l'Illultre 
« Jean Wenceflas, Comte de W ratifia w, au- 
55 rort fait composer par ce Mmiltre les dif- 
«ferends qui ctoicnt furvenus eiyre nous , 
«aux conditions amplement exprimées & 
«comprifes dans l’Aéte ci-deflus, parte le 

« 7 septembre dernier, lequel nous acté ré- 
admis par ledit Minière ligne de fa main, Sc 
«que nous ne fommes pas moins difpofez 
«à entretenir & affermir l’ancienne Allian- 
«ce que Nous avons avec S. M. I. & l’Au- 
«gulte Maifon d’Autriche, à p/évenir 
«toutes les occartons d’inimitié qui pour- 

« roienc 


»ro 

3) VQ 

33 liC 

«les 


y 

> 3 ic 
33 n 

43 1 
« 1 
>3; 
». 
b> 

3) 

33 

>: 
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«roient arriver dans la fuite, 'Nous avons 1707 ., 

«voulu déclarer & certifier., comme nous — 

«déclarons 6c .certifions de bonne foi par T. r /! îé 
«les Arcicks fuivans : Raniudc* 

fur les af« 

. A R T I C L E -I, fiiresde 

S licite. 

« Que Nous entretiendrons fidèlement 6c 
» inviolablcment la. Paix d’Ofnabrug, com- 
«me une Loi Commune 6c perpétuelle en- 
«tre Nous„ Sa Sacrée Majcllé Impériale & 
«l’Empire Romain. Que Nous conferve- 
rons fincérement l’Amitié avec fa Sacrée 
« Majellé Impériale •, 6c que comme Nous 
«avons reçu fotisfaclion fur les différends 
«dernièrement arrivez entre Nous., de mc- 
b> me Nous aboliifons toutes les prétentions 
«que Nous pouvions avoir à ce fujet , vou- 
«lant qu’elles demeurent enfeveliesdans ua 
«perpétuel oubli. 

♦ 

ARTICLE H. 

^« Pareillement , Nous promettons de Fai- 
«re fortir fans retardement hors des Pais 
« Héréditaires de S. M. I. en Sïlefie toutes 
«nos Troupes, tant depié que de cheval, 

« fi tôt que la Ratification des chofês pro- 
«mifes nous aura été délivrée, & que les 
« ordres pour l’exécution d’icelles auront été 
« publiez en bonne forme. Mais fi., en at- 
« tendant cette Ratification 6c ces ordres, 

« Nous étions obligez de faire fèjourncr nos 
« T roupes en Silefie , on devra leur y four- 
«nir la fubfiltance , 6c Nous promettons 
« qu’au relie elles-y obferyeront une bonne 

«Di£* 
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T raité 
d ' A 1 1- 
^..îreîhc 
fur le s af- 
faires de 
Silefic, 


i $4 HISTOIRE 

35 DiTciplinc , & que nous ne permettrons 
» pas qu’elles ^commettent aucune lotte de 
3 > violence. 

A R T I C L E III, 

i . > . » 

.A •, . 1 

>3 Que fi , contre nôtre attente , les cho« 
33 les promifes de la part de Sa Majcllé Im- 
33 pénale n’étoient pas accomplies dans le 
33 temS marqué: En c^cas Nous nous ré- 
33 fervons la faculté de tenir nos Troupes 
33 en Silelîe , jufqucsà l’entiere exécution 
33 d’icelles. Enfoi dequoi Nous avons fi* 
33 gné le préfent Acte de nôtre main , 6 c 
33 avons ordonné que l*on y apofât nôtre 
33 fceau Royal. Fait à nôtre Camp de Woie- 

le lrc - pt ; 1707. 

Signé CHARLES 

* 

Et plus bas (L. S. ) C. PIPER. 

' Ratification de Sa Majeflé Impériale. 

33 Nous Jofepb^&c. Sçavoir faifons/que 
»comme il s’étoit élevé quelques différends 
33 entre Nous &c le Sérénidime 6 c rrès-Puif- 
»jfant Prince Charles, Roi de Suède, des 
> 3 Gots &c des Vandales , &c. Nôtre très- 
33 eher Frere 6 c Coulin , Nous avons en- 
33 voyc vers lui , pour les pacifier 6 c termi- 
33 ner .Nôtre Confeiiler Privé, Chambellan 
33 de nôtre Royaume de Bohême, 6 c Ctian- 
33 ccücr du S. Enapire Romain , le Comte 

• 33 Jean 


DE SU ED E. Li v. VIII. i8f 
«Jean Wenceflis de Wratiflaw, lequel étant 1707. 

«muni des Plein-pouvoirs néceflaires a con *- 

«clu &c arrêté les -préfens Articles. m " 


Suivoient les. Articles de la Convention 
ci-dtffus • 

« Nous donc , dans la difpofition où nous 
«Tommes , non-feulement d’entretenir SC 
« confirmer l’ancienne amitié qui a toujours 
«été entre Nous &c le Sérénimme Roi &£ 
«Royaume de Suède, mais encore pour 
«prévenir déformais toute occafion de trou- 
«ble & de différend ,Nous déclarons avoir 
«pour agréables les fufd^ts Articles ci-in- 
« ferez de mot à mot , les ratifions & pro- 
« mettons de les obferver exactement corn- 
«me aulîi de ne pas fouffrir qu’il y foit 
«donné la moindre atteinte. En foi dequoi 
«Nous avons ligné le préfent Acte de notre 
«main, & avons ordonné qu’on y apofat 
«nôtre fceau Impérial. Donné dans nôtre 
«ville de Vienne , le 6 . Septembre 1707» 
«de nôtre Régne dans le S. Empire Ro- i 
33 main le 18. dans nô re Royaume de Hon- 
3>grie le 20. & dans nôtre Royaume de Bo- 
«heme le 3. . . 

, N 

Signé Joseph. 

V 1 

(L. S. ) Et plus bas, H. Friderïck 

G. V. SCHONBORN. 

) v- Du Commandement exprès de 

Sa Majelté Impériale 
C. F. Consbruch.' 


Tranc 
d’AU- 
Ranfladt 
fur le» af- 
faires d: 
S.lclie. 


Tom, VllU 


Amü 


i%6 HISTOIRE 
1707. Ainfi fut terminée cette grande affaire D 

qui avoir tenu fi long-tems toute l’Europe Cols 

en fuQpens. Je m’y fuis peut-être plus éten- fort 

* du , qu’il ne femblera bon à quelques Lee- Ciel 

tcurs. Mais, comme je i’ai déjà dit , ileft li Col 

rare qu’on ait occafion de parler de ces ma- La 
tieres ; fî peu de perfonnes , entre les Protef- tt« 

tans même, fçavent ce qui a été ftipulé en Lé] 

leur faveur aux Traitez de Weftphalie j & 

l’on a tant d’intérêt d’en être inftruit , dans 
la conjoncture des nouveaux troubles furve- 
nus depuis peu dans le Palatinat vque quoi- P 

que je n’aie traité la matière que relative- 
ment à mon fujet , neanmoins ce que j’en s , 

ai dit ne fera peut-être pas inutile, pour l’in- 
telligence des affaires de Religion en gene- 
ral i non plus que ce que j’ai dit de la réunion ~ 

des Proteftans , dans un tems où elle femble ^ 
devenir tous les jours plus néceflâire. 

Ce fut un nouveau fujet de triomphe pour 
Charles XII. qui le couronnoit d’une gloire 
bien plus folidc , que celle qu’il avoit acqui- 
fe par tous fês Exploits. Âuffi le ceiebra- 

• t’on par diverfês Médailles qui conferveront 
à jamais la mémoire de ce grand événement. 

J’en choifis cinq , entre les autres , dont je 
vais donner ici l’explication. . 

h. . / 

Méjail- prçnùere reprefented'un côté ce Hé** 
péesi « armé, avec l’infcription ordinaire: 

tu jet à U 

gloire CAR ©LU S XII. Dîi Gracia REX# 

duHor - - SÜEC 1 Æ. 

de Suède» 

• i De 

N 
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De l’autre côté , on voit élevé fur une 1707. 
Colomne un magnifique Encenfoir , d’où ~ 
fort une épaifle fumée qui monte vers le 
Ciel , avec le nom de cbnft fur la bafede la 
Colomne , défigné par le ChilFre de la 
Lettre Grecque P, entre ces deux autres Let- 
tres A& fl > & autour de la Médaille ,.cette 
Légende : 

adcoelum liberiore via. 

Et dans l’Exergue : : ■ • ' , 

S A CRIS S ILESIÆ EVANGELICÆ 
RESTITUTIS A. MDCCVII, 

€’eft-à-dire : 

, Si d'un plus libre cours cet Encens monte aux 
Cieux y 

Aux Temples du Très- Haut y fi la Paix (fit 
rendue y 

C'tft a ce Héros glorieux 
Que la Récompenfe en efi 1 due. 


La {cconde reprefentc d’un çôté la figure 
du Roi à mi-Corps , tenant d’une main fon 
bâton de Commandement avec ces mots : 

- CAROLUS XII. D. G. REX SU£C f -, 

* 1 « 

Et de l’autre, un Lion fort & pyilfënt, 
qui de la Patte droite touche ITnftrument 

Q~* 
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1707. de la paix de Weftphalie arraché à un Pat» 
— mier , & de la gauche un Galice & une Pa- 

tène pofez fur une Table , avec ces mots au* 
tour : 

MONSTRANDO RESTITUIT REM; 
Et dans l’Exergue î 

PLAUDITE SILESIE 
Ce qui Egniâe : 

Poyefjvous de la Paix cet Infirment pro- 
pice 

Remis enfin au jour apres un long oubli ! 

Des Aiyfteres [acre\ voye\.-vous l'Ext & 
cice 

En honneur enfin rétabli f 

£' eft le Héros du Nord qui vous en rend l'u - 
fage : 

Heureux Silejiens ! admirt^fon Ouvrage . 

II I. 

s 

Sur la troifiéme , on voit d’un côré la tête 
du Roi de Suède , avec cette Légende : 

pius libertatis y index. 

Et de l’autre côté un Vent doux qui relève 
des bleds abatus par un violent Orage , avec 
ces mots t ■ ■ ’ 


DEJECTIS LEVAMEN ÀFEERT. 


1707 . 


D E SUEDE.. Liv. VIII. 
€’eft-à-dire: 

Tel que* voit dans les champs un Zepbirc 
agréable 

Relever les épies par l'Orage accabler,) ' 

Tel le pieux Vengeur de nos Droits vio m 
le\. 

Relevons nos Autels d'une main fecottra* 
b/e. 

Fait renaître l'efpoir en nos cœurs défoleX^ 

IV. 

La quatrième , pîus pecire que toutes les 
autres , repréfente d’un côré le Roi de Sué» 
de en habit Polonois , avec l’Infcription or- 
dinaire: 

. CAROLUS XII. D. G. REX SUEC. 

Et dé l’autre , une main Ibrtant d’une 
nuée , qui tient la Bible ouverte avec ccs 
mots : / 

A DEO ET CAROLO LIBERTAS 

1707. • • » 

Ce qui veut dire : 

# 

Si des Ecrits Divins la Celefte Parole 
Nous confo/e , 

S'il nous eft libre enfin de pouvoir fervir 
Pieu, 

En tout lieu 3 


A quel 
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A quel autre , après lui , le devons-nctis 
, qu'à. Toi ï 

-> Puifant Roi ! 

V. 

La cinquième repré fente d’un côté le Roi 
de Suède à cheval , tenant fon épée nue à la 
main , avec ccs mots : 

CAROLUS XII. D. G REX SUECIÆ 

PRINCEPS HEROS CHRIiTIANUS. 

Et de l’autre , un Buiflon ardent , tel que 
celui que vit autrefois Moîfe , environné 
de fiâmes fans en être confumé , avec le 
grand Nom de -Jehtrva dans le milieu , & au-* 
tour , res paroles de Jeremie L. 44. 

ELECTÜS QÜIS ERIT JÜVENIS? 

Et plus haut : 

Con'CorDI fIrMVS ab Igné. 

1 

’ Ce qui peut s’exprimer ainlî en Fran- 
çois : 


fera l'Homme Elu que pour ta déli- 
_ vrance 

l'armerai , Peuple Heureux > de\ele & de puifr 
faute b ^ 

Le Voici : le Héros Chittien 
Sera ta forte (S ion foutien. 


Sa 
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1707. 

Sa Vertu , par le feu , comme l'or , éprou - ■ 
vée 

Etoit à ion Salut par mes foins refervée. 

Cetre derniere Médaille fut faite en 
MnCCVIII. comme on le voit par les Let- 
tres Numérales de l’Infcription. 

II eft certain qu’on ne pouvoit trop exal- 
ter le Zelc du Roi de Suède en faveur de la 
Religion Proreftante. Il ne rcfufa jamais 
d’employer lès bons çffices pour ceux de cet- 
te Religion qui pouvoicnt en avoir befoin. 
C’eflce qui parut encore , lorsque le Mar- 
quis de Rochegude, Gentilhomme François, 
député pour les affaires des Proteflans, l’alla 
trouver en fon Camp de Slupcza, comme 
je le dirai bien- tôt , pour le prier de prendre 
les intérêts des pauvres François réformez 
qui étoient retenusdans les prifons &c fur les 
Galeres. 

Mais les bonnes intentions de ce Prince c? Prîrv* 
n’eurent pas toujours le* fuccès qu’il en ef- « ,e Ç oit 
peroit. Il l’éprouva fur tout, à l’égard des 
Réformez de Silefre , qu’il ne put faire jouir R ' f 
du bénéfice de la derniere Convention , fous d' Angle, 
prétexte qu’ils n’y croient pas nommez ex- :c ” e 
preflement,quoi-qu’il prétendît qu’ils y fuf ^ u t ' n * e 
fent compris , auffi bien que les Evangeli- duder- 
ques. C’étoit aufifi la penfée de la Reine de nier 
la Grande Bretagne, & des Etats Generaux Tt4 ‘ t ®* 
des Provinces Ünies des Pays Bas , comme 
il paroîrra par la Lettre fuivantc deSaMa- 
jefté Britannique > en réponfe à celle que le 
Roi de Suède lui avoir écrite pour lui de- 
, .. man* 
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Ï707, mander laGarentie de cet Accord. >5 N0113 
» avons lü , difoit-elle, avec une grande joie 
31 la Lettre de Votre Majcrté, & elle nous 
»a caufé de fenfibles mouvemens de cou- 
fcience. Outre les. marques authentiques 
>5 que Vous Nous y donnez de votre fînce- 
33 re afFedtion envers Nous ,• Nous y avons 
«aufïï vu avec plaifîr l’avantage extraordi*- 
*>naire que la Religion Protettance tire de 
l’accommodement conclu depuis peu. 
» Gomme Votre Ma jette n’a point eu en 
35 vue Tes propres intérêts dans ce T raité, EL 
3» le s’ettacquife d’autant plus^de gloire 8c a 
étendu Ton Nom immortel à Ja'Potterité; 
35 Car effectivement un Prince , un Héros * 
35 &: un Chrêtien,ne fauroit mieux employer 
35 fes efforts , qu'à faire en forte que la gloi- 
33 re de Dieu foir avancée, 8c les Trairez 
3 >conclusentre les Puiflanccs religieufement 
3 > maintenus & obfervez: C’eft pourquoi 
3? Nous croyons fermement , qu’en confe- 
séquence de l’Accord fait entre l’Empereur 
33 8c Votre Majetté,on rétablira dans leur 
33 premier luttte tous les Poinrs du Traité dç 
35 Wettphalie ,qui avoient été mis en oubli 
» par la longueur du rems , ou qui avoient 
» été abolis par l’ambition desPrinces. Qûant 
y>à Nous , Nous acceptons très-volontiers. 
3 > la Garentie de cette convention , 8c Nous 
»embraflerons avec plaifîr toutes les occa*- 
33 fions qui pourront fe préfenter ,pot r jom- 
33 dre nos defleins 8c les forces que Dieu 
ssNous a données avec celles de V- M. afin 
35 de procurer une heureufedélivrance à l’Eu- 
airope opprimée. Nous ne pouvons néan- 
x moins laifler pafTer cette occa/ion de prier 

33 V. 
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*> V. M. tant en notre Nom, qu’en celui 1707. 

33 du'grand Corps des Pirotefhms , qu’Elle 

•33 veuille procurer aux Réformez le même 
^bonheur que ceux de laConfeffion d’Augs- 
^>3 bourg viennent d’avoir, par le pu i flanc 
^fecours & l’cntremife de V. M. &c. il forme 
Malgré tour cela les Réformez furent ex- 
dus de l’ Accord , comme je le dirai dans le contre 1» 
"Livre fuivant : ce qui fît naître de nouvelles Cour de 
difficultez dans l’exécution de la part des Rü . me . 
Impériaux, & cela parles fuggelhons fecre- 
tes de la Cour de Rome.Car cetteCour,non travetfer 
contente d’avoir fait fous main tous fes ef- cet Ac- 
forts pour traverfer la Négociation , fît en- cor L 
tore protefter devienne par fon lnternoncc 
contre le T raité, 8 c ne négligea dans la fuite 
aucun moien pour en empêcher l’acomplil- 
ièment. On peut juger que le Roi de Suè- 
de ne s’en mit pas plus en pdne , que des 
Trotellations que cette Cour avoit déjà fai- 
tes autresfois contre les T râitez de Weltpha- 
lie. Sa Majefté alla -même plus loin ;po-ur 
faire voir auPape qu’Elie ne le craignoitpas, 

■Elle forma contre lui des prétendons capa- 
-bles de l’embaraflcr. r Elle lui fit demander 
JaCouronne 8 c leSceptre de la Reine Chrif- 
tine , qui étoient dans la Chapelle de Loret- 
-te : la reltitution de tous les effets que cet- 
te Princeffe avoit laiffez après fa mort, qui * 
’rnéritoient d’autant plus d’être reclamez, 
qu’elle avoir fait ramaffer avec foin tout ce 
qu’il y avoit de plus précieux 8 c de pliîs an- 
tiqueen Iralie, foit en Statues, en Tableaux, 
ou autres Curiofitez: la reftitution avec l’in- * 
terêt, depuis l’an 1681. des dernieres fom- 
■mes provenues du Duché de Pomeranie -, 

Tom. VllU R - dont 
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1707. dont cette' Princeffe s’étoit réfervé le revenu 
fa Vie durant par Ton Abdication de la Cou- 
ronne de Suède. Le Roi exigeoit encore du 
Pape , que l’obligation que le Roi Augulte 
avoir faite à fa Sainteté pour les fommes con- 
fidérables qu’Elle lui avoir prêtées afin de 

* foutenir la Guerre de Pologne , 8e dont ce 

prince avoit afligné le remboursement fut le 
revenu de tous les Bénéfices en S axe , fut re- 
mifeàS. M. ou annullée, puifqu’il n’avoic 
pas été en fon pouvoir de difpofer de ces re- 
venus. Enfin Sa Majefté Suédoife préten- 
doit, que puifque le Pape avoit tant travail- 
lé à remettre le Roi Augujte fur Te Trône 
dePologné, Se qu’il l’avoit incité à faite la 
Guerre , fa Sainteté donnât un dédommage- 
ment à ce Prince Se aux Etats de Saxe , pour 
les pertes qu’ils avoient été obligez de Souf- 
frir. ♦ 

U part Sans doute que fi le Roi eût infifté fur tout 
d’Ait- cela, la Cour de Rome eût été bien emba- 
& 1 c v i*e n t r e à lui répondre. Mais fon èloigne- 
tn Polo- nient qui fuivit de près fa fortie de Saxe , Se 
gnc. la révolution qui Survint dans les affaires.* 
mirent cette Cour hors d’inquiétude à cet 
égard. 

Ce Monarque étoit parti d’Alt-Ranftadr, 
dès le lendemain de la fignature du Traité., 
’ après en avoir reçu les complimens de tous 

• les Miniftres des Puiffances Etrangères. IL 
n’eut pas plutôt apris que la Ratification de 
la Cbuc de Vienne étoit arrivée dans le tems 
fixé, qu’il dit obilgeamment au Comte de 

* Wratiflaw, que déformais il vouloit être le 
meilleur ami de l’Empereur. Il r vint cou- 
cher le 2. de Septembre* Wolicwiez , petit 
» ' v . ; lieu 
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Heu voifin de Leipfic, où il fît la revue de 1707. 
fes Gardes du Corps, & où les Miniftres — — — 
étrangers, qui Envoient fuivi, prirent congé 
de S. M. Le 3. il continila fa marche vers , 
la Luface , aianr envoyé ordre à toutes fes 
Troupes de le fuivre. Le Roi Augufte l’a- 
voit fait prier de jraffer par Dresde, où il fou- 
haitoit de le régaler. Il y alla exprès le <T. 
pour prendre congé de ce Prince &c de l’E- 
leclrice Douairiel e. Cette entrevue (ê pafla y 
comme toutes les autres , en civilitez Sc en 
honnêtetez réciproques.- Le Roi fit le tour 
des remparts , & fut accompagné jufqu’à 
Neusdorf par le Roi Ele&eur , &c par un * 
grand nombre de perfonnes de diltinction. 

En fuite étant arrivé fur les Frontières de Po- 
logne , il repafïa. l’Oder avec toute fon Ar- 
mée. Pendant que fes Troupes étoient en- 
core en Silefie, on découvrit dans un des 
Fauxbourgs de Breflaw quelques milliers 
d’épées de piftolets , avec plusieurs barils 
de pou<#e &c autres munitions de Guerre , 
qui étoient dans un Cabaret, 6c que divers 
Charetiers dévoient conduire le lendemain 
en Pologne , pour le fervice des Mofcovites. 

Mais le Général Renlchild y envoya un par- 
ti de ço. Cavaliers , qui s’en faifirent &c les 
firent emporter. 

Il n’y eut pas julqu’à cette (ortie du Roi 
de Suède hors de la Saxe , après une année 
prefque entière de féjour > que les Saxons ne * 
célébraifent par deux Médailles auifi glo- 
rieufes à ce Monarque , qu’aucune autre qui 
eut été faite jufqu’alors. 
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La première répréfente d’an côté Ghatles 
M XII. en habit ordinaire , $c avccia Legen- 
]e$ fùr fa de accoutumée. ' 

fortiede :» . 

Saxe. ÇAROLus XII. Dci Çratla REX SUECiæ 4 

' . v ' * • • : J 

♦ De l’autre 3 on lit cette Infcription en Al- 
lemand : 

• * -î 

GEDENCKE 
'SACHSENLAND, " 

DAS CAROt 
;WAR GESAND . 

DICH WIEDER „ 
iBRINGEN ZV DER R,XJH : 

DAFVR DANCK GQTT 
VMD IHM DAZy.l ? 

\ ■ 

jEt. aux deux extremitez : « 

yENIT SEP Tcmbrï 17 o 

ABIIT SEPTcmbri ^707. 

.»-•/<„•, - • - - 

Ce qu’on peut rendre ain/L en François; i 

- • . ‘ 

Si jufyues dans ton fein /Charles s* ouvre -un 

♦ 

Si y près de dou^e Mois., U y refie en re~ 

, . pos, -, j . . 

C efi pour te garantir tai-mîfnede l’oragç* 
O ! Saxe » fouvien-toi que'ce rïre avantage'', 
rfprès le Tout - Pidjfant > ntf dit qua ce 
Herosi - * II- 


- i. 
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La fécondé Médaille rëpréfenté d’ùn cô- 
té le même Roi Charles XII. avec la même 
Lcgende -, • 

Et de l’autre ,on voit les deux Colonnes 
d’Hercule fur le haut de deux Montagnes 
fcparces par un Bras de Mer , avec ces mots: 

• . 

PLUS ULTRA., 

Ce qui lignifie : * 

/ 

Quel 1 fes dou%e Travaux Hercule fe re- 
ferme , 

Que le Ciel borne là fon Deftin éclatant : 
L'Hercule Suédois ne connoît point de ter- 
me ; „ 

ç’eft encore plus loin que fon deflin fat» 
tend. 

Cependant le Czàr fe flatoitque lesdiffe- Mouvé- 
rends entre le Roi de Suède & l’Empereur 
arrêteroient plus long-tcms S. M.S.enSilc- nou'v^u 
fie j 8c que le Roi Staniflas & le General d u retour 
Renfchild n’étant en Pologne qu’aveç dix d'sSué- 
ou douze mille hommes, il pouroit aifément < * uî| 
leur livrer combat. Pour cet effet , il avoit 
ordonné à fa Cavalerie d’avancer , afin de 
les attirer, aiant cependant fait venir de Lu- . 
blin , fort fecrétement & par pelotons, huir 
mille Fantaflîns, qui ne dévoient paroïtre 
que quand les Suédois feroient à portée de 
combattre. Mais au premier avis qu’il re-^ 
çut , que le Roi de Suède étoit déjà arrivé 

R 3 fur 
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^707. fur les Frontières de Pologne avec (on Avant-. 
y—” garde, que le relie de l’Armée fuivoit , que 
les affaires de Silelïe croient accommodées 
& qu’aparemment rien n’arrêteroit plus Sa 
Majelté Suédoife de ce côté-là , il prit la ré- 
solution de partir de Warfovie où il étoit &C 
Se mi* en marche vers 'Wilda le iç. dye Sep- 
tembre. C’efl qu'il ne Se fïoit pas à l’Armée 
de la Couronne qui s’étoit aprochée de War- 
fovie , ôc qu’il ne vouloir ni la reçevoir dans 
Son Armée,., ni l’avoir derrière foi , en cas 
d’un combat avec les Suédois. Sa Majellé 
Czarienne en partant, Jailfa le commande- 
ment général de fes T roupes au Prince Men- 
zifcoF, qui partit aufïi peu de jours après, & - 
Se retira derrière la Viltule. Oncroyoit du 
moins qu’il y feroit' ferme , en attendant le 
Général Czeremethoff qui étoit en marche 
de Volhinic pour le venir joindre avec toute 
*l’Infanterie Mofcovite. Mais aiant apris que 
le Roi de Suède & le Roi Staniflas s’avan- 
çoient en diligence de ce côté- là, les RufTes 
ne Songèrent plus qu’à la retraite , rompant 
les Ponts & les Moulins, & ravageant tout 
le pays à mefure qu’ils fe retiroienr,afin do- 
ter par là la fubfîllance aux Suédois & de leur 
rendre la pourfuite plus difficile. Ils avoient 
ordre de former un Camp en Lithuanie , où* 
les Miniflres duÇzar Ôc les principaux Of- 
ficiers de la Cour étoient déjà arrivez ; Erle 
Général Allard y devoir tirer une Ligne de- 
puis Polocko jufqu’à Bialocca, pour arrêter 
l’Armée Suédoife. 

Réncon- T andis que celle-ci a vançoit toujours , un 

part/s o&f arti de Valaques , qui en avoient été déta- 
les Mof. chez,aperçevant de loin un grand incendie à 

Co- 
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Oolo, ne doutèrent pas que ce ne tuflent les 1707. 
Mofcovites qui avoient mis le feu à cecte 
Ville. Us y marchèrent en diligence , y trou- ' fon[ 
verent encore foixante Maîtres 8c un Capi- battus, 
raine qui n’avoient pas eu le tems de fe raf- 4 
fembler & les paflerent tous au fil de lepée , * 

excepté le Capitaine 8c zç. de fes gens qui 
furent faits pnfonniers. On en prit encore 
plufieurs autres en de femblables occafîons, 
de même que plufieurs Tartares que le Czar 
avoir fait charger de fer. On fut par leur 
raporr , que ce Prince s’étoit retiré à Breff 
8c le Général Ronne à Tykozin avec ordre . * 
de fortifier cette place. La généroficé dont 
le Roi ufa envers ces prifonniers , les faiiant 
panier de leurs bleffures, 8c ordonnantqu’ils 
fufîent traitez comme fes propres Soldats , 
les remplit de reconnoiffance & d’admira- . 

tiqn. Us en étoient d’autant plus charmez , 
qu’ils fâvoient avec quelle inhumanité les 
Mofcovites en ufoient envers les prifon- 
niers Suédois ; 8c ils difoient unanimement, 
qu’ils n’avoient jamais été fi bien traitez de 
leur Maître même. Plufieurs Compagnies de 
l’Armée de la Couronne vinrent aufli faire . 
leurs foumifïions au Roi : il s’en détachoit 
tous les jours du parti du Czar , à mefure 
que fes Troupes s’éloignoient de la Polo- 
gne. 

Quelque accoûtumé que fut le Roi de Le Roi 
Suède à furmonter les plus grands obftacles , 4 

il trouva les chemins fi rompus par les pluies * J 1 ’ 
qui étoient tombées depuis q uelquc tems, &c\ 
le pays fi ruïné, qu’il fut enfin contraint de 
s’arrêter. Il prit donc fon Quartier à Slu- 
pezà au delà de la Warte , étendant fon Ar- 

R 4 mée 
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1707. mée le long de cette Riviere du côté de Pofë 
' — nanie. 


Le Mar* 

«luis de 
Rc'thî-' ’ 
^ud; l’y 
va trou- 
ver pour 
implorer 
fon imer- 
cellion 
en faveur 
deî Ré- 
fomiez 
pedecu* 
i:z en 
France 
pour la 
Reli- 
gion. 


Ce fut là qu’il donna audience au Marqufs - 
de Rochegude,qui l’y vint trouver avec de$ 
Lettres de recommandation du Roi dePruU 
le & des Cantons Suides Evangéliques. La 
commiffion de ce Seigneur étoit , comme 
j’ai dir , de fuplier S. M. qui avoir fait de fî 
grandes chofes en faveur de laReligion Pr ob- 
tenante en Allemagne, de vouloir aufli em- 
ployer fon crédit auprès du Roi de France, 
pour faire rendre la liberté aux pauvres Rc* 
formez , qui foufrroierrt depuis fî long-rem* 
f ir les Galères , & dans les Cachots , pou* 
la feule caufe de Religion. On peut voir 
par les Lettres fuivantes avec quelle bonté 
le Roi entra dans cette affaire. Nous avons 
a (ris , écrivit-il aux Cantons Suiflcs , par les 
lettres que M. le Marquis de Rothrgude Nous 
a aportées de votre part , le déplorable état où' 
fe trouvent en France ptufseurs Confcfeurs , qui 
ont été condamne^ aux Galeres & mis dans des 
Cachots , & f indigne traitement qu'ils y fou fi- 
rent , pour avoir perCeveré conftamment dans- 
la Proftffton de ta Religion Evangélique. Et 
Nous voyons par les mîmes lettres que vous- 
Croyez que Notre inter ce jfton auprès du Roi de 
France pourroit être d'un grand foidagement à- 
leurs maux. Nous ne pouvons que vous aplau - 
dir de votre %ele » & que louer extrêmement la 
tendre fe £2 la pieté qui vous intérefent pour 
eux . Nous fouhaiterions de tout notrt tœur pou- 
voir trouver > pour les fecourir , des voyes £5» des 
ouvertures proportionnées à la jufie compafion 
dent nous nous fentons toucher de leurs maux , 
& à Ce finie que nous avons pour leur vertu 
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& leur innocence. Mais de tous les moyens qui 17^7» 
fe font prèfenteX^a. notre efprit dans l'état pré- 
fent des chofes , Nous rien avons point trouvé 
de plus propres , que d'ordonner a notre Envoyer 
a Paris de foüiciter fortement cette affaire à ta 
Cour de France > & Je ne rien négliger pour 
obtenir leur, grâce & leur délivrance , Vous a [ - 
forant que l’heureux faces- de cette inter ce jf on 
fera pour Jfous un véritable fujet de joie • De 
quelque maniéré que l’affaire tourne , Nous cf- 
ptro'as au moins que Vous verrez par lè nos bon- 
nes intentions , &■ combien nous avons à cœur, 
de favnrifer la Religion- & de vous faire plaifir 
&'c. 

Et au Roi de Pruffè r Avant que d’avoir re • 
fu les Lettres par lefquelles Votre Mijejlé nous 
recommande l’affaire du Marquis de Rochrgn- 
de , ;/ étoit déjà venu lui- même à notre Camp * 
tir nous avoit expofé fort en détail le déplorable 
état de fes Compatriotes , quijnt é.é condamne ^ 
aux Galeres > qui y font retenus depuis tant 
d’années pour caufe de Religion • Touche ^ de 
compaffîon de leur 'infortune > & à la priere des 
Louables Cantons de Sviffé , Nous avons ordon- 
né à votre Envoyé e. Paris de rêpréfenter au Foi 
de Stance , combien Nous lui ferions oblige\ de 
l’élargijf ment & de la délivrance de ces pau- 
vres Captifs , dont tout le Crime confi fie a avoir 
fur le Culte Divin des fentimens différons de 
ceux de l’Egtife Romaine y & que Nous fom- 
mes perfuade\_ quil eft trop bon & trop équita- 
ble 3 pour permettre que tant de Sujets 3 qui lui 
font d’ailleurs fîdeles , foient (i indignement & 
fi cruellement traite -* ç y fi leur état lui étoit bi?n 
connu. Le tems Nous aprendra l'effet de no- 
ire interceffion a cet é^ard» Cependant Nous 
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’7®7 • efpcrons que potre Ma je/lé ’cunnottra par là /ifr* . 
tre incimatian à confpirer unanimement avec El- 
le à tout ce qui fera de C intérêt commun > mais 
- fur tout lors quil s'agira de f intact de Dieu & 

■ de la Religion 3 &c» * 

mrKcs * E n e ^ ct cc Grince 3 après avoir donné au 
inutiles MarquisdeRochegude fonPortraitdans une 
faites U- boete d’or , pour marque de reftime qu’il 
* î! elîu ü au faifoit de Ta pieté 8t de Ton zele, ordonna 
France' E nv °yé en France de faire au Roi T.- 
par s,m. c. les plus fortes Remontrances fur ce fu- 
i* jet. Il n’en raçut d’autre réponfc , linon > 
que le Roi Très-Chrétien n’avoit rien fait 
, qu’avec juftice, qu’il penferoit néanmoins à » 

ce que le Roi de Suède lui recommandoit , ? 
& qu’il y auroit tout l’égard pofïible. L’Eiv 
voyé en aiant enfuite parlé au Marquis de 
TorciS ce miniftre lui répondit quelques » 
jours après, que fa Majefté Suédoifc feroit - 
plaifîr au Roi fon Maître de ne lui rien de- - 
mander là-defliis £>arce que c’étoit une affai- 
re Domeftique 3 dans laquelle il y avoir plu- - 
fîeurs circonftances qui rrîéritoient d'être •' 

. mûrement examinées. Ainfi le Roi de Suède 
perdit à cet égard le fruitdefes follicitations. ■ " 
-nMnt*du Mais fi fon fejour au Camp de Slupczadui ’ 
General fit honneur par cette marque de compaffion 
Patiui envers les Protcflans pcrfécutez , l’extrême 
nTdm^t rigueur qu’il y exerça envers un de fes Su- * 
au Camp jets en obfcurcit un peu la gloire»- Ce fut en 
de siu- ce même lieu que ce Monarque, jufqu’alors - 
pejsa, fi clément , abandonna au jugement de fon 
Confeil de Guerre l’infortune Patkul ,dont: 
le.genre de* mor t eft encore aujourd’hui dé- 
ploré de tous îes Gens de bien. J’ai déjà" 
dit que ce malheureux Gentilhomme étoit 

* d’une' 
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d’une des plus Nobles familles de Livonie. 1707. 

Ses Parens 'lui donnèrent une Education 

convenable à fa naiflance^Sdl y répondit par 
les plus favorables difpolîtions. Il aprenoit 
lés Sciences & les Langues avec facilité : fes 
rnœiiTsmême promettoient beaucoup dans 
fît jeuneffe : on ne lui remarquoit , difenr 
ceux qui l’ont connu,d’autre défaut qued’ai- 
merTargent. Etant parvenu à l’âge de voya- 
ger , il vit les Cours'de l’Europe": ce qui le 
détermina, à s’attacher aux connoilfances 
Politiques. Il commença à en faire ufage 
dans le commerce de fes amis. Il n’y avoir 
point d’homme plus aimable ni plus fatis- 
faifant que lui dans la converfation; mais en . 
mêmetems il n’y en avoit point, qui fût 
dit-on, mieux donner au menfongc l’air de 
la vérité* ni qui fouflfrït plus impatiemment 
que l’on osât le contredire.* Au retour de 
fes voyages , il prie le parti des armes j &c en 
i<?9 2. il étoit déjà Capitaine. 

J’ai raporté dans le rroifémeTome de cet- R r capi * 
te Hiltoire *de quelle*maniere , à l’occa- 
lion de la Réduction &‘de la Liquidation duhe, 

• des biens de Livonie,ce Gentilhomme, avec 
quelques autres , fut chargé de préfenter au 
RoiCharles XI.uneRequête au nom de tou- 
te la Noblefle de cette Province. Cet Ecrit, 
quoi- que jufte&fondé fur les Privilèges des 
Livoniens , parut d’une dangereulê confe- 
quence â la Cour. Le Roi ordonna à ceux 
qui l’avoient dre/Té de venir rendre compte 

* de leurs fentimens &: de leur conduite. Tel- 
le fut la première caufe de tous les malheurs 

de 
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1707. de Patkul. Comme il n’avoit rien fait que' 
u -—““ de l’aveu 5c pour la défenfede fescompav 
triotes ,«il foutrntxette démarche avec fer* 
raetè, puis faifanc réflexion fur les réponfcs' 
vives qu’il avoit ofé faire au Roi à Srok* 
holm,& fur l’ifnpofllbilité où il étoi^l oter 
le foopçdn qu’on avoit conçu cfu’ilméditoit 
une fedijion en Livonie,ii fe retira à rems- à 
lafavetfrdu faufeonduit qu’il avoit obtenu* 
fans attendre le Jugement qui fut prononcé 
peu de jours apres, par lequel lui 5c fes com- 
Er des Pl ices furent condamnez à perdre la tête, 
charges Jufques-là Patkul étoit d’autant moins- 1 
pences coupable, que l’intérêt de fa patrie & fa pro- 
c°n:re jy re f uret( i étoient les feuls motifs- qui le fai* - 
foient agir. Que pouvoir faire de moins un 
Gemjihomme bien inrentionné qui voyoit 
les E/toirs de fa Province violez ? c’eft ce 
qii’on a pu remarquer ci-devantpar lesPiéces ' 
de fon Procès * & par lesréponfes des Jurif- - 
confultes de Leipfîck fur les accufations for- 
mées contre lui. Dans la fuite, voyant que 
le Roi Charles XII! à fon avènement à la 
Couronne, après avoir fait grâces à fes com- 
plices & leur avoir rendu leurs biens , l’a- 
voit exclus lui feul deTAmnillie àcaufe de 
fon évafion > que pouvoit-il faire de mieux 
encore,que de chercher azile dans les Cours 
étrangères? Mais, dit-on, (5c je ne raporte 
ceci que fur la foi de l’Hiftorien Aiiglois que 
j’ai déjà citéjil ne paRaui’une Cour a Vautre, 
que pour fufeiter des malheurs à fa Patrie 
&c avec le talent qu’il avoit de perfuader , il 
engagea f le Roi de Dannemarck , le Roi 

Augufte, 

* Ibid. pagg. 91. & fuiv. 

t Nous verrons dans U fuite it £ufi Patkul répondiî 
à cette accufaiion. 
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'Augutle , &c le Czar de Mofcovie dans la 170-7. 
Guerre qui defoloit le Nord depuis fi long- “ 
teins. Il fie entendre à Sa Majelté Polonoî/ë 
comme je l’ai dit dans un autre endroit* fur 
les memes Mémoire^ , qu’il-ctoic ajfé de ra- 
mener la Livonie fous fa domination, par- 
ce que le paysé-toit deltirué de Soldats : que 
les Peuples en étoienfmécontens &n’atten- 
doient qu’une occafion pour fecouerle joug 
des Suédois : -que -la Suède même n’avoit 
aucunes Troupês fur pié, à l’exception de 
quelques Régimens fans difeipline: que les 
: Finances de ce Royaume étoient tellement 
épuifées , que le Roi ne pourroit mettre une. 
Armée enCampagne} & que par confequcnc 
il étoit encore bien moins en état de faire 
un armement naval pour envoyer des T rou- 
pes en Livonie. Ces difeours , ajouta*t-on 
produifirent leur effet. La Guerre s’alluma 
entre le Roi Augufte& la Suède. Ce Prin- 
ce fît avancer des T roupes en Curlande:Pac- 
kul les fuivoitùl étoit lame de l’expedition. 

Non feulement il dirigea toutes les aétions 
qui fe pafferent en Livonie ; mais il excita, 
les Li-voniens àreconnoître le Roi Augufle, 
en leur faifant voir l’impoffibilité où ils é* 
toient d’être fccourus par lesSuédois. II écri- 
vit même à faMere de le venir joindre, difant 
qu’il étoit venu pour la defendre } mais in- „ 
dignée de ce qu’il avoit déjà fait, "on pré- 
tend qu’elle ne voulut point le reconnourc. Qn ]u . 

On a vucomme au.commencement de la fai: un 
Guerre le Roi de Suède fit publier des A vo- ctim: 


catoires, pour rappelier fur peine de la vie, d * V(>,r ■ 

f«vi \t 
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1 *^ 07 . tous Tes Sujets qui étoienc au fer vice de Ten- 
‘ nemi. Patkul ne croyant pas pouvoir s’} 
gufi; & ^ er i perfifta dans le parti qu’il avoit pris, & 
le Czar fut condamné une féconde fois à la morr 
dr Mai - Ce fut alors qu’il fe rendit près du Czar, & 
ccvie * qu’il l’engagea auifi dans la Guerre. Nbr 
feulement iîcommandoic lesTroupes Saxon 
nés en qualité de Major General,il étoit en- 
core employé par les deux Princes aux pré- 
paratifs militaires contre les S'uédois ; & la 
connoiiTance qu’il avoit de leurs forces don- 
noit un crédit abfolu à fes confeils. On pré- 
rend que par fes infinuations il fit évanouît 
cous les projets d’accommodement: qu’il fe- 
ma en Saxe l’an 170Z. plufieurs Ecrits inju- 
rieux contre fa Patrie : que ne pouvant plus 
s’accorder avec le Confeil du Roi Augulte, 
où il vouloir prendre trop d'afcendam,il en- 
tra tout-à-fait-au feryiee duCzar,qui luifai- 
foit un meilleur parti: qu’aiant gagné en peu 
* de tems la confiance de S. M- Cz. &c s’étant 
acquis une grande réputation dans lesNégo- 
ciations , Elle l’envoya dans les Cours d’Al- 
lemagne pour y ménager fes intérêts : qu’Ei- 
*e lui confia le foin de fournir fon Armée 
d’Ofïiciers étrangers, & de toutes les autres 
chofes dont elle pouvoir avoir bcfoimQu’é- 
tant enfuite repayé en Mofcovie pour ren- 
v ^ dre compte au Czar de fes commiHions, ce 
Prince le renvoiapeu après>enqualitéd’Am* 
baffadeur , auprès du Roi Augufte , & l*ho- 
* nora du Commandement desTroupesAuxi- 
liaires qu’il fit paflfer en Saxe en 1704. Mais 
qu’aiant manqué le Siège de Pofnanie, de la 
maniéré dont je l’ai raporté* cette difgracc 

di- 
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diminua beaucoup de Ton crédit à laCour de 
Saxe,qu’il accufoit de n’avoir pas fidèlement 
gardé les Traitez faits avec Je Czar pour 
poufler la Guerre contre la Suède :Qu’en- 
f ml avoit tâché de mettre la defunion entre 
les deux Princes Alliez , en faifant en forte 
qu’on donnât les Troupes Auxiliaires du' 
Czar à l’Empereur , avec qui il difbit être 
entré en Traité li-defïus : ce qui porta le' 
Roi Augulte à le faire arrêter. 

On ajoure à toutes les caufes de fa déten- 
tion raportées ci-devant* un Mémoire qu’il 
avoit fait fur les affaires & le Gouverne- 
ment deSaxe , dans lequel il attaquoit , dit- 
on, S. M. Polonoife& fon Confeil. D’au- 
tres prétendent qu’il -n’y donnoit que de 
bons avis, & même avec toute forte de mo- 
dération*, mais que comme il. y propofoit 
certains redreffemens dans les? Finances, le 
Prince de Furftemberg , Gouverneur de 
Dresde-, qui. y étoit intereffé , en prit occa- 
iion de l’acculer auprès du Roi Augulte. 

Je n’examine. point fi ce Monarque fit bien 
ou mal de s’affurer delaperfonne dePatkul. 
On doit fupofer qu’il eut de bonnes raifons 
pour enuferainfî j & quand même il l’au- 
roit fait un peu legerement , la répugnance 
qu’il eut à le livrer au Roi de Suède jultifie 
en quelque forte la conduite de. ce Prince. 
On fait qu’il ne négligea rien pour faire éva- 
der le Prifonnier -, qu aiant donné ordre au 
G ouverneur de Konigftein de le relâcher, il 
n’envoya pour la prendre, quelques jours 
après que dans l’efperance qu’on ne l’y trou- 

veroir 
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•3707. veroit plus. C’étoit le fort du malheureux 

i Patkul d’ct*e lui- même la caufe de -Ta perce. 

Soit obftinatiçm ou délicatefle , il regarda 
-comme un piege qu’on lui tendoit l’offre 

* qu’on |lui fit de fia liberté moyennant une 

• Pomme d’argent que le Gouverneur lui de- 
mandoit, pour profiter de l’occafion. Il en 
écrivit à fes amis, qui tous le détournèrent de 
L’accepter , l’a durant des bannes intentions 
du Roi Augûfte. Et ce fut dans cet interval- 
le qu’il fut pris 6c mené au Camp de Slupc- 
2a : ce qui coûta la vie au Gouverneur *. 
Car pour la perfidie dont on accufe Patkul 
envers ce Commandant que quelques-uns 
veulent qu’il corrompit lui-même par fes 
promeffcs,& qu’il décela enfuire comme 
unTraitre: c’eft une indignité dont je ne 
puis le croire capable ; non plus que de l’ex- 
travagance que d’autres lui prêtent de n’a- 
voir pas voulu fortir de priion, qu’il n’eût 
reçu fatisfaélion de l’affront qu’il, préten- 
doic lui avoir été fait. 

Stat de Tout fe réduit donc à favoir, fi Patkul é- 
la Quel* toit criminel de leze-Ma jellé pour avoir por- 
tion par ^ j es armes contre fon Prince. Queftion dé- 
cas°pa'r* U licatej mais qui fe décide d’elle même , dans 
ticulier la conjoncture des affaires de Livonie. A en 
qui lui juger par les principes de la Monarchie ab- 
dre > ?es* 1" re H e qu’elle étoit alors établie en 

aimes” Suède., on ne peut nier qu’un Sujet rebcl- 
confte le , qui refufe de fe foumectre aux ordres 
fonPrin- de f on Souverain 9 qui excite les autres à 

«» la 


'* Il fut décapité en fecret. 

■'J - V' oyez la troifie'me Partie du Torae III. de cette HiftoirÇ 
fui 1§ révolution arrivée <n Suède à cet égard. 
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la révolte , ne mérite d etre puni félon toute 1707. 
la rigeur des JLoix. Et c’eft fur ce princi- — — 
pe , dans lequel le Roi avoir été élevé , qu’il . 
agifToit en cette oecafion; principe que j’ai 
moi- même fui vi dans tout le cours de fon 
régne, pour me conformer à la Conltitution 
actuelle du Gouvernement. Mais à en ju- 
ger , dans le cas particulier des Privilèges * 
delà Livonie, par ks Loix Naturelles &C 
Municipales , qui nuforifent les Sujetsà dé- 
fendre leurs Droits & Libertez , même con- 
tre les Souverains qui excédent les bornes de 
leur pouvoir : il cil hors de doute , que Pat- 
kuI a pu , fans trahifon , fê fouflraire au pou- 
voir Arbitraire , & mettre toute voye per- 
rnife en ufage , pour affranchir fa Partie du # 
joug fous lequel elle gemiffoit. Par ce raifon r 
nement , fondé fur cette Maxime confiante, 
quil efi permis a un ch.icun d'ufer du Droit 
établi en fa faveur, je ne craindrai point d’a- 
vancer , comrfle une Proportion exemtc de- 
Paradoxe , que Pat\ul a pu mourir martyr de 
là Liberté , fans que le Prince , qui a prononcé * 
fa Sentence , doive pour cela être regardé comme 
Tyran. Par ce moyen nous fauterons & 
lnonneur d’un grand Roi qui n’a peut être * 
été trop loin dans l’ufage qu’il fit de fon Au- 
torité , que parce qu’elle lui fut tranfmife 
fans bornes -, Sc l’innocence d’un Sujet pro- 
pofé encore aujourd’hui en exemple à tout 
véritable Concitoyen. 

Cela fupofé, voici quelle fut la trifte fin *1 eficon* 
de Jean Reinhold PàtKul , condamné à être -uT tou« 
Tum. ym. S roué v if. 

* Voyez ces Privilèges dans le III, Terne de cette Hif« 

«ise , depuis U page 104. 
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1707. roué vif&r enluite écartelé , par Sentence du 

Confeil de Guerre de Sa Majelté Suédoiie. 

Circonf. J e i a .” re du témoignage qu’en a rendu h 
tances de Minilire Laurent Hagcn, Chapelain du Re- 
fa mon. giment de Hielm , qui l’afTifta dans fes der- 
niers momens. Le Prifonnier , aiant été li- 
vré au Roi de Suède le 29. Septembre, vieus 
ftile , & remis au Régiment de Dragons dL 
Colonel Nicolas de H^lm , {bus fefcortc 
* de trente hommes du Régiment de Meyer- 
feldt, àla garde duquel il avoir été quelque: 
mois, ce Colonel dit en confidence au Mi- 
nière, que Patkul devoit mourir le lende 
main , & le chargea de l’en aller avertir, S 
de le diïpofcr à une mort Chrétienne. Con 
• formément à cet Ordre le Chapelain Te ren- 
dit auprès de Paikul fur les trois heures , & 
le trouva couché fur fon lit. Apres l’avoi: 
lalué, il lui dit qu’il leprioit denepointlu 
{avoir mauvais gré de fa vifite, d’autant plu 
qu’il nedoutoit pas , que dans le trifte éta 
# où il étoit il n’eut befoin des confeils ÔC de 
confolations que fournit la Parole de Dieu 
Yen fuis . ravi 3 répondit Patkul , & je vou 
Remercie fort de la peine que vous voulc\ bie 
prendre : véritablement , M.' le Va fleur » au 
tune vifitene me peut tire plus agréable que ce 
le d'un homme comme vous. Eh bien , ajou 
ta-t-ii que dit-on ? Le Chapelain répond, 
qu’il avoitquelque chofe à luicommuniqu< 
en particulier -, alors il fe leva 8c fe tourr 
vers l’Officier qui étoit de garde dans 
chambre. Le Chapelain s’aprocha auffi t 
cet Officier , 8c lui dit à l’oreille , que l’o 
dre du Colonel étoit qu’il fût feul avec! 
prifonnier. .Auffi-tot qu’il fut foni,Patk 

P! 
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prenant le Miniltré par la main , Ah , mon 1707. 
cher Monjieur te Pafleur , lui dit-il d’un ton 
de voix fort ému , qu'ave^.vous à m'anoncer ? 
Monfieur, lui repartit le Miniltre, je vous 
aporte le meffaged’Ezechias, j’ai à vousdi- 
re*ce qu’Efaïe dit à ce Roi : * donner ordre 
aux affaires de votre Maifon , car vous mour - 
re{> vous nefere\pas envie demain au fbir. 
Là-deffus il fe recoucha , 6e les larmes com- 
mencèrent à lui couler des yeux. Le Paf- 
reur fe mit à le confoler 6e lui dit , qu’étant 
auffiverféqu’il l’étoiten toute forte deScien- 
. ce , il ne doutoit pas qu’il ne fut également 
bien inlhuit de la principale qui eft celle de 
laReligion,6e qu’aiant dû prévoir ce mefla- 
ge,il ne devoir pas le recevoir avec tant d’é- 
motion 6e de trifteffe. Ah ! dit Parkul, je fai 
l'ancienne obligation impofée à tous tes hommes , 
de mourir me fois j mais cette mort qie fera 
trop rude. Sur quoi il pleura amerement. 

Le Pafteur lui dit pour le fortifier , qu’il 1- 
gnoroit quel genre de mort lui étoit deltiné j 
mais qu’il étoit perfuadé qu’elle feroit d’au- 
tant plus falutaire pour fon ame , qu’cl- 
le feroit plus effrayante pour le corps. 

Alors il fe releva, 6e dit joignant les mains. 
Maintenant , Seigneur fefus , donne-moi une 
bonne mort. Puis fe tournant vers la mu- 
raille, il continua ainfi : Ah \ la Riduft on 
faite en Livonie m Suède a enfanté tous 
mes malheurs. Le Chapelain le pria de laif- 
ferlà toutes ces penfées mondaines, qui d’ail- 
leurs ne pouvoient être que très. defagaéa- . 

S z blés , 

/ .j. • ; 
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1707. blés, pour ne penfcr qu’aux choies celefte 
- J — ~ 6 c à l’éternité : ajoutant qu’il faloit mieu: 
employer le peu de tems qu’il avoit cncon 
à vivre. Helai ! mon cher Monfieur le Payeur 
répondit-il > mou ectur efl un vieux ulcéré rem 
pli de pourriture ^laifftX^moi premièrement jette 
dehors ce que j'ai fur le cce ur , il faut que cela forte 
ilfe juf. 53 La réduction qui a tant ruiné de monde 
lifie dans >:> pourftiivit-il,e(t la caufc de la révolte don 
fcsdsr- «on m’accule. Le feu Roi me frapa fu 
momc 33 l’épaule» &C me dit : Patl^ul , défendes le 
d’avoir 33 droits de votre Patrie comme un honnête homme 
allumé u 3> comment faloir-il donc que je fille ? mai: 
Guerre «de méchans hommes ont tourné les chofe: 
d^Livo. 35 d’une autre maniéré. Dieu pardonne ; 
«Haltoer : il contribua bien à mon malheur 
«Il commença par m’éblouïr » enfuite i 
«m’aveugla, 6 c puis il devint mon perle- 
«cuteiur. Bientôc je te verrai avec mes au- 
«très àccufateurs devant le Tribunal di 
«Grand-Juge. Bergheim m’a aullicté hier 
« funefte *, mais ce qu’il a fait , il en avoi 
«l’ordre. Suède ! Suède I Je ne fuis poin 
«fortide ton fein en riant ni en danfant 
«Dieu le fait. Mais où devois-je aller? J' 
. «ne p©uyois pas me cacher dans les tom 
«beaux ayec les morts. Je ne voulois pa 
«me jetter dans un Convint : ma Religioi 
« ne me le permettoit pas : 6 c che2 les Prin 
«ces Alliez, je n’étois / pas en fureté, Qj 
«'dit , tu t’en es allé chez nos Ennemis 
«donc tu es la caufe de cette fanglanr 
«Guerre. Mais * quelle confequencej 
«J’y vins comme un pauvre pcrfécuté 
«& non pas comme un Çonfeiller oi 
«un boutefeu. On ne m’enxroyoit pas c| 

«pabli 
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^pable alors, & en effet je ne l’étois pas. 
3 > Quand je vins en Saxe, tout étoit déjà 
35 laïc : les Conférences avec le Dannemarclc 
33 étoient réglées, & la Convention avec la 
33 Mofcovie lignée , avant que je fuffe en au- 
»cune confîderation 

Là deffus , 1 e Pafteurle fit fouvenir enco- 
re une fois de ne point tant s’enfoncer dans 
les matières du Siècle : fur quoi , il lui prit 
la main & lui dit: » Souffrez que je leur di- 
33 fe adieu , pour n’en jamais plus parler. De 
33 quel pays êtes- vous , Moniteur le Pafteur ? 
33 Suédois , lui dit-iï , natif de Stokholm. 
*> T ant mieux , répliqua Patfcul , je fuis ravi 
35 que les Suédois pftiffent auiîi parler de 
3 >moi.Monfîeur le Pafteur, j’ai toujours eu le 
33 cœur Suédois , quoi-qu’on n’ait pas voulu 
33 en être perfuadé. Mais Dieu le fçait. On 
33 peut juger de mon bon coeur pour les Sué- 
33 dois, par les fer vices que j’ai rendus à plu- 
33 fieurs des principaux d’entr’eux. Ils font 
33 tels, je puis le dire fans trop me vanter , 
33 qu’autre que moi ne l’aurort pas fait. On 
^33 m’a fouvent offert de l’argent pour récom- 
33 penfe, mais je le refufois-, je ne demandois 
33 qu’un mot de recommandation à la Cour 
33 de Suède , pour pouvoir être remis en gra- 
33 ce. Mais ,helas ! la porte de la Clémence 
ssm’étoit abfolument fermée , à moi , pau- 
33 vre Brebis égarée. Je ne voulus pourtant 
33 pas difeontinuer de faire les derniers 
33 efforts. A ce deffein , je me rranfpor- 
33 tai à Mofcow , lorfque vos Ambafla- 
33 deurs y étoient. Vous en avez bien oiii 
33 parler , ajouta-t-il , en s’adreflant au Mi- 
33 mftre. Oiii , Monfieur , lui dit celui-ci : 

33 j’a- 


1-70 7 . 


Et 

voir dé- 
tourné le 
Czar de 
U Paix. 


Digitized by Google 




il 4 ' . HISTOIRE 
1707 . *>j’avois l’honneur d’y être en qualité de t( 

" «Chapelain derAmbafTadei&'mêmejcvous 

« y ai vu: Ah ! y étiez- vousîdit Patkul.J’a- K 

« vois aufli d’abord envie de vous dire, que f 1 

- » je vous avois. vu quelque part. Om,M. T 

« le Parteur, continua-t-il aufïi-tôt, je cher- 1 


« chai à rentrer en grâce par lamédiationdu 
« Czar. Mais quand j’apris que les Ambaf- 
« fadeurs du Roi étoient chargez de me 
« chercher,&de demander qu’on me livrât, 

. « je fus obligé de me cacher , & de vivre in- 
« cognito . Là-deÆiis on dit , que j’avois dé- 
tourné le Czar de faire la Paix. Mais 
«c'efl N. Créature de N. qui l’a fait, aufli 
«bien que d’autres. q[tie je connois. Pour 
«moi , je confeillois la Paix , autant qu’il 
«dépendoit de moi : & la première année, 
«j’amenai les chofes jufques-là, que le Roi- 
« de Suède devoir avoir pour fatisfaétion 
«la Curlande , la Livonie Polonoifc , Çc 
«une grande partie de la Samotÿtie, s’il eût 
«voulu faire la Paix. On avoir cru que le 
« Czar n’y coftfcntiroit pas*, mais lors que .je 
«le luipropofai, il en fut très-content , m 
«me remercia de cet avis en m’embraflant.- 
«Mais le Roi de Suède le refufa. Les pau- 
« vres Suédois prijfonniers à Mofcow, donc 
' « il y a plufieurs centaines, me rendent aufli 
«témoignage. Je puis dire que j’ai dcpenfé 
«plusdè cent mille écus pour obteni-r les 
«bonnes grâces du Roi de Suède. Ail ! plut 
«à Diéu que j’eulfeeu autant de foin de re- 
« chercher la grâce de Dieu !• 

Là-deifus il recommença de pleurer. Le 
Minillre le confola^l’aiTurant qu’il étoic en- 
core tems, mais qu’îl ne falloir pas ic lai fTer 

échia- 
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ëchaper, ôc que la porte de la Mifericorde 17c 7. 
Divine lui étoit encore ouverte, c’eft tonie — 
ma teJJ'unrce , dit-il » Tu es mon Dieu , & non 
pas un homme , pour être éternellement en colè- 
re. Mais le cœur me’ fend , d’avoir mieux fervi - 
les hommes , que je n ai fervi Dieu ...... • 

Après diverses autres chofes qu’il dit, il fi- 
nit par ces paroles: Poternes patenter tormen - 
la patientur. Les Puiflans feront punis puif- 
famment. Mais peut-ctre Monlieur le Paf- 
teur, que je vous retiens trop long-tems par 
ces difeours ennuyeux. A préfent, fi vous 
avez quelque chofe à faire, je voudrois bien 
un peu être feul. Faite je vous prie , tout vo- 
tre poflîble auprès de M. le Colonel , pour 
que je ne fois pas interrompu dans mes dé- 
votions j je le tiendrai pour une grâce. Le 
Palteur le lui promit , ôc fe retira. 

Erant revenu le foir fur les fept heures , il <e ré- 
Patkul lui dit, d’un air riant èc content: fci,t a 
S oyez Je bien venu , M. le Pafteur , je vous mütt, 
regarde comme un Ange du Ciel. Mainte- 
nant , grâces à Dieu j’ai une groife pierre 
hors de deffus le cœur , je fens un grand 
changement dans ma confcience. Je fuis 
content de ce que je dois mourir. Il vaut 
mieux mourir que de languir long-tems en 
prifon. Ah ! que ce foit feulement une mort 
qui foit fuportable ! ne favez-vous point de 
quelle mort je dois mourir ? Le Chapelain 
répondit que non,qu’il favoit feulement que 
tout fe pafieroit fans bruit& fans éclar,puff- 
que perfonne ne le favoit encore dans IeRé- 
giment que le Colonel &lui. C’eft enco- 
re une grâce , dit Patkul. Mais n’avez-vous 
pas vu ma Semence 1 me fera-t-on mourir 

fans 
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170% fans m’entendre , & fans inc prononcer l’ar- 
" rët. Il répondit qu’il pouvoir bien y avoir 
une Sentence , mais cachetée, &c qui ne fe- 
roit ouverte que fur la Place. Cela fe peut , 
dit Patkul , mais que l’on*ne me tourmente 
pas long-tems. Le Miniftre lerartura de Ton 
mieux, &c il fe fortifia aufïi de lui-même par 
des paroles de l'Ecriture-Sainte. Il dit entre 
autres le Partage Grec des Aéles des Apô* 
très XIV. 2 Z . C’eft par plufieurs a fii fiions qu'il 
nous faut entr er dans le Royaume de Dieu , 5c ce. 
lüide l’Epitre aux Romains VIII. 18. Tout 
bien compté , j'fftime que les fvuff>arues du tems 
préfent ne font point à contreptfcr à la gloire) ve- 
nir qui doit être révélée en nous. Il demanda en- 
flure fi l’on ne pouvoir pas-avoir du papier- 
5c de l’encre. Et le Miniftre lui aiant répon- 
du qu’oui , il le pria d’écrire quelque chofe 
qu’il lui vouloir difter , ce qu’il fit en ces 
termes : 4 - 

T eftament ou •volonté derniere que je veux êtrt . 
exécutée après ma mon à l'égard des miens,- 

il fait «Premièrement, que mesParens qui fe 
fon Tel- «trouvent dans l’Armée Suédoife, jouïronr 
Minent, j es fbmmes qui me font dues , comme il 
«apparoîtra par les obligations -, Sc que Sa 
« Majeflé Suédoife leur fera la grâce de les 
«aider à les percevoir. 

Bonsfen. Alors il dir au Miniftre : Tenons- nous- en. 
q™ii nS fit 1^» cela me fera plus de plaifir*, 5c de tems 
paroîue. entems prions Dieu: ce qu’ils firent. En- 
fuite reprenant la parole,mainrenanr,dit-i 1, 
gracesàDieu, cela va de mieux en mieux 
à mon égard. Ah ! fi je pouYois nôtre pas 
* mar- 
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martyrifé fi long-tems ! Que jedonnerois 1707. 
volontiers jufques à la derniere goûte de — rs 
mon fang pour expier mes péchez ! N’cjl- 
ee pas que le Roi eft un Prince Clement l Oui , lui 
répondit le Chapelain , nous avons fu jet de 
remercier Dieu de ce qu’il nous adonné un- 
Roi clement 8c pieux. C’ell le principal , 
dit Patkul i Où e£t la crainte de Dieu , là 
fe trouvent aufli les autres vertus. Ce que 
dit David eft bien vrai que la crainte du Sei- 
gneur c/l le commencement de la fageffe. A-t-il 
aufli d’honnêtes gens auprès de lui , pour-- 
fuivit-il*en parlant du Roi. Comme le Cha- 
pelain lui eut ditqu’oûi: le Premier Mini£ 
tre , ajouta-t’il , le Comte de Piper eft-il un- 
Seigneur craignant Dieu ? A quoi le Cha- 
pelain aiant répondu , que le Comte en avoic 
donné plufieurs marques : Dieu en Toit louér 
répliqua Patkul , il ne m’arrivera donc rien 
que de jufte. Heureux le Royaume qui eft 
conduit par la Pieté & par la Jullice ! Il fie 
encore quelques autres queftions au Chape- 
lain fur la Suède , les Univerfitez , les Hom- 
mes Sàvans , les Ecrits Theologiques du 
Doéleur Meyer. Enfuite il lui parla de Hall, 

. 8c particuliérement du Profefleur Francfcen 
8c du Doéleur Breithaupten , lui demandant 
ce qu’il penfoit d’un chacun , & où il avoir 
étudié. Puis finiflant par un profond foupir y 
Qui, oui , dit-il, j’ai des amis çà 8c là qui 
plaindront & pleureront ma mort. Que dira 
î’Eleétrice Douairière & la Frauleinfc’eft- 
à-dire Demoifelle ) Lewolde , qui eft auprès 
d’elle , 8c particuliérement ma pauvre Maî- 
trefie >( Patkul étoit fiancé avec une Dame 
Saxonne nommée Madame d’Einfideln. Y 
*. 2Qm% VI il* T Aht 


Digitized by Google 


üS HISTOIRE 

1707. Ah ! quelle trille nouvelle pour elle que celle 
— ^ de ma mort ! Mon cher Monfieur le.Palteur , 

lui dit-il en lui ferrant la main , puis-je vous- \ 
faire une prière ? Volontiers , lui répondit le 
Miniflre, fi je fuis capable de vous fervir; 

Ayez la bonté., pourfuivit Patkul, d’écrire à 
la pauvre Madame d’Einfideln , ma Maîtref- 
• fe , pour lui faire mes adieux , &c pour lui 
aprendre que ma mort, toute honteufe quel- 
leell , n’a pas laide d’être heureufe , comme 
j’efpere qu’elle le fera. Cela la confolera un, 
peu , fur tout fi cela lui vient de celui quim’a 
affilié dans ce dernier moment. Pcnfezàfa 
fidele amitié. Elle vit à préfent dégagée & lit 
bre , 6 c moi je meurs fon très-obligé, 
sa gtne- Le Palleur luiaiant promis de le faire , il 
r e» fon" P 1 * 1 k° ur f e > & mit tout fon argent en trois * 
Confola- rouleaux de papier j Demain , dit-il, s* U plaît £> 
teux. Dieu y je ne veux plus avoir rien à faire des chofes 
1 de et monde . Il offrit au Pafleur un de ces rou- 
leaux > dans lequel il y avoir cent Ducats , le 
priant de l’accepter. Et comme celui-ci s’cn 
cféfendoitjdifant qu’il ne l'avoit point méri- 
té > Ah, mon cher Monfieur , dit Patkul, j’ai 
fouvent donné mille Ducats pour un fervice 
temporel : Vous me donnez à préfent des 
marques d’amitié qui font impayables, plût 
à Dieu que jefuffeen état de vous en mar- 
quer plus de reconnoififance ! Cependant , 
Monfieur le Pafleur, pour plus de gratitu- 
de, j-e veux vous donner le Tréfor le plus 
précieux qui me refie , c’efl mon Nouveau 
Teflament Grec , avec la Verfion d' Atias 
JHontanus. C’a été mon Vade rnicum dans mon 
exil. Il eft à préfent chez M. le Major Grot- 
hufenxvous pouvez J’y envoyer chercher. Le 

Pafteut: 
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Fafteur le remercia , & lui promit de le gar- 1707. 
der toute fa vie pour l’amour de lui. Patkul - — ■ ■ 
le pria enfuite de faluer ce Major , 5c de le re- 
mercier de toutes les civilitez qu’il avoit eu 
pour lui durant fa prifon. Après quoi , il prie 
un autre petit Livre qu’il avoit près de lui, 
en difant,j’ai écrit celui-ci moi-même : pre- 
ncz-le auiïijM. le Palteur , pour vous fouve- 
nir de moi,& pour prouver ma Religion. Je 
voudrois que par quelque occalïon ce Livre 
pût tomber fous les yeux du Roi. Comme il 
c(t très éclairé , il verroit que je ne fuis pas 
Athée. Le Hafteur l’aiant ptis,en difant qu’il 
le donneroit à fon Colonel pour le préfenter 
au Roi , il s’écria , Ah ! que cela feroit bon i . 
Cher Livre, je fouhaite que tu fois plus heu- 
reux que moi. Je te dis ce qu’Ovide difoit à 
fcsT>ifies *en lesen voyant à l’Empereur Au- 
gultedolieu de fon Exil : va , mon Livre , & 
cbiien moite que je n ai pu obtenir moi même. Puis 
il fe fit réciter des Prières 8c des Cantiques 
mortuaires, particuliérement celui qui com- 
mence ainfi r 

A ï Eternel je remets de mon ame 
Les ititei et s , &c. 

Il le recita «avec beaucoup d’attention, & 
cn'prit occafion de parler de la vanité du 
monde. Ah ! difoit-il , Dieu m’efl témoin 
qu’au milieu des voluptez , j’avois toujours 
le cœur ferré, 5c que j’ai l’ameidans une 
meilleure aflîette , maintenant que je fai que 
je mourrai demain $ que je ne i’ai eu fouvent 
à de grands repas Munde mniundc^vale : c’elt- 

Ti à- 

? Ouvisge d’Ovide ai n nommé. 
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1707. à-dire, Adieu 3 monde impm. M. le Pafteur,foye!s 

perfuadé, que plufieurs fois» & fur tour dans il 
ces dernieres années , j’ai cherché à me déba^ n 
rafler du monde. Mais il m’a été impoflible. é 

J’y étois fl entravé , que je ne m’en pouvois \ 

affranchir. 0 mon JesÛ s , puifli s- tu être btnià 
jamais , Toi qui brifes le filet du Démon l Les filets 
font rompus y & mon ame eft libre , c’efi l'ouvrage 
de la main du Très-piaffant CvLAKLES.AtlonSiDicu 
foit loué ! Toujours demeure véritable ce que S. Paul 
a dit : Nous [avons que toutes chofes aident enfemblc 
en bien à ceux qui aiment Dieu • Roitk VIII. 17. * 

, M . le Palteur, je vous retiens trop long-terps, 

' pourfuivir-il , parce qu’il fe faifoit tard , je 
vous fatigue. Le Paffeur , aiant répondu que 
non j fit encore quelques Prières , & finit par 
la Pricre du foir. Quand elle fut achevée , 
Patkul lui dit,M. le Palteur, confeillez-moi, 
dois-je prendre quelque repos î II y a long- 
tems que je n’ai dormi , je fuis bien foible *, 
car je n’ai d’aujourd’hui ni bu ni mangé , Sc 
n’ai rien pris qu’un peu d’eau. Et comme le 
Chapelain le lui confeilla: Ainfi donc,lui dit* 

• il,mes fens peuvent un peu fe rcpofer,car de* 
main j’aurai befoin d’être bien éveillé. Je 
dois & je veux demain fortifier mon ame pac 
les laints Viatiques. Après avoir marqué 
l’heure » il fe mit fur fon lit , &Je Miniftre fe 
retira. . 

il fccon- Le lendemain 30. fur les quatre heures du 
icfa & matin, le Chapelain retourna chez lui, &c au 
^oîiimu. 1 - noment ^ )L1 , j] l’entendit, il feleva»& remer- 
cia Dieu de la bonne nuit qu’il avoir pafTée. 

Il y a long-tems,dit-il,que je n’ai fl bien dor- 
mi. Làdeffus , ils commencèrent à prier , &C 
l’Auteur de ce récit avoue , qu’il ne pou voit 

aflea 
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aflez-.louër fa dévotion. Sur les fîx heures , 170“'. 
il dit , Au nom de Jésus, nous nous achemi- — — 
nerons au-faint œuvre , avant que le bruit 
du dehors s’augmente & nous interrom- 
pe. Alors il s’agenouilla & feconfeffa avec 
grande humilité. Le commencement fur 
tout fut fort remarquable,.en ce qu’il fe fer- 
vit des termes de Juda frere de Jofeph-, 

Genef. xliv. i£>. Que dirai- je à mon Seigneur ï 
comment parlerai- je , comment me jujlifierai- 
je î Dira a trouvé l'iniquité de fon ferviteur. Il 
communia errfuite , & après la Commu- 
nion , il fit fon Action de Grâces avec de 
beaux Cantiques qu’il pria le Pafteur de lui 
réciter , 8 c qu’il répéta attentivement.. Il 
s anima fur tout à ce verfet x > 

Fortifie- moi de ton efprit de joye , &e. 

qu’il dit avoir toujours éré fon mot favori. 

Au lever du Soleil -y il regarda par la fe- 
nêtre, 8 c dit » Salve Fcfia Diei Î Tu es mon né au * 
53 jour de Noces ; je penfois bien en célé- 
3 > brer d’autres dans ce tems-ci j.mais cel- ti«n. U 
33 les- ci feront plus heureufes i car c’èft' au- 
53 jourd’huique moname fera introduite au 
53 Ciel, dans la Sale des Noces, auprès de 
>3 Jes.us-Christ fon Epoux. Combien je 
35 luis contentlque jet’attensavec impatierr- 
33 ce «. Il demanda enfuite pour la fécon- 
dé fois au Miniftre, s’il ne fa voit pas de que! 
genre de fuplice il devoir mourir. Et com- 
me il lui dit qu’il n’en fçavoit rien, il le pria 
de ne lé point abandonner , quand même le 
fuplice feroit le plus affreux. Crie^-moj le 
Saint Nom de Jtsus , dit-il ».cr la admira les 

tOWr 
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1707* tour mens de ma mo>t. Alors , il fe mit à regar- 
1 der par la fenêtre , &dit , Ah\ M. leTafltur , 
on attelle déjà le Chariot , Dieu J oit loué, on fedé[ê~ 
che y je m’ennuie de vivre • Puis voyant le Papier 
où le Chapelain avoit commence d’écrire 
fon Teflament,il dit : on n’en ôtera rien. Et fur 
ce que celui-ci lui demandoit , s’il ne le vou- 
loir pas figner,il dit en foupirant , je ne faut ois 
plus écrire ce nom odieux. Mes Parens trouveront 
ailleurs ce que je leur allégué. Tout elt en 
bon ordre: NE le Palteur , falucz-les de ma 
part quand vous les verrez. Il recommença 
fies adies de Dévotion, jufqu’à ce que le Lieu- 
tenant de la Garde entra pour l’emmener. 
Alors il dit , voilà , Monfieur , la confirma- 
tion du trille meflage. Allons , ajouta-t-il, 
mettons-nous en chemin, & il put Ibn man- 
teau: Vous monterez avec moi, oit-il au Paf- 
teur,ne me quittez pas. II monta dans la voi- 
ture, & força le Chapelain de prendre le haut 
bout. Il l’cmbraflbit & le baifoit,le priant de 
* ne pas oublier de faluer fa Martreife , & le re- 
mercia de la promefle qu’il lui en réïteroit. 

H (remit ]i s arrivèrent ainfi fur la place où fie de- 
, voit faire l’exécution , qui étoit gardée par 
fon fu. 5°° hommes a pie. Lors qu il vit les pieux 6C 
plice, les roues toutes dreflee.s,il s’effraya horrible- 
ment , embraffant le Chapelain, il lui dit , 
Ah! mon cher M. le PaJleur,prii\Dieu que je ne tom- 
be pas dans le defefpoir. Le Miniftre le confola , 
en le priant de penlcràjEsus crucifié. Là- 
defliis on le vint prendre, & pendant qu’on 
lui ôtoit fes fers , il récitoit la Priere. 

• 

0 I Agneau de Dieu , qui , quoi-qu innocent , 

*. 4s été immolé fur la Croix , &c. 

Etant 
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Etant enfuire arrive au lieu 'où il devoir 1707. 

être exécute , Je Capitaine du Régiment qui — 

faifoit alors la fonétion de Majorait à hau- ° n f ^' 
te VOIX : On fait à / avoi r à tous & un chacun , que ^ncc. 
l'Ordre tiès-expèsdeS.^M.Notre Seigneur très - 
llemcnt y e(l que cet homme , qui tft T/attre kla Pa - 
tritypour > épuration de fes crtmes y & pour l’exemple 
des autresyfoit roué £$ écartelé, ëlue chacun ft donne 
de garde delà trab:[on , & fer'vefon *-ot fidelemtnt. 

A ces mots , Traître k la Patrie , il haufïa les 
épaules &c leva les yeux aü Ciel. Il dit enfui- 
te , oh faut-il que je me mette ? Et comme l’Exé- 
cuteur lui eut montré l’endroit, il fe mit par 
terre , & pendant qu’on le deshabilloit , il 
cria au Chapelain , Ah ! prie-Dieu qu'il me for- 
tifie à cette heure. Le Pafteurle BtySc dit au 
Peuple,mes chers Enfans,difons dévotement 
un Pater No/hr pour ce pauvre homme. Oiii , 
dit Patkul , helas oui , prie\. , 

En ce même tems , l’Exécuteur lui donna j. u e té exe 
le premier coup. Alors, il cria de toute fa for- * 
ce , O î Jésus , aiepiné de ^oi. Cependant il re- 
çut plus de quatorze à quinze coups; & com- 
me il avoir affaire à un. Exécuteur fansexpe- 
riençeifon fuplice fut longue cruel. Pendant 
ce tems-là il cnoit pitoiablement, invoquant 
fans'cefle le Nom dti Sauveur J esus. Jésus , 
à moi y difoit-.il, je remets mon efprit en tes maint. 

Après qu’on lui eut donné deux coups f fur 
l’eftomac , il ne cria plus ; mais il dit d’une 
voix entre-coupée, cuupe^la tête. Et parce que 
l’Exécuteur differoir,il pofa lui-même fa té- 
té fur le bloc. Il ne fut décapité qu’en quatre , 
coups,enfuite dequoifon corps fut mis en 
quatte quartiers pour être expofé en quatre 

fliffe- 
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1707* differéns endroits -, & fa tete fut mife fur UH' 

— ■ poteau , fur le grand chemin. 

Ainfi mourut le fameux Patkul, à Cafimir, 
entre Pofnanie & Slupcza , comme l’attelle 
le Pafteur Laurent Hagcn par un Aéte daté 
du 1. Octobre vieux Hile. Je n’ai pas cru de- 
voir priver lesLedteurs d’un Récit fi tou- 
chant , & d’autant plus capable de faire irrv- 
preifion , qu’il elt rare de voir un homme de 
Guerre mourir ainfi de la mort des Juftes» 


Fin duVlll. Livre & du Tome VllU 
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Contenues dans le VIII Tome de 
.cette Hiftoire. 

c. ! 

C Charles XII rll p&Tt d'AIt-Ranftadt ,■& rei 
vient en Pologne , i 9 4. donne audience aa 
• Marquis de Rochegude& quelles cn-furont le* 
fuites,. 10 o. 

•E. 

E Mpire. Soupçons que l’on y con^o't de la 
• bonne intelligence des Rois de Suède & Au- 
guftr, 4. raifons qui auroient dû porter les 
Princes & Etats >de l'Empire à s'opofer atnc 
defleins dcs-Roisiie Pologne & de Damemarc, 

1 1 s Ils ne s’opofent point à l’invalion du der- 
• Biçr dans le Duché de Brême, rtf. 

L. 

L E tiret du Roi de 5 uéde à la Régence do 
Stockholm, i; du Roi Augufte au Roi 
Staniflas , 18. reponfe du d-rnier , ibid . du 
Czar à la Reine d’Angleterre pour fe pla’ndre 
du Roi Augufte , 49. de l’Eghle deXj néveau 
Roi de Prude fur la réii .lion des Proteftans , 
& des Rcfotmez , 6 j. rêponfe du Roi , 69. 

■ de la Reine de h Gr, Br, au Roi de Suède lur 
Tom. VIII, . ‘ V • fes 
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:£ fc% . Devices- -tend**' <U 

Roi^de Suedd aùx Càntorfj SûiiTis aüTujet 


des Reformez de Françc , 100. Æçaij 

Praflea<w v ] £[ /, 1 


Roi de 


M Arlb orjjig h ( Iq’Doe des^eft envoyé en Am- 
ba(^fce au Roi de Suède , fon Audience 
'•& ce qniT ^ pafla* 1 4. A /"«w^écaptionaguf 
"lui fit lç Roÿ Élc&eîir , jtfi. P#rxipii\fuj$ de 

r> / • . • * 1 |_ _ 


fes négociations , 3 7. Ce qui acheva lanego- 

ciaiiou , rS. y IV, il mu U iÿ.ifu-oon 

Médailles , frapces a, la, gloire du Roi de Suède 

pour ce qu'il Rc -en laveut'dès Siléficns , 1 8 j£. 


pour ce qu 
au fujee de fa l'ortie de Saxe ,196. 

P, * 


"T^Afe ,, { Cuggeftions du ) < contre le Tràk^û far> 
4 »^ •> veur des Silé£ens;,& il protefte contre J 
i 1 f |i Prétention^ du Roi de Suède cqittrM la 


Cour de Rome , ibid. y '■ * * ^hi -1 

fatkul [ le Capitaine) éft livré au pouvoir du 
jpRbi deSuéde^, *7. cft, condamné? à toofit aS 
Caitlp du Roi récapitulation de là cenj 

s duite-, a 0$. &dcsi Charges. port ces cqmtC'lvi , 
y X04. On* lui fait uil crirac d’avàir lerVi le 
.< Roi Auguftéfit J lc Czar , r!o*6v Etaddedaitohe- 
-i<lioü r ^zd 8* Eft condamné; ajêcscr>roüé yi t\ & 
circonftanceside tfe riiort T&tf*bui.?lk 1< 

juftifie , & de quoi, ni. Te réfout à la mort, 
£ ; ip j.fiit fontTdftanienfc, fie ftrsbbnsffrneimern 
k si i*6. fà gerrtrrofité envers rfrin> Cbnfoilateurl 
ù% j Jgi Te confsffis &!Cobmtinie ; a M* fcft «nen< 


.? àa ükf u* kP cxqcucion {.ibidi frcmfa à Eappàtei 
V dtf {onvfuipHoe ■ , îîii.tOn, lai- lit loin Aticc 
i« ti'xyi Eft. Exécuté ; ix a - 4 4 <> 5 II.- ‘1 ol 1<> *1 

Ttltgrte (la Ré publique, de) promeffis <)ue fc Gza 
'i lui Tût; 1L7 ** Hoir iblés violence* commifestpa 

a.à • y le 


> ï if &E-S \ M * T TER E S., t i «7 
,-fcs Mo/co vices en ? Pologne o.; & fuiv: 
¥roteft*ns( les ) leRoi de Suède s'arrête çn. Saxe 
pour les intérêts de ceux de Siléfic , 6 6. Zèle 
> Roi de Rruffe pour, les Pratcftam du*P^. 
t-: Jatiqac , ibii. I*e Roi de Suède fait la mâ^e 
choie pour ceux de,Sjlcfic$ $ 7 , Demandes de 
. ceux de la/Rdig Oii PtotefUnce , .6$. ararfons 
• v rpaur & contre ces demandes u- 
^jtts.de plaintes des. Prpteftans, coutrevJc, 4 V. 

'Article du raitc de-RylvviclC;, 7 a * confirai— 
y. rie anxiinftr unions' dçs, Plénipotentiaires de la 
.. Çonfcflion d'Aufbourg , 7 7 ..Proteftation de 
^ -.ceux decccte Cortfsflion^y, Eswaicdc l'.Ar- 
« jicle V du T, raitc de y veftphaliç- concernant 
ib K 5 'Silcfiens.,i 8 z.» .DpmnaiflJairçs nommez^pac 
l'Empereur & le Roi de^uéd^adeuft OMct , 

- ■^«-♦Doutes fur 4* Etat deda Siiéüc 5c fa dcpc&r 
dance d,e, l'Empire, ibid,. LUmpercUr «1 doit 

3 ' ! prendre. coii.noiiraüce sn-fair de Religion ^ 7. 

.7 & fuiv. Motifs, réciproques pour s’aider, les 
j. , uns, les antres, dans; les a&aifcs de Religion, 
xi 'iepdi .raifons • parti culierçs.eav&yçuï-dcs Siilé- < 
4 * «ens,, ^jp. fondcmens principaux de. la liberté 
■ dc.conicicncc et> Suelie, s Q'hgfjpfui, v, ' Réii — 

M uioq pro jettee-entrç les Réformez, & Jç S Lu» hé- 
, mns , tj 6 . Moyens d’y parvenue /'Wi. eïijquoi 
« us {Conviennent •&, différent, if, 8 . Témoignages 
♦ dcdiverlcSiEplilcs qui fouhaittent cette union, 
i ! .1 tf te La choie «’exécutp à Koaigsbergjêc com- 
1 1 ■i.oenc'.' 17.J»' Convention-, entre TEmperêur & le 
Roi de Suède au fujet des.PçotçflaivS.j.iy y.^re- 
: " moutrances inutiles au Roi de France par. celai 
v •dÿ'Suéde.au.fuiîtdçs Réformez, iov. ..-i 

R. .. ;... 

R Ochegude ( le Marquis de ) va trouver le Roi 
,’dc .Sûcdopoui iuipibret fopdruiucélfion en 

* fa- 
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faveur des pauvres' Réforiqez fur les Galères*, 


zoo. 


* 5 . 

?&Axe (la) lesf Rois de Suède & Augüfte 'J ont 
fouvent des gnrrevucs , 4. Répugnance du 
dernier fur quelques Articles du Traité de 
'Paix, z/. Il la furmonce, zy/Motifs du fé- 
- jour du premier en Saxe, î o, qui fait noti-fier 
au Roi de France l’EIeÉlion du ^oi -Stan’flas. 
ibtd. -Autres Motifs de fon féjour dans l'Elec- 
torat , j j, Ambaffade folemnclle qu’il y reçue 
de la-part de la Reine d’ Angleterre , 3 4. L’in- 
• fuite faite à fon Miniftrc à la Cour de Vienne ; 
farrêteen Saxe , 39. lien reçoit 7 fatisfaftion,, 
6 ç. Ce qu’il '-fit en faveur des Proteftans de 
^Siiéfte , voyez Proteftans. 

«... A Léopold , refolutions prifes apréslc dc- 
art du Roi Aagufte , 6 . Deliberations des 
Aembres qui s’y trouvèrent , 7. Projet dréflS 
en conlèquence ,9. fuite des délibérations , 


■ •• fi 

en conlèquence , 9. fuite des délibération 
■'Siège de Fultovva par le Roi'de Suède, voyt 
Pultovva, d’EIbing par les Mofcovites qui 
-prennent, 34. de Vvybourg par les mêmes, 

■ 48. qui la prennent , de'Riga par les mé- 
* lues qui la prennent , tf8. Préparatifs pour le 

Siégtf de Stralfund par les Danois & les Polo- 
nois, 118. qui abandonnent leur entreprife , 
-J2Ç. Siège de Stade par les Danois , 1^2. ife 
Tonningen , voyez Tonningen. De Stralfixnd,; 
voyez Stralfund ; de Vviffnar, voyez' Vvifmatj 
de Frcderieks- Hall., voyez ce même nom. 

'$ t anijla s , eft prefque univerfellement reconnu en 
Pologne, iç. -Il retourne en Pologne avec -des 
^Troupes , 

&n de U Ta ble du Tome V J JT. . 
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